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Depuis le couronnement de Maurice , jus- 
qu'à la mort du Tyran Phocas. 


HIS 

ROM 


( Espace de ï 8 ans. ) 


MAURICE, Empereur XVII. 

L E peuple de Constantinople ne — 

quitta le corps de Tibere que pour Maurice. 
Venir au pied du trône de Maurice , afin An s * 
«le lui rendre hommage comme à son 
Souverain. Peu de jours après , ce Prince c j* _ 
fut couronne dans la grande Eglise de ment et nô- 
Constantinople par le Patriarche Jean , pg’g d u e r ] ElD ' 
iurnommé le Jeûneur. Ensuite il célé- 
bra la cérémonie de ses nôces avec 
Tome VIII , A 
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r- Constantine , et y fit éclater une pofri-* 

AndeN. C s. P e et une magnificence digne de la ma-' 
jesté Impériale. Evagre dit qu’en ce jour 
la vertu épousa celui qui devoit faire la 
félicité des Romains. 

lf. Environnés comme ils étoient d’en- 

Abares 6 JeI nem ^ S ^ m P^ aca ^^ cs ? ^voient besoin 
d’un Prince tel que Maurice. Déjà les 
Abâres avoient rompu la paix une se- 
conde fois sur la fin du régne de Ti- 
bère. Leur Cagan cherchant tous les 
jours un sujet de rupture , fit demander 
à l’Empereur quelques-uns de ces ani- 
maux extraordinaires ) que l’on nour- 
rissoit daus ses ménageries par curiosité* 
Tibere lui fit présent d’un éléphant pro- 
digieux ’■) mais dès que ce Prince l’eut 
vu j il le renvoya à Constantinople. 
Quclque-tems après il lui demanda un 
lit d’or \ l’Empereuf lui en fit faire un 
par les plus habiles ouvriers de l’Em- 
pire , et le barbare refusa de l’accepter 9 
comme un présent indigne de lui être 
offert. Pour vaincre la patience des Ro- 
mains qu’il avoit déjà trop exercée , il 
voulut qu’ils ajoutassent vingt-mille écus 
à la pension de quatre vingt-mille qu’on 
lui payoit totlé les ans. Tibere s’offensa 
de sa proposition j et répondit qu’il ne 
les donneroit pas. 

C’est où le Prince barbare en vouloit 
Leurs iiicur- venir. II fondit aussi- tôt sur Singidon 
ptoM' <ju’il emporta avec un carnage épouf 


Livre iX. Chap. ir. $ 

Vantable de part et d’autre ; il pilla “ — 
differentes villes du voisinage , força An de N. S. 
Angusta et Viminacion , deux places s8î * 
importantes de la Dace , et alla rava- 
ger les environs d’Anchiale. 

Trois mois après cette rupture , au iv* 
commencement du regue de Maurice , Renvoyé 
ce Prince envoya des Ambassadeurs au des Ambas- 
Cagan , pour lui faire des plaintes de Saacurs% 
ce que les Abares avoient rompu la paix 
sans sujet. Le Préteur Elpidice , l’un 
tics Députés > parla le premier , et le 
fit avec beaucoup de modération. Mais 
le Cagan prit son discours pour une 
marque de timidité , et pour un effet de 
la terreur qu’il avoit jettée dans l’Em- 
pire -, il s’en prévalut, et menaça d’aller 
mettre le siège devant Constantinople. 
Commentiole, le second Député, in- 
digné de son audace , et plein de zele 
pour la gloire de sa patrie , lui répon- 
dit avec toute la fermeté dont il fut ca- 
pable. Il lui reprocha ses parjures , le 
mépris qu’il faisoit des Dieux , le peu 
d’égard qu’il avoit aux engagemens les 
plus sacrés , et aux sentimens de l'hon- 
neur et de la justice. Il lui fit voir qu’il 
n’avoit reconnu les bienfaits de l’Em- 
pire , que par les outrages et la per- 
fidie. Il le somma de rentrer dans ses 
Etats , sans quoi les Romains combat- 
taient jusqu’à la derniere goutte de 
leur sang , ou pour détruire sa nation * 
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- ■■ - - ou pour la forcer à sortir des terres de 

Maurice, l't? • 

A» de N* s. 1 Empire. 

sSi. Ce discours mil le Cagan en fureur. 
v II voulut percer Commentiole de son 
Le câgan javelot \ mais ses Officiers l’avertirent 
vernies tuer. res p ecter en l u j la qualité d’Ambas- 

sadeur. Il ordonna donc seulement 


qu’on le mît en prison , et qu’on déchi- 
rât sa tente. Il le relâcha néanmoins 
quelque jours après, et le renvoya à 
Constantinople , après lui avoir fait 
souffrir plusieurs mauvais traitemens. 

Vl. Maurice auroit voulu venger cet af- 
Suspension f ront • ma is la prudence demandoit 
qu il dissimulât avec un ennemi , pour 
être en état de réduire les autres , et 
de les vaincre successivement. Voyant 
qu’on pouvoit arrêter ces barbares à for- 
ce d’argent , il leur envoya offrir d’ajou- 
*tèr vingt-mille écus à la pension an- 
nuelle qu’on leur payoit. Le Gagan ac- 
cepta la proposition , et consentit à met- 
tre bas les armes. Mais il engagea les 
Sclavons à les prendre , et à se jetter 
sur les terres des Romains. Commen- 
tiole ayant été chargé de marcher con- 
tr’eux avec le régiment des Gardes , il 
les dissipa entièrement. 

Le feu de la guerre étoit tellement 
àllumé dans les principales parties de 
FEmpire , qu’on ne savoit de quel cô- 
té il falloit aller pour l’éteindre. Les 
^cmbajds ? maîtres du plus grand nom-j 




VII. 

Saint Gre- 

soireenvoyé 
à Constantir 

nosJ«, 
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Jare des villes d’Italie , continuoient Maurice . 
leurs ravages, et menaçoieut Rome An de N. S. 
d’un nouveau siège , malgré la suspen- <8x ‘ 
sion d v armes dont on étoit convenu. 

Le Pape Pelage II dans ces extrémités , 
députa à Constantinople le Diacre Gré- 
goire , aussi célébré par ses vertus et son 
savoir que par sa naissance , pour de- 
mander du secours. L’Empereur à sa 
sollicitation , rappclla Longin Exarque 
de Ravenne , et renvoya à sa place le Pa- 
trice Smaragde , qui s’étoit déjà acquis 
une grande réputation dans les armes. 

A l’arrivée du nouveau Gouverneur, 
les affaires changèrent de face. Les Ro- 
mains reprirent courage } la garnison 
de Classi ou Chiassi , qui tenoit aupa- 
ravant Ravenne assiégée , fut contrainte 
de s’enfermer dans la place , où elle 
eut bientôt un siège à soutenir. Sma- 
ragde, avec les trçupes qu’il avait amer 
nées , harceloit çontinuelIe:ycnt les 
Barbai es , et eut par- tout l’avantage 
sur eux. Le plus considérable Tut d’at- 
tirer à son parti un Suçvc nommé Droc- 
tulphe, qu’ils avoient entre leurs mains 
dès la plus tendre enfance , et qui de 
leur esçlave devenu un de leurs 
plus grands Capitaines» Droctulphe se 
donna aux Romains avec Verccil , qui 
par sa situation sur le Pô , le mettoit en 
état de faire descendre le long du fieu- 
V„ç , les munitions nécessaires à l’armce 

A3 
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6 Hi s toi r e Rom aine,' 
Maurice R° ma û le occupée au siège de Classî, 
An de N. s. tandis que lui-même harceloit l’enne- 

e^fuiv. ^ P ar ses courses et ses fréquentes 
sorties. 


1I IX - Les Lombards afToiblis , crurent que 
ment Autha- 1 unique moyen de se relever etoit de 
xii Roi. rétablir parmi eux le gouvernement mo- 
narchique. Ils élurent pour leur Roi 
Autharis , fils de ce même Cleph dont 
la tyrannie avoit porté la nation à abolir 
la dignité royale. Une conduite entiè- 
rement contraire fit voir quels sont les 
avantages de la Royauté quand le Prin- 
ce sait en faire un usage salutaire. Au- 
tharis , à l’imitation des Empereurs Ro- 
mains , prit le nom de Flavius , et or- 
donna que ce nom seroit porté par tous 
ses Successeurs. Verceil dontDroçtulphe 
s’étoit rendu maître pour l’Exarque , lui 
parut une place si importante , qu’il 
résolut de la prendre , quelque résistan- 
ce qu’il y trouvât. Le siège fut long par 
la vigoureuse défense que fit Droctul- 
phe. Mais le tems qu’il fallut donner 
à cette conquête , ne fut pas un tems 

{ terdu pour les Lombards leur Roi 
'employa à rétablir et à affermir , par 
de sages réglemens , l’ordre et la tran- 
quillité dans ses Etats. 

X. Il confirma les trente Ducs dans leur 
Verceil * 1 t ^ tre ct dans l 'autorité qu’ils avoient 
reçue d’Albouin dans le tems de leu? 
création. Mais ce fut à çondjtiou de lui 
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Livre IX. Chap. II. ^ 7 
rendre hommage , et de contribuer cha- Maürice> ' 
cun d’une portion de leurs revenus , pa- An de N. S. 
yable tous les trois ans , au soutien de la 
couronne. Avec les secours qu’il; avoit 
tirés des garnisons du pays , il serra Ver- 
ceil de si près , que Droctulphe n’espé- 
rant plus la pouvoir défendre , lui en 
ouvrit les portes , à condition que ses 
troupes sortiroient avec armes et baga- 
ges , et seroient conduites à Ravenne, 

Ces conditions furent acceptées j et Au- 
tharis fit raser les fortifications de cette 
place , pour la mettre hors d’état de ser- 
vir à ses ennemis , si le sort des armes 
la leur reinettoit entre les mains, 

Droctulphe s’étant rendu à Classi, xi. 
que les Romains tenoieut toujours blo- 
quée , il engagea Smaragde à donner C e»t Classi. 
l’attaque du côté de la mer , qui étoit 
l’endroit de la place le plus foible. Ce 
conseil fut suivi avec tant de prompti- 
tude et de succès , que les habitans se 
virent forcés de se rendre à discrétion. 

L’on passa au fil de l’épée ceux qui 
ctoient les plus obstinés à la défense , 
et les autres furent faits esclaves. 

Pour mettre l’Exarque en état de con- Ambassade 
tinuer la guerre en Italie , Maurice en- Je ‘’^r^ 
voya des Ambassadeurs en France, sol- ^bert. 1 
Jiciter Childebcrt Roi d’Austrasie , de 
marcher contre les Lombards \ et afin 
de le déterminer plus efficacement , il 
lui fit prçseut de cinquante-mille éçus 

A4 
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Maurice. ^ or * j eufie Prince âgé seulement Je 
.A» de n. s. quatorze ans , entra à la tête de ses 
et*»!?, troupes dans l’Italie , et se rendit maî- 
tre de plusieurs places. Autharis n’op- 
posa point la force à la force y il ne se 
délivra de sou ennemi que par la poli- 
tique. Il retira toutes ses troupes dans 
leurs garnisons , laissa écouler ce tor- 
rent et afin de l’écarter pour toujours , 
il acheta l’amitié de Childebert par des 
présens , mit son Etat sous sa protection , 
et se rendit son tributaire. Childebert 
accepta ses propositions , et n’écouta 
pas même les Ambassadeurs que Mau- 
rice lui envoya pour lui faire de nou- 
velles instances , et le sommer de sa 
xili. promesse. 

Guttie con- Cependant , l’Empereur n’avoit d’au- 
t^re les Per- tres ressources q ue d’appeller les puis- 
sances étrangères à son secours , con- 
tre celle des Lombards. Quelque sen- 
sible qu’il fût à la perte de l’Italie, lu 
prudence ne vouloit pas qu’il affaiblît 
son armée d’Orient , où les Perses ne 
'respiroient que la fureur et le carnage. 
Les victoires qu’il avcit remportées sur 
eux , avant que de monter sur le trône, 
étoient toujours présentes à l’esprit ci’Or^ 
misda , et il étoit résolu de mettre tout 
en œuvre pour en tirer vengeance. Peu 
de tems après Je départ de Maurice , il 
avoit envoyé de nombreuses troupes , 
qui eurent de l’avantage sur les Rq- 
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•mains , par la trahison de Curse , qui 

7 r , , , , r h Maurice. 

lie seconda pas la valeur de Jean. v*QLAn de N. S. 

Général fut néanmoins déposé, Comme ,8 4' 

s’il eût été la cause de la déroute, et l’on 

nomma en sa place ^ Philippicus , qui 

avoit épousé la sœur de Maurice. xiv. 

Le nom seul du nouveau Comman* pifil'^çus* 
dant ranima le courage des troupes 
Romaines sa réputation ayant attiré 
line infinité de soldats, il les rassem- 
bla sur le bord du Tigre, et ne vou-r 
Jut les exposer au combat, qu’après les 
y voir préparés par l’exerciçe des fonc- 
tions militaires et par le rétablissement 
de la discipline. On le comparoit au 
célébré Scipion pour la valeur , pour la 
prudence et pour sa fécondité à trou- 
ver des ressources dans les occasions 
difficiles, il disoit avoir plus appris la 
Êcicuce des armes dans l’étude des li? 
vres anciens , et sur-tout de l’histoire ? 

.que dans le grand nombre d’actions où 
il s’étoit rencontré.. Quand il eyt disr 
jciplitié ses troupes , il se jetta sur l’Ar- 
jsacéue , y fit un butin immense , et 
évita toujours les embuscades que lip 
dressa le Cardarigan. C ’étoit le nom c)p 
Général des Perses , qui renonçoit ù 
celui de sa famille dès quç le Roi lui 
javoit donné ce titrp. xv> 

Ormisda étonné de ces prospérités , fierais- 
crut voir reparaître Maurice , sous le Ambasla^ 
qpra de Philippicus. Fipttant eatre 

AS 
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— ! ; crainte et l'espérance , il auroit désiré 

An^e^fs. faire la paix avec les Romains } mais 
$87. • 6on ressentiment, sa fierté naturelle, et 
la foiblesse de l’Empire , qui achetoit 
la paix de tous ceux qui menaçoicnf 
de lui faire la guerre, le rendirent dif- 
ficile. Mebode son Ambassadeur , parla 
ainsi aux troupes Romaines assemblées 
près d’Amide : « Ennemis, leur dit-il , l 
» ( si ce terme vous offense , je suis prêt 
» à m’en, abstenir ) mettez bas les ar- 
»> mes , jettez vos lances et vos épées ^ 
» comme des instruinens qui sont la 
m cause de vos malheurs. Nos champs 
p'de bataille sont couverts de sang. Mon 
» maître se fait gloire de renoncer an 
» carnage , persuadé qu’il n’appartient 
« qu’aux méchans Princes de se plaire 
y> dans le désordre et dans la licence 
p des armes. Mais ne regardez pas ses 
>) avances comme une preuve Jde son 
» appréhension. Quand il vous offre la 
>> paix , c’est qu’il veut vous la vendre , 
p et non vous la donner:, il prétend que 
>> vous l’achetiez avec l’or et les pré 1 - 
>> sens , trop heureux de ce qu’il veut 
p bien les accepter pour appaiser sa co- 
y> 1ère et abaisser votre orgueil. » ; 1 

A ces mots , les Romains l’interrom- 
xvi. , pirent par ?des cris mêlés d’indignation 
Yen ml’C- 1 et de railleries. Ils lui répondirent , en 
^U«nt» j-appeliant les derniers exploits dé léuf 
yaleur , tes irruptions qu’ils avoteut 
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tes dans la Médie , le butin qu’ils eu — 

avoient rapporté } et l’habileté avec la- An de n. C s.* 
quelle ils s ’étoient joués clés ruses du $87. 
Cardarigan. Philippicus congédia en- 
suite l’Ambassadeur , et il envoya ses 
propositions à Maurice. L’Empereur les 
rejetta comme indignes de la majesté 
de l’Empire } et sur sa réponse , les trou- 
pes animées du désir de la vengeance 
et de l’amour de la gloire , demandè- 
rent avec empressement qu’on les me- 
nât à l’ennemi. 

Elles s’avancèrent à deux lieues de xvil. 
Dara , où les Perses étoient campés. tio ^è°p e p r * 
Le Cardarigan ne pouvoit le croire , ««. 
tant il avoit de mépris pour les Romains} 
mais quand ses coureurs l’en eurent as- 
suré , il consulta les Devins et les Pytho- 
nisses , qui lui promirent la victoire. Il 
annonça cette réponse à ses soldats , 
les remplit de sa présomption , et leur 
ordonna de prendre des cordes et des 
chaînes pour lier les prisonniers qu’ils 
dévoient faire. x 

Lorsque les deux armées furent en ib son» 
présence , Philippicus représenta 1 aux v • ,i^cuî • 
siens qu’ils alloient combattre contre des 
infidèles , autant ennemis du nom de 
Dieu que de l’Empire Romain } il les 
exhorta à mettre leur confiance dans 
celui qui donne la victoire , à ceux qui • 
combattent pour lui } ensuite il fit don- 
ner le signal, L’aîle gauche des Ko- 

A<7 
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mains fondit avec une telle impétuosité 
An de N. s, sur celle qui lui etoit opposée , qu elle 
$ 8 ?' l’enfonça du premier choc , et s’empara 
des bagages. Mais l’autre disputa plus 
Jong'tems la victoire } ce ne fut qu’avec 
de grands efforts qu’elle repoussa les: 
Barbares , et les poursuivit jusqu’à Da- 
ra. Le Cardarigan s’étoit réfugié sur 
pne montagne , où il fut quatre jours 
sans avoir aucune sorte de nourritu- 
re \ et lorsqu’il se présenta pour en- 
trer dans la Ville , les Perses lui en fer- 
mèrent les portes , sous prétexte que la 
loi du pays défendoit de recevoir ceux 
qui avoient pris la fuite dans une ba- 
taille. Philippicus se servit des chai* 
-pes que les ennemis avoient préparées , 
pour en charger mille prisonniers qu’il 
envoya à Constantinople. 

XIX. Le vainqueur profita des momens 
ravisa i-Ar* q ue f° rtune Iu i ° droit. Il entra dans 
ncê» 8, * l’Àrsacéne , et la remplit de terreur. Les 
habitans instruits delà sanglante bataille 
qui veuoit de se donner , se cachèrent 
. dans les cavernes , et y portèrent ce 

qu’ils avoient de plus précieux. Phi- 
lippicus les découvrit , les força de sor- 
tir de leurs sombres retraites , et passa 
ru fil de l’épée ceux qui préférèrent la 
mort à la servitude. 

Cardarigan ne s’étoit pas laissé abat- 
tnfuUe tre par sa déroute. Plein de courage et 
le cardan* de 2 «le .pour le service de son Prince, 
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II avoit rassemblé tout ce qu’il avoit pu 
des débris de son armée et des milices 
du pays , et il n’attendoit qu’une occa- 
sion favorable pour réparer avantageu- 
sement son honneur. Il apprit que les 
Romains étoient partagés en trois corps, 
et que celui de Philippicus n’étoit nulle- 
ment sur ses gardes , ne croyant pas 
que la Perse eût encore des troupes en 
état de combattre. Sur cet avis , il alla 
les surprendre au milieu de la nuit r et 
les mit tous en fuite , sans excepter Phi- 
lippicus même. Par l’effet d’un hazard 
heureux , ce qui devoit être leur perte , 
devint leur salut. Le Cardarigan crut 
que cette fuite générale ne pouvoit être 
qu’une ruse de guerre qui cachoit quel- 
que dessein. Il cessa de poursuivre les 
fuyards , de peur de tomber dans quel- 
qu’embuscade. Le jour lui fit conuoî- 
tre que sa terreur avoit été sans fonde- 
ment. Désespéré d’avoir manqué une 
occasion si favorable , il se retira plein 
de colere contre lui-même , et n’osa 
plus attaquer les Romains. 

Philippicus ne fut pas moins sensible 
à la honte de sa déroute. Il prit occa- 
sion d’une indisposition qui lui étoit sur- 
venue , pour se démettre du comman- 
dement , et en charger Héraclius , pere 
de celui qui fut Empereur , après Mau- 
rice. L’estime et la confiance que l’on 
avoit déjà conçues pour le nouveau 
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- Général , firent que ce changement lie 

fa de xfs! porta aucun préjudice aux affaires de 
fU8. l’Empire. Les soldats le suivirent avec 
joie au-delà du Tigre: ils entrèrent dans 
la partie méridionale de la Perse , mi- 
rent tout à feu et à sang, et revinrent 
à Théodosiopole chargés d’un immense 


butin. 

XXII. Le trône d’Ormisda n’eût pas été en 
Priscti» sûreté , si des ordres supérieurs n’eussent 
c f ed’Héra- arrêté celui qui menaçoit de l’abattre 
eliu5 * dans une ou deux campagnes. Mauri- 
ce , qui n’en avoit pas la même idée 
que Philippicus , ne jugea point à pro- 
pos de lui donner le commandement 
de ses troupes , il en chargea Priscus 5 
homme fier , intéressé , et dur pour le 
soldat. Philippicus , retournant à Cons- 
tantinople , apprit la nomination du 
nouveau Général. Il écrivit aussi-tôt à 
Héraclius de se démettre de sa charge 
entre les mains de Narsez Gouverneur 
de Constantinople , et de se retirer en 
Arménie , lieu de sa naissance. Il lui 
manda en même-tems la disposition de 
la nouvelle ordonnance , par laquelle 
on retranchoit le quart de la paie qu’on 
avoit accoutumé de donner aux soldats, 
et il le chargea de faire publier ce ré- 
j-y-.. „ glement dans l’armée. 

Sa conduite Priscus prit possession de sa dignité à 
soulevé les Antioche , et sa conduite révolta les ca- 

t>upes ‘ pitaines et les soldats. C’étolt un usa- 
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ge reçu depuis plusieurs siècles chez les 
Romains , que quand on iustalloit un An d*N. E S. 
nouveau Général , et que les troupes . u8. 

venoient au-devant de lui , il descendoit 
de cheval , les saluoit , et marchoit à 
pied avec elles. Priscus méprisa ouver- 
tement cet usage , et par-là il indisposa 
toute l’armée contre lui. Le retranche- 
ment de la paie fit éclater le murmure •, 
les soldats coururent vers sa tente , les 
uns avec des pierres , les autres avec 
des lances , des épées , ou d’autres ar- 
mes que la fureur leur avoit mises en- 
tre les mains , et forcèrent les gardes. 

Le Général effrayé d’une telle émotion, 
crut pouvoir appaiser les soldats en pa- 
roissant devant eux avec une image du 
Sauveur , que l’on disoit n’avoir point 
été faite de la main des hommes j les 
soldats transportés de colere ne la res- 
pectèrent pas plus que lui ; ils lancèrent 
une grêle de pierres , dont plusieurs le 
blessèrent. Priscus fut assez heureux pour 
saisir le cheval d’un de ses gardes , et 
se sauver à Constantine. Les séditieux 
y arrivèrent anssi-tôt que lui j. là , se 
voyant exposé aux -mêmes périls , il pro- 
mit pour les appaiser, qu’on ne dimi- 
nueroitrien de la paye ordinaire. 

Cette promesse le niit à couvert , sans xxiv. 
ramener les mutins à leur devoir, 'L’es- 
'prit de révolte se fortifioit de jour en sédition, 
qour j la tente du Général fut rompue, 
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et son bagage pillé } les Officiers se re- 
^JdeN. C s! tirèrent, et le désordre augmenta par 
jss. leur (absence. L’Evêque de Constanti- 
ne et celui d’Edesse firent inutilement 
tous leurs efforts pour leur inspirer des 
sentimens de paix \ on ne les éconta 
point, et on leur dit que pour satisfaire 
l’armée , il falloit chasser Priscus de 
Constantine. Les rébelles ne bornèrent 
pas leur colere à celui qui d’abord en 
avoit été le premier et l’unique objet. 
De l’emportement ils passèrent à la li- 
cence ils mirent en pièces les statues 
de l'Empereur} ils déchirèrent des ta- 
bleaux qui représentoient ses belles ac- 
tions } ils déclarèrent hautement qu’ils 
ne vouloient plus obéir à un Prince , 
dont les maniérés étoient aussi basses et 
aussi intéressées que celles d’un Mar- 
chand •, ils pilloient les maisons , vo- 
taient publiquement dans les rues , et 
ravageoient les campagnes , sans quç 
personne osât réprimer ces excès. 

Aussi-tôt que l'Empereur fut informé 
du tumulte, il révoqua celui qui l^voiî 
causé , et renvoya Philippicus en sa 
place , croyant que l’estime que l’ou 
avoit eue pour cet Officier dissiperoit 
ces troubles. Mais il étoit trop tgrd. 
Philippicus venoit au nom d’uu Prince , 
que l’on ne , voûtait plus reçonnojtre^ 
xi. • et déjà les mutins s’étoient. douça un 
v Chçfi, nomtoé Oermain r qifjls pyqieul 
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menacé de tuer , s’il n’acceptoit cette 

• Maurice. 

q ua “te. > < An de N. S. 

Les Perses ne pouvoient souhaiter une sss* 
occasion plus favorable en apparence , xxv 
pour se venger des pertes qu’ils avoicnt Victoire de* 
faites. Ils entrèrent sur les terres de peaei , 1 * 1 
l’Empire , ravagèrent les campagnes , 
et assiégèrent Constantine. Les soldats 
Romains les regardoient aussi froide- 
ment , que s’ils n’y eussent point eu 
d’intérêt. A peine Germain put-il ras- 
sembler mille hommes pour s’opposer 
aux ennemis •, il les attaqua vivement , 
et les obligea de lever le siège. Lors- 
qu’il s’avançoit avec le reste de l’ar- 
mée vers Martyropole , sans autre des- 
sein que d’y entrer , Marusas , Général 
des^Perges , se présenta devant eux pour 
les arrêter. Les troupes Romaines re- 
trouvèrent dans le courage et la fu- 
reur , ce qui leur manquoit du côté 
de la discipline et de la soumission. 

Elles firent un carnage affreux des Bar- 
bares } elles en prirent trois mille pri- 
sonniers , et à peine en échappa-t-il 
mille , qui se réfugièrent dans Nisibe. 

Ce succès donna occasion , à Gregoi- XXVI. 
re , Patriarche d’Antioche , de venir vêq^ed'An- 
exhorter les séditieux à rentrer dans »‘octie,*p- 
l’obéissance. Il étoit aimé des soldats , soldais. e * 
qu’il avoit souvent secourus d’habits , 
d’argent , et de vivres j son grand âge , 

vertu , son zele et sa candeur don» 
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"m au kick no * ent une nouvelle force à ses paroles. 
An de n. s. Il assembla le* principaux de l’armée , 
* 8 9 ‘ et leur représenta que l’honneur et le 
salut de la patrie , dépendoient de leur 
soumission à l’Empereur } que le mo- 
ment étoit venu de mettre à jamais la 
Perse hors d’état de mesurer ses forces 
Evec celles des Romains } que la vic- 
toire qu’ils venoient de remporter , leur 
répondoit de plusieurs autres} que toute 
la postérité leur reprocheroit les funestes 
suites de leur révolte } s’ils manquoient 
cette occasion d’abattre les ennemis de 
l’Empire } et qu’avec un courage tel que 
le leur , et sous un chef tel que Philip— 
picus , il n’étoit point de victoires qu’ils 
ne pussent se promettre, 

XXVII. Les s °ldats touchés de ses paroles , 
îjijes recon- promirent unanimement tout ce que 
î'Empereur. Grégoire exigerait d’eux. Cependant , 
quand il leur parla de reprendre Phi- 
lippicus , leur nouveau Général } ils lui 
opposèrent le serment solennel 9 parle* 
quel toute l’armée s’étoit engagée à ne 
jamais recevoir ses ordres, IJ leur répon- 
dit sans hésiter , que comme Evêque , 
il pouvoit les relever d’un serment aussi 
injuste que téméraire. Les soldats y con- 
sentirent , et après qu’il les eut absous 
de leur serment , il leur fit servir un 
grand souper , quoiqu’ils fussent envi- 
ron deux mille. Les troupes , pour re- 
gagner les bonnçs grâces du Prinçe , et 
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lui témoigner un retour sincere, lui en- — *• 

voyerent par honneur une partie du bu- An^eN.\ 
tin , et les étendards qu’ils avoient pris 
sur les Perses dans le dernier combat. x 
Philippicus reconnu pour Général , phiiippicu* 
fut heureux dans ses premiers exploits. re i’ iend J 6 
donna une seconde bataille près de ment, 
Martyropole, où les Perses furent entiè- 
rement défaits. Marusas , leur chef , y 
fut tué et sa tête portée à Constantino- 
ple. Mais il semble que la fortune ne 
vouloit le favoriser qu’autant de tems 
qu’il en falloir pour attacher les soldats 
è. leur Prince. Sittas officier Romain , 
jaloux de sa gloire , sacrifia les intérêts 
de la patrie à la haine qu’il avoit pour 
son Général. 11 proposa aux ennemis 
qui s’étoient ralliés , d’envoyer dans 
Martyropole quatre cens hommes , qui 
feiudroient de se rendre aux Romains , 
et à l’heure même il alla conseiller aux 
assiégés de recevoir ces transfuges. Dès 
qu’ils furent entrés , ils remplirent toute 
la ville de carnage , et s’en rendirent 
maîtres. Philippicus accourutau secours, 
et quelque valeur qu’il montrât , il fut 
contraint de succomber. 

La crainte que cette déroute ne eau- , , 

sât quelque nouvelle sédition parmi les à Commço* 
soldats , le détermina à quitter le com- tiQle ’ 
mandement une seconde fois. Il le re- 
mit entre les mains de Commentiole , 
le même qui avoit tant montré de fer-» 
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Maurice" raet ® au ^ a S an des Abares. Mais ce 
An de n. s. nouveau Général ne fut pas heureux, 
ï9 °' et ne parut pas fort brave. Il s’avança 
vers Nisibe , sur les frontières de la Per- 
se, et présenta la bataille aux ennemis. 
Dès qu’il s’apperçutque ses troupes com- 
mençoient à plier , 11 désespéra de la 
victoire , et n’eut pas honte de se sauver 
xxx à Théodosipole. 

Héraciiu» Sa lâcheté auroit fait le triomphe des 
cheiéVe cet Barbares , si le vaillant Héraclius n’eut 
Oflider. promptement réparé la gloire du nom 
Romain. Il se mit à la tête des troupes, 
arrêta ceux qui se préparoient à tour- 
ner le dos , releva leur courage , fit 
serrer les rangs , et tomba avec tain 
de vigueur sur les Perses , qu’il tua 
leurs deux Chefs , Aphrate et Mébode ; 
il dissipa leur armée , et rendit la vic- 
toire à ceux qui s’étoient déjà regar- 
dés comme vaincus. Le butin que l’on 
fit après la bataille augmenta la joie 
des vainqueurs $ ils remportèrent de ri- 
ches tapis , des meubles précieux , des 
' armes éclatantes j effets du luxe que 
les Perses traînoient dans leurs armées, 
et qui animoit plus leurs ennemis que 
la prise d’une place importante. Les 
Romains envoyèrent à l’Empereur des 
épées garnies d’or , des thiares , des 
casques , des cuirasses , des ceintures 
enrichies de pierreries , et les drapeaux; 
qu’ils avoient enlevés, Maurice étala 
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tes superbes trophées dans les combats — 

et les jeux qu’il fit célébrer à Constan- An de N. S. 
tinople , en signe de réjouissance de la 50i. 
victoire que ses troupes avoient rem* 
portée. 

Les Perses , malheureux sur les bords xxxi. 
du Tigre et de l’Eufrate , allèrent por- 
ter leurs armes dans les provinces du Tuiquie, 
Nord. Une pension de quarante mille 
écus d’or qu’ils payoient aux Turcs de- 
puis plusieurs années , étoit pour eux 
un honteux tribut. Ormisda écrivit à 
Varame sou Général, d’aller venger 
l’honneur de la Nation, et de ne point 
épargner un peuple cruel et orgueil- 
leux. Varame exécuta les ordres du 
Prince avec tant de promptitude et de 
suçcès , que tout plia sous ses armes. 

Il pénétra bien avant dans la Turquie , 
et enleva aux Chefs et aux Gouver- 
neurs des Turcs , des lits , des tables , 
des trônes d’or , et des sommes immen- 
ses d’argent monnoié. Toutes ces dé- 
pouilles furent envoyées à Babylone , 
où Ormisda tenoit sa cour. 

Maurice apprit ces prospérités , et xxxn. 
craignant avec raison , qu’au retour les Ils sont b . aC ' 
vainqueurs n entrassent dans les Pro- Romain», 
yinces de l’Empire t, il envoya le Géné- 
ral Romain , pour veiller à la sûreté de 
la Colchide et de l’Albanie* Ce qu’il 
avoit prévu arriva. Varame marcha con- 
y_ç lys Romains ? dans le dessein de 
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rr les combattre , et dans l’espérance d’si 4 

An de R N. E s. voir toujours la fortune favorable. Ro 4 
59i- niain ne se croyant pas assez fort , évita 
le combat contre l’avis de tous les sol- 
dats , qui ne pouvoient se voir défiés 
impunément. Mais quand il eut ras- 
semblé un plus grand nombre de trou- 
pes -j il s’avança contre les Perses , fon- 
dit sur eux en bataille rangée avec tant 
d’ordre et d’ardeur, qu’ils y périrent 
presque tous , h l’exception d’un petit 
nombre qui échappa à la faveur des 
ténèbres. 

icxxm. Ormisda fut outré de douleur, quand 

ÏS-Sgil apprit la défaite de ses troupes. Il en 
rejetta toute la faute sur le Général * 
qu’il déposa par un Edit public , après 
lui avoir envoyé des habits de femme 9 
pour lui / reprocher son peu de courage* 
Varame , piqué d’un si sanglant af- 
front , répondit au Roi en termes in-* 
Sultans, et mit sur sa lettre : A Ormisda * 
fille de Cosroei. Dès-lors il se déclara 
le rival de son maître ^ la haine que 
l’on portoit généralement à Ormisda* 
favorisa la révolte , et tout le monde 
l’abandonna. Un Officier l’arracha inso- 
lemment de son trône pour le jette* 1 
dans une sombre prison , où son pro- 
pre fils le fit assommer. Ces funestes! 
dissensions occasionnèrent la paix en- 
tre les Romains et les Perses. Cosfoel 
fils d’Qrmisda , avoit d’autant plus 
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jet cîe la demander , qu’elle le mettoit “ 

sous la protection de 1 Empire , et qu il An de N. S* 
n’auroit pu autrement conserver le trône WI * 
de ses peres. 

La joie qu’en devoit ressentir Mau- xxxiv. 
ïice , fut troublée par les calamités qui 
affligerent alors son Empire. Un horri- 
ble tremblement dé terre venoit de dé- 
truire une seconde fois la ville d’An- 
tioche , et avoit enséveli sous ses rui- 
nes , soixante mille de ses habitans. Peu 
de tems après l’Italie crut voir arriver* 
un nouveau déluge. Une partie de la 
Vénétie fut inondée, il y périt un grand 
nombre d’hommes et d’animaux , l’A- 
dige monta plus haut que les fenêtres 
de l’Eglise de S. Zenon , et les murailles 
de Vérone en furent renversées. Le Ti- 
bre prodigieusement enflé , couvrit la 
moitié de Rome, s’éleva par dessus les 
murs , renversa des bâtimens entiers , 
porta ses eaux dans les greniers publics, 
et fit germer le grain qu’on avoit amassé 
pour la subsistance du peuple. 

Ce fléau auquel la force ni l’industrie XXXV* 
des hommes ne purent apporter de re- dan^Rome*. 
mede , en produisit un autre aussi cruel. 

Du limon de ces eaux qui avoient long- 
tetns croupi , s’engendra une multitude 
prodigieuse de serpens , qui causèrent 
de grands ravages sur les bords du Ti- 
bre , et furent ensuite entraînés par le 
courant avec un dragou d’une gran- 
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deur prodigieuse \ l’âcreté et l’amertumè 
Aifde n. E s. des eaux de la mer les firent bientôt 
s<îi. mourir ^ mais ayant été rejettés sur le 
rivage , la mauvaise odeur qu’ils répan- 
dirent infecta l’air , èt fit succéder la 
peste à tous les maux que cette Ville 
infortunée avoit déjà soufferts, 
xxxvi. D’un autre côté , les Abares rava- 
^ate$f deS ?e°i ent rillyrie et la Dalmatie. Leur Ca- 
gan toujours patjure , inquiet et cruel , 
ne gardoit les traités qu’autant qu’il ne 
se présentoit point d’occasion avanta- 
geuse de les violer. Il avoit rompu le 
dernier comme les autres , et il profitoit 
de l’embarras où étoient les troupes 
Romaines en Orient , pour mettre tout 
à feu et à sang le long du Danube. 
Lorsque Maurice eut fait la paix avec 
les Perses , il se mit en marche pour aller 
lui- même réduire et chasser ces Barbares. 
Mais sur ces entrefaites arrivèrent les 
Ambassadeurs d’un Roi des François y 
qui lui fit offrir de joindre ses armes à 
celles de l’Empire , pour combattre les 
Abares , moyennant une somme qu’on 
lui donneroit tous les ans. Maurice ré- 
pondit qu’il acceptoit la ligue , mais 
qu’il ne convenoit pas aux Romains de 
se rendre tributaires des Nations étran- 
geres. 

XXXViî. Après que le Cagan eut porté la dé- 
Progrds du solation depuis Singidon jusqu’à Bou- 
c *s an * jogue j l'Empereur nomma Priscus , Gé- 
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ïièral de l’Armée d’Europe , et lui don- — 

na ^quelques troupes , qui lurent levees An <ie N. s» 
à la hâte. Malgré sa résistance , le Ca- s<j*» 
gan se saisit du pas de Procliane , le 
traversa avec des difficultés incroyables, 
et arriva bientôt à Anchialë , où il brûla 
l’Eglise de saint Alexandre martyr. En 
continuant sa route dans la Tfimce , 
il alla offrir la bataille à JPfîscus 
de Perinthe , ( ou Héraclée ) le mit eii 
fuite , l’enferma dans Didimotheque , ; 
x>ù il s’étoit réfugié , et s’avança avec 
le reste de ses troupes devant Zuruie , 
dont il forma le siège. 

L’Empereur craignant que cetté'Vil- xxxVIir. 
le ne fût contrainte de succomber usa est trçm 1 *’ 
d un stratagème , en lui taisant croire r îce , et faii 
•qu’un danger pressantl’appeîloit ailleurs. la paix ‘ 

Il commanda à l’un de ses gardes de se 
laisser prendre par les ennemis , afin 
qu’ils lussent la lettre dont il le charge- 
roit ; elle s’adresscit à Priscus , et étoit 
conçue en ces termes : « La fureur des 
v Barbares , loin de nous avoir décon- 
» certés n’a fait qu’exciter notre ardeur; 

» et irriter notre courroux. Soyez assuré 
» que le Cagati , après avoir perdu un 
» grand nombre des siens , sera forcé 
v de se retirer honteusement dans la 
» province que nous lui avons assignée; 
j> je ne vous demande que de l’amuser 
» devant Zuruie par quelques escar- 
mouches. J’ai fait partir une armée 
Tomt VIH* g 1 
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• — — » nombreuse pour désoler leur carfipa 2 

Mackick- „ ^ 1 i . • , , 1 

An de N. s. » ^ ne •> et amener a Constantinople leurs 

«*• » femmes et leurs enfans chargés de 

» chaînes. » Le faux courrier qui se 
trouva chargé de cette lettre , fut ar- 
rêté le septième jour , et la donna sans 
peine. Le Cagan se l’étant fait expliquer 
par un interprète , en fut tellement 
épouvanté , qu’il conclut la paix avec 
Priscus pour une somme très-modique y 
et se retira en diligence. 

La crainte que le Prince Barbare ne 
An de N. s revînt en Thrace , quand il auroit re- 
ï<)? ' connu qu’on lui avoit fait illusion , fit 
xxxix. prendre des précautions à Maurice, pour 
ron*reîe» ,e lui en fermer les passages j il envoya 
Romains. Priscus au printems avec un corps d’ar- 
mée , s’emparer de tous les forts qui 
étoient le long du Danube. Le Cagan 
s’offensa vivement d’une conduite qu’il 
disoit être contraire aux articles du 
traité de paix } il en porta tes plaintes à 
Priscus par un Ambassadeur , qui traita 
Maurice et son Général de fourbes , 
d’imposteurs et de parjures. Les soldats 
témoins de ces sanglans reproches , en 
marquèrent de l’indignation. Mais Pris- 
cus , au lieu d’opposer des termes pleins 
de vigueur à l’emportement du Barba- 
re , se contenta de dire que cet appareil 
de guerre ne regardoit que Jes Sclayons ; 
et que l’alliance faite avec les Abares nç 
4éfeudoit pas d’armer contre les Gétes, 
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Ardagaste , Roi des Sclavons , vint ; 

en effet peu de jours apres , faire ses An de N. S. 
ravages accoutumés sur les terres de «i» 

l'Empire , à quelques lieues du camp x[ _ 
des Romains. Priscus surprit leurs four- Victoire sur 
rageurs au milieu de la nuit •, il en passa ljsScla » ons * 
un grand nombre au fil de l’épée , en 
mit d’autres en fuite , fit le reste pri- 
sonniers , et les envoya à Constantino- 
ple. Le butin qui se trouva dans leur 
camp fut assez considérable pour for- 
mer un sujet de dissentions parmi les 
troupes. Le Général en ayant destiné la 
plus grande partie pour l’Empereur et 
pour les Princes ses eufans , les soldats 
se récrièrent qu’on les privoit du fruit 
de leur valeur } et que jamais les Géné- 
raux Romains n’en avoieut usé de la 
sorte avec les soldats. 

Priscus , doué d’une éloquence natu- f 
relie , en fit usage pour appaiser le tu- Prhco/en- 
multe qu’il avoit excité , et tâcha de li “ 

plaire à l’Empereur aux dépens de l’ar- reur. 8 
mée. « Mes amis et mes compagnons , 
r» leur dit-il , je m’étonne que vous 
» vous connoissiez si peu en véritable 
» gloire j je désire illustrer votre nom, 

» et je ne trouve d’autres coutradic- 
» teurs que vous - mêmes. Vous mur- 
» murez de ce que je veux faire voir 
» vos trophées à votre Maître, au peu- 
» pie Romain , à la capitale de l’Ern-, 
p pire. Quels plus illustres témoins pou- 

P* 
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■ — » vez-vous avoir de la grandeur de VOS 

AifdeN^S. ” exploits ? Qui sera donc le spectateur 
sot* » de vos travaux ! En quel tems et en 
v quel lieu publiera-t’on les effets de, 
» votre courage ? Dans quels monu- 
» meus conservera-t on le souvenir de 
» vos conquêtes ? Si vous prétendiez 
» vous rendre témoignage à vous-mê- 
)) mes des belles actions que vous avez 
» faites , vos paroles ne trouveroient 
» point de créance , et vos triomphes 
» seroient mis au rang des fables. Com- 
» ment des hommes qui bravent tou- 
» tes les fatigues de la guerre , et qui 
» affrontent la mort , n’auroient-ils pas 
» le courage de mépriser un vil intérêt ? 
» Ne voulez-vous pas abandonner ccs 
j) dépouilles pour recevoir les applau- 
y> dissemens du peuple ! Deviendrez- 
» vous les esclaves de l’avarice , vous 
» qui commandez aux plus puissantes 
j) Nations ? La passion des richesses ne 
» s’accorde pas avec celle de l’honneur. 
» Choisissez $ mais faites-le de telle sor- 
» te , que votre choix ne ternisse point 
» l’éclat d’une profession aussi honora- 
» ble que la vôtre. » L’adresse de ses 
paroles changea tout-à-coup la hainedes 
soldats en amitié , et leurs reproches en 
approbation. L’Empereur reçut ce bu- 
tin avec de grands témoignages de 
joie. Animé par des sentimens de re- 
ligion , il passa toute la nuit avec . lç 
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peuple dans la grande Eglise , pour Mmjr1ce _ 
rendre grâces à Dieu de la victoire qu il An de N. S. 
lui avoit accordée , et demander qu’il 
continua de protèges, ses armes.’ 

Ses vœux furent bientôt exaucés. Un xlii. 


Gépide qui s’étoit jette depuis peu clans 
le parti des Romains, dit au Général ie>Sciavon*« 
qu’il étoit aisé de prendre un corps de 
Sclavons $ commandés par Musocius , 
allié d’Ardagaste , et qu’il se chargeoit 
de faire réussir l’entreprise. Priscus re- 
çut son avis avec joie , lui fit de grands 
présens , et lui promit de le récompenser 
au-delà de ce qu’il pouvoit attendre s’il 
exécutoit son dessein. Le Gépide alla 
dans le camp de Musocius , le pria de 
lui prêter quelques bâteaux pour faire 
passer la riviere de Paspire à un certain 
nombre de soldats d’Ardagaste. En ayaut 
obtenu cent cinquante , et trente ra- 
meurs pour les conduire , il les fit des- 
cendre le long du fleuve vers le camp des 
Romains. Il s’échappa sur le soir , vint 
avertir Priscus , et retourna avec deux 
cens hommes fondre sur les rameurs , 
dont il ne se sauva pas un seul. La nuit 
suivante , les Romains traversèrent la 
riviere , entrèrent dans le camp de Mu- 
socius , qui avoit passé tout le jour dans 
la débauche , eu célébrant l’anniversaire 
du couronnement de son frere \ ils sur- 
prirent les Barbares plongés dans le som- 
meil? et en firent un affreux carnage, 
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— Le Cagau qui ne cherchoit que de* 

AnJe^s fs. sujets de rupture , se fit un prétexte de 
wï* ce succès pour rallumer la guerre. Il 
Xl , I( demanda à Priscus le butin qu’il avoit 
Le < >an fait sur les Sclavons , sans quoi il tom- 
buUn. nde ic beroi^ sur lui dans trois jours. Ses me- 
naces étoicnt accompagnées des titres 
les plus fastueux j il se vantoit dans sa 
lettre d’être le maître des Nations, et 
de porter sa puissance dans' tous les 
lieux où le Soleil fait briller sa lumière. 
Priscus qui teuhaitoit avec passion de 
détourner la guerre , lui envoya Théo- 
dore , Médecin , homme éloquent. A- 
près que ce Député eut employé diffé- 
rons motifs pour appaiser le Barbare , il 
conclut par cet apologue. « Sésostris., 
» le plus grand et le plus illustre des 
» Pr.uces de l’ancienne Egypte , seteit 
» tellement enivré de sa puissance \ qu’il 
r> se fit faire un char d’or enrichi de 
« pierreries , et au lieu d’y atteler des 
y> chevaux eu des mulets , il se fît 
» traîner par les Rois qu’il avoit vain- 
» eus. Un jour de grande cérémonie r 
» l’un de ces Princes infortunés refusa 
» de tirer le char où il étoit attaché , et 
» se retourna plusieurs fois pour en 
j) considérer les roues. Sésostris lui 
» demanda pourquoi il ne tiroit pas 
» comme les autres } et s’il avoit envie 
» de s’enfuir. Je considéré , lui répon- 
» dit ce Roi , dans le mouvement de 
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» ces roues , le changement continuel MalRICF 7 
» qui en éleve et en abaisse toutes les An de N. S. 
ï) parties successivement. Sésostris com- 
» prit la leçon qu’on lui faisoit , et com- 
» manda aussi -tôt que l’on mît des 
» chevaux à son char. » 

Le Cagau s’appliqua aisément ce „ XLlV. 

. • tj rr , Priscus l’ap* 

trait. 11 demeura quelques momens sans •„ 

r 1 1 • A A . __ f f pal 5 C« 

répondre , et dit ensuite au Député : 

» Je sais commander à mes passions , 

» et réprimer ma colere quand il le 
faut. Je me réconcilierai volontiers 
» avec Priscus , et je souhaite sincére- 
» ment son amitié:, mais puisqu’il a 
« pillé mes terres , il est juste qu’il me 
» rende une partie du butin $ je lui en 
» demande la moitié. » Le Général y 
consentit } mais les soldats s’y opposè- 
rent fortement , et ils commençoicut 
déjà à se soulever, le tumulte cessa lors- 
que le Cagan eut accepté en échange 
l’élargissement des prisonniers de guer- 
re , on renouvella enfin le traité de paix 
entre les deux Puissances. 

Maurice ffc un crime à Priscus , d’a- X liv. 
voir si facilement abandonné le fruit de U est dépôt* 
ses victoires *, il le rappeila , et mit Pier- et retabü * 
re en sa place. Le nouveau Général , 
frere de l’Empereur , ne fut pas heureux. 

Les ordres qu’il avoit reçus de faire 
quelque retranchement dans fa paye , 
le rendirent odieux à l’armée } et le 
mauvais succès qu’il eut en différais pe^ 
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KUuRia . î* ts com ^ ats ? força l’Empereur à rendre 
- An de N. S. à Priscus le commandement de l’ar-r 
mée. Saint Grégoire , Pape , écrivit à 
cet Officier pour le féliciter de son ré- 
tablissement. 

XL\I. Les entreprises que Pierre a voit fai- 
preltuj sfngi- tes sur * e Cagan > irritèrent ce Prince, 
«ion « la II marcha à la tête de ses troupes vers 
ptrd ' Singidon , abattit les murailles de laE 
Ville , et en chassa les habitans. Priscus 
conduisit l’armée Romaine à trente 
milles de la place , où il eut une entre- 
vue avec le Cagan. N’ayant pu le ga- 
gner , il donna des troupes à Cudoïs son 
Lieutenant, qui alla chasser la garnison 
de Singidon , et remit la Ville sous la 
domination des Romains. 
xl VH. '• Ce Cagan transporté de colcre , se 
H C st forc f répandit dans la Dalmatie et la Thra- 
taire lapai», ce , cnporta de force quarante châteaux 
le long du Danube , prit la ville de 
Drizipere , et brûla l’Eglise du martyr 
saint Alexandre. Il ne tarda pas à rece- 
voir la punition de son impiété. Une 
maladie contagieuse se mi#dans son ar- 
mée , et lui enleva plus de monde que 
n’auroit fait le plus sanglant de tous les 
combats. Tandis qu’il déploroit ses 
malheurs , la mort de sept fils arrivée 
en un même jour , et la perte de son ar- 
mée , Maurice qui ignoroit tant de dis- 
grâces , fit partir de Constantinople un 
Ambassadeur pour lui demander la paix. 
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Le Cagan y consentit aisément , à con- — — 3 

dition néanmoins que l’on ajouterait 
deux mille écus d’or à la somme qu’on «4* 
lui payoit auparavant , et que le Da- 
nube servirait de limites aux deux Na- 
tions , permettant toutefois aux Ro- 
mains de le passer pour aller faire la 
guerre aux Sclavons. En partant pour 
retourner dans ses terres , il dit à l’Am- 
bassadeur : « Que Dieu soit juge entre 
» le Cagan et l’Empereur , entre les 
» Abares et les Romains. 

Quoique l’expérience eût assez appris XLVIir 
le peu de fonds qu’on devoit faire sur Afîaires de» 
la parole d’un Barbare , qui s’étoit fa- Lo!nb *rdî, 
miliarisé avec le parjure , cette paix fît 
néanmoins d’autant plus de plaisir à 
l’Empereur, que les troubles de l’Italie 
demandoient toute son attention. De- 
puis que les Lombards avoient goûté 
les douceurs d’une liberté imaginaire 
sous le gouvernement de leurs Ducs , ' 

ils n’étoient plus aussi soumis qu’aupa- 
ravant , et la noblesse s’étoit ralentie du 
zele avec lequel elle contribuoit aux 
entreprises de ses Rois , craignant de 
les agrandir à son préjudice. Dans cette 
mutuelle défiance , Autharis leur Roi 
mourut saus cnf’ans , et personne ne 
douta que le poison n’eût terminé ses 
jours } mais l’on ne put découvrir l’au^ 
teur du criine. 

Les principaux de la Nation s’as» 
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semblèrent à Pavie , pour lui nommer 

A» de N. S • un successeur. Comme chacun pcrtmt 
JW- sur le trône celui qu’il croyoit lui de? 
xlix. vt ” r être favorable , on résolut pour 
Theudelin- terminer les disputes , de s’en rappor- 
AgiJulfeRoi ter au jugement de Theudelinde , 
veuve du feu Roi , et qui avoit l’estime 
de tout le peuple. Tous convinrent de 
reconnoître pour Monarque légitime 
celui d’entre eux qu’elle prcndroit pour 
son époux. Agilulfe , Duc de Turin , 
eut la préférence , et le choix de la Rei- 
ne fut généralement applaudi. C’étoit 
un Prince bien fait , brave y sage , à 
qui il ne manquoit que d’abjurer les 
erreurs de l’Arianisme dans lequel il 
étoit né. Plus heureux qu’Autharis , il 
se rendit aux raisons de Theudelinde , 
qui le détermina à embrasser la foi Ca- 
tholique , et son exemple fut suivi d’une 
partie de ses sujets. 

Conversion Saint Grégoire le Grand eut part à 
de cePrince. la conversion d’Agilulfe il avoit plu- 
sieurs fois exhorté la Reine à faire un si 
digne usage du pouvoir qu’elle avoit 
sur le cœur et sur l’esprit du Roi. Le 
Pape se flattoit que ces peuples ramenés 
à la pureté de la foi , deviendroient 
moins barbares \ mais on ne sait que 
trop , qu’il est plus aisé de recevoir les 
dogmes de la religion que d’en prati- 
quer la morale. L’expérience le fit voir 
dans les Lombards, 
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Romain Exarque de Ravenne fut eau- MAUR1Cfc ~ 
se de tous les désordres qu’ils commi- AudeN^s. 
rent depuis leur abjuration. C’étoit un w* , 
homme noirci de crimes , sans capacité , LI> 
sans- courage , qui n’avoit d’autre mé- Romain 
rite que l’adresse et la fourberie , et qui av« Pt {e$* * 
n’avoit jamais fait la guerre qu’aux su- Lombard»» 
jets de l’Empire. Il préféroit la guerre à 
la paix , parce que son administration 
tyrannique s’accommodoit d’un teins 
de troubles. Renfermé dans Ravenne , 
il se tenoit à l’abri de tous les dangers , 
et profitoit de la circonstance des teins , 
pour s’enrichir en ruinant le peuple. Il 
viola le traité de paix, ou du moins la 
treve faite avec les Lombards , en cor- 
rompant la lidélité de quelques-uns de 
leurs Gouverneurs, eutr’autres de Mau- 
rition , Duc de Perouse ' 7 il jetta des 
troupes dans cette place importante , et 
se saisit de plusieurs autres villes , par 
les intelligences qu’il y avoit prati- 
quées. 

Cette infraction attira aussi - tôt la L ii. 
vengeance d’Agilulfe. Il reprit Perouse n noire!» 
d’assaut , fit trancher la tête à Mauri- di n ?ï’e»°ru 
tion , marcha droit à Rome , et désola du 
toute la campagne , sans trouver aucun 
obstacle. Dans cette extrémité , saint 
Grégoire implora le secours de l’Empe- 
reur, et lui porta ses plaintes sur la con- 
duite de Romaiu. Mais celui-ci pour 
les rendre inutiles , avoit eu soin de le 
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- . - faire passer à la cour pour un esprit foi- 

Aifd^N E s ^ s ’ e ff ra y°i t sans raison > et de 
$9 î- le donner pour un homme dangereux, 
et iiav, q U j cherchoit à se rendre à Rome in- 
dépendant de la puissance Impériale. 

» Maurice , blessé d’ailleurs de ce que 

Grégoire avoit désapprouvé une loi faite 
l’année précédente , qui défendoit aux 
soldats de quitter le service , pour pren- 
dre l’habit de Moine , ne rendoit pas 
justice aux sentimens d’un Pape qui s’est 
toujours hautement expliqué sur la sou- 
mission et la fidélité dues aux puissances 
établies de Dieu. 

_ lui. Rome dégarnie de troupes devint en- 
gée pendant core la proie des Lombards. , et sout- 
et 18 délivrée ^rir pendant quatre ans tout ce que la 
yar s. Gré- barbarie de cette nation féroce pouvoit 
«oire. j u i inspirer. Le saint Pontife en a fait le 
tableau d’une maniéré touchante dans 
ses lettres et dans ses sermons sur Exe- 
chiel , pour exhorter le peuple à sup- 
porter chrétiennement ses maux. Enfin 
il eut la consolation de fléchir , presque 
lui seul , Agilulfe par l’entremise de 
Theudelinde , et d’obtenir qu’il retirât 
ses troupes des environs de Rome. Il 
leur écrivit ensuite pour les conjurer de 
rendre cette paix durable , et empêcher 
quelle ne fut interrompue par les cour- 
, ses de leurs sujets. • 

Maurice instruit de la misere extrême 
où .ce fléau avoit réduit le peuple } en- 
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voya des habits pour les soldats qui 

/ * / • * PvT A ïî R J Pp 

etoient restes en garnison , et soixante An de N. s. 
marcs d’or à saint Grégoire , pour être <99. 
distribués aux citoyens , aux gens de la j , v 
campagne , aux veuves , aux orphelins Maurice 
ef aux blessés. Le Pontife le remercia Ro^afnsaf- 
au nom de tous , par une lettre aussi fligés. 
digne de sa piété , que de la libéralité 
du Prince. 

Maurice et Grégoire formés pour le lv. 
bien , et portés également à la justice , p®êniUcUtiâ 
ne pouvoient être en dissension , si des dT.vêque u- 
esprits inquiets et turbulens ne les niversel » 
avoient brouillés par de faux rapports. 

Dans le même tems que l’Exarque de 
Ravenne s’cfForçoit de décrier le saint 
Pontife , Jean Patriarche de Constan- 
tinople , surnommé le Jeûneur , se ven- 
geoit secrètement de l’opposition qu’il 
avoit trouvée de la part des Papes à ses 
desseins ambitieux. Sous le voile d’une 


vie sainte et austere , il cachoit une ame 
assez orgueilleuse pour entreprendre ce 
qui n’étdit encore venu dans la pensée 
d’aucun Evêque du monde. A l’occa- 
sion d’un Concile qui fut tenu à Cons- 
tantinople , il tenta de se faire déclarer 
Evêque Œcuménique ou universel et il 
en prît le titre dans les actes de cette 
assemblée , qui furent tnvoj'és à Rome. 

Le Pape Pelage s’opposa fortement LVÎ< 
à cette entreprise , cassa les actes du Pelade et ?. 
Concile , et défendit à son Nonce auprès o/Sean y 
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38 Histoire Romaine, j 
de l'Empereur d’assister à la Messe avec 
le Patriarche. Celui-ci toutefois n’aban- 
donna pas son téméraire projet. Excité 
à le soutenir par quelques Evêques d’O- 
rient , qui le flattoient pour profiter de 
son crédit à la cour, il affecta de pren- 
dre à chaque page le titre fastueux de 
Patriarche Œcuménique , neuf ans 
après dans les actes d’un jugement qu’il 
avoit rendu contre un Prêtre accusé 
d’hérésie , dont il envoya les informa- 
tions et la Sentence au Pape. Saint Gré- 
goire lui en écrivit le premier de Jan- 
vier 595 et lui remontra combien ses 
prétentions étoient contraires à sa ma- 
niéré de vivre et aux réglés de l’antiqui- 
té : « Je ne sais , lui disoit-il , par quel 
» motif vous voulez usurper un nou- 
» veau titre , qui scandalise tous vos fre- 
« res. Lorsque vous paroissiez fuir l’E- 
v> piscopat par des sentimens d’humili- 
» té , auroit-on crû que vous en useriez 
» dans la suite comme si vous l’aviez 
» recherché avec ambition. Vous vous 
« reconnoissiez indigne du nom d’F.vê- 
» que , et à présent vous prérendez être 
» le premier et le seul Evêque. Je vous 
» prie , je vous conjure , et je vous de- 
» mande avec toute la douceur possi- 
» ble , de résister à ceux qui vous flat- 
» tent en vous attribuant ce nom plein 
» d’orgueil et d’extravagance. Vous n’i- 
» gnorez pas que le concile de Calcé- 
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» doine offrit cet honneur aux Evêques ^ ~ K ~ j c ~jT 
» de Rome en les nommant Universels } Au de N. S. 
» mais qu’il ne s’en est trouvé aucun 
» qui ait voulu l’accepter , de peur qu’il 
» ne semblât s’attribuer seul l’Episco- 
» pat , et l’ôter à tous ses freres. » 

Saint Grégoire en écrivit encore plus LVII. 
fortement à l’Empereur. Après lui avoir e *' £ c r r tfà r * 
dit que l’ambition des Evêques étoit la Maurice, 
principale cause des calamités publi- 
ques , il ajoute contre le Patriarche : 

« Nous détruisons par nos exemples 
» tout le fruit que pourroient faire nos 
» paroles. Nos os sont consumés de jeû- 
x> nés , et notre esprit est enflé d’orgueil} 

«nous sommes fiers et hautains, sous 
» des habits vils et méprisables. De 
» dessus la cendre où nous sommes cou- 
» chés , nous regardons avec des yeux 
» jaloux le faîte des grandeurs humai- 
» nés } et non contens des honneurs 
» réels auxquels la Providence nous a 
» élevés , nous portons nos regards jus- 
» ques sur de vains titres. Pour moi , je 
» suis le serviteur des Evêques , tant 
» qu’ils vivent en Evêques } et si Jean 
» veut m’écouter , il trouvera en moi un 
» frere entièrement dévoué à ses inté- 
» rêts } mais s’il persiste dans sa préten- 
» tion , il aura pour adversaire celui 
» qui résiste aux superbes. » 

Ces remontrances ne purent effacer 
Jes préjugés de l’Empereur , ni guérir 
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LVI1I. 
Effet de la 
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LIX. 

Les Abares 
en Italie. 


40 Histoire Romaine; 
l’orgueil du Patriarche. Le Prince ad- 
miroit tous les jours avec un nouvel 
étonnement ses austérités et ses vertus 
apparentes •, il l’honoroit d’une con- 
fiance entière \ c’étoit le canal de toutes 
les grâces. Quand il fut mort , Maurice 
prit son lit, sa couverture et sa tunique, 
seuls effets de sa succession , et s’en ser.» 
voit durant tout le carême. C’étoieut 
autant de langues qui parloieut encore 
en faveur de Jean contre le Pontife Ro- 
main , la prévention dans laquelle elles 
entretenoient le Prince , jointe aux im- 
postures des Exarques de Ravenne , fut 
cause que Rome demeura exposée peu- 
dant quatre ans à toute la fureur des 
Lombards. 

A peine eut-elle cessé , qu’on vit re- 
naître celle des Abares, qui menacèrent 
l’Empire de plus près qu’ils n’avoient 
jamais fait. Après que le Cagan eut ré- 
paré par de nouvelles milices les rava- 
ges que la peste avoit causés dans son 
armée , il oublia le serment solemnel , 
par lequel il avoit pris le ciel pour té- 
moin de sa sincérité , et pour juge de 
sa cause entre l’Empereur et lui. S’ima- 
ginant que le siège de Rome retiendroit 
également les Lombards et les troupes 
de l’Empereur attachés à cette capitale , 
il tourna ses armes du côté de la Vé- 
nétie , où il porta par-tout le fer et le 
feu, Agilulfe accourut sur les bords dp 


Google 



Livre IX. Chap. IL ai 

Pô pour arrêter les progrès et les ra- Mal , ric 7 
vages des ennemis. Suivant Paul Dia-AndeN. si 
crc } il fut obligé de les suivre jusqu’à 
Fréjus ( Forum Julïi ) dans la Gaule 
Narbonnoise , dont ils désoloient les 
provinces. 

Romilde , seconde femme de ce Pria- LX. 
ce , ayant plusieurs fois admiré le cou- hi g par^sa** 
rage et la valeur du Cagan, se persua- femme, 
da que tôt ou tard il seroit vainqueur 
des Lombards , et qu’il seroit plus avan- 
tageux pour elle de tomber entre les 
mains d’nn amant que dans celles d’un 
vainqueur irrité. Elle forma des liaisons 
secrettes avec ce Prince étranger , et 
promit de lui livrer Fréjus et Agilulfe 
même , s’il l’engageoit à l’épouser. Le 
Cagan n’hésita pas d’en donner sa pa^ 
roîe$ on lui ouvrit les portes de la ville, 
et il fit mourir le Roi des Lombards. 

Mais la perfidie de Romilde ne fut pas 
récompensée comme elle se l’étoit pro-* 
mise. Le Cagan regardant avec hor-t 
reur une femme qui avoit été capable 
de trahir ainsi son mari , la fit empaler 
au milieu de son camp , et lui dit au 
moment de l’exécution : Voilà lepoux 
que tu mérités. 

Ses filles indignées du crime de leur lxi, 
mere , réparèrent l’honneur de leur Chasteté 
' sang d’une maniéré éclatante. Demeu- sei hlI< ’ s ’ 
rées sans défense , et exposées à la bru^ 
taiité des Abares , elles imaginèrent dç 
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An de N~S niettre ^ anS ^ eur Se ^ U ^ a v i an ^e COf- 
599. rompue , afin que si les soldats vouloient 

les déshonorer , ils en fussent empêchés 
par la mauvaise odeur. Ce qu’elles 
avoient prévu arriva. Il se jetterent sur 
elles pour leur faire violence , mais re- 
butés par l’infection qu’ils leur attri- 
buèrent , ils répandirent le bruit que les 
filles des Lombards étoicnt si mal pro- 
pres , qu’on ne pouvoit en supporter les 
approches. 

Maurice informé de cette incursion 

'• qui menaçoit l’Italie , se hâta de faire 

An S ' diversion dans le pays des Abares, pour 
les y rappeller. Priscus se rendit à Sin- 
LXiI. gidon avec l’armée Romaine , et dé- 
toiressurks Clara que puisque ces peuples avoient 
Abarei. rompu la trêve , il alloit recommencer 
la guerre. Le Cagan l’apprit en Italie, 
et retourna dans son Royaume. Il don- 
na ordre à ses quatre fils de garder les 
passages du Danube , tandis qu’il rava- 
gerait les terres de l’Empire , ou qu’il 
ferait face au gros de l’armée. Il sou- 
tint cinq combats dans l’espace de deux 
mois où il perdit plus de cinquante 
mille hommes , non compris dix mille 
prisonniers que les vainqueurs condui- 
sirent dans la Ville de Toméc. Plein de 
fureur il envoya sommer Priscus de les 
lui rendre , sans quoi il ferait venir tous 
les Abares , les Sclavons et les Gépides 
qui étoient en état de porter les ar- 
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mes , et mcttroit les Provinces de l’Em- ~~ “T 
pire a feu et a sang. Prisais eitraye de An a© N. S. 
ces menaces reiacha les prisonniers , ^ 

croyait éviter de plus grands maux. 

Le Cagan avoit aussi fait des prison- £^xiir. 
niers sur les Romains , et la condition Le C*gin 
avoit été , qu’il les élargiroit quand on \*s P Ti°on- 
lui auroit remis les Abares. Mais ce.r i «?i ue 
Prince pcrhdc ne voulut plus les dch- f l)S c de ra- 
vrer sans rançon , et il la fixa à dix mille clietcr * 
écus. L’Empereur indigné de le voir en- 
core manquer à sa parole , refusa de 
payer cette somme , et résolut de forcer 
le Barbare à rendre les Romains. Le 


Cagan voulant lui faire voir qu’il mé- 
prisoit ses menaces , fit passer au fil de 
l’épée tous les captifs. 

Cet horrible massacre fut le com- 
mencement des malheurs qui acclabîe- 
rcrit Maurice le reste de ses jours. Les 
Officiers généraux des années se révol- 
tèrent , et les soldats séditieux donne- 
ront aux peuples un exemple dangereux. 
L’Empereur lui-même étoit agité de 
mortelles inquiétudes \ sa faute toujours 
présente à ses yeux ne lui laissoit au- 
cun repos \ ses songes mêmes étoient 
efirayans \ ileroyoit sans cesse entendre 
la voix des Soldats , dont il avoit causé 
la perte , lui reprocher d’avoir sacrifié à 
son avarice un sang qu’ils avoient tant 
de fois prodigué pour lui •, il lui setn- 
bloit voir le reste des troupes qui venoit 


An de N. S. 
fol. 

l.XIV. 
Regrets de 
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44 Histoire Romaine J 
— — • lui faire des plaintes de ce qu’il avoit sî 
Anlte N. C s.’ facilement abandonnés des conquêtes 
fo*' qui coûtoient si cher. 

L xv. Malgré ces agitations il ne négli- 
CuJoïs df, £ C0 ^P as soin des affaires publiques, 
les AbaieV! H envoya Pierre son frere en qualité de 
Général contre le Cagan, qui s’appro- 
choit de jour en jour vers Constantino- 
ple à la tête d’une nouvelle milice. Mais 
Gudoïs son Lieutenant-Général se fit 
plus d’honneur dans cette campagne 
que le Chef qu’on lui avoit donné. Il 
mena les troupes au-delà du Danube , 
remporta une grande victoire sur les 
Abares , leur enleva un riche butin , et 
fut cause qu’un corps entier passa dans 
le parti des Romains , ces Soldats ne 
voulant plus combattre contre un peu- 
ple , dont le Ciel protégeoit les armes. 
LXVI. Ce qui devoit être pour l’Empereur 

Maurice ir. j a ntatiere d’un triomphe éclatant , et 
flîel armée. , . • , 7 . 

la source d un glorieux repos , devint 

l’occasion de sa ruine. Croyant la Pro- 
vince , dont il venoit de se rendre maî- 
tre , en état de faire subsister ses trou- 
pes , il manda à Pierre de les distribuer 
en différens quartiers pour y passer l’hi- — 
ver. Dès que cet ordre leur eut été si- 
gnifié, elles s’emportèrent ouvertement, . 
et déclarèrent quelles ne vouloient pas 
demeurer dans un pays où les vivres 
n’étoient pas suffisans , et où elles nq 
pourroient résister à une multitude infb 
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nie de Barbares qui couvroient les bords Maurice ~ 
du Danube. Plus le Général pressa l’exé- An de N. s# 
cution des ordres de l’Empereur , plus &,ï * 
elles se roidirent contre lui } et elles en 
vinrent même quelques jours après jus- 
qu’à l’abandonner ouvertement pour se 
retirer à Plastole. De-là elles lui envoyè- 
rent des Députés , parmi lesquels étoit 
un Officier nommé Phocas, pour de- 
mander la permission de se retirer dans 
leur patrie \ protestant qu’elles ne pou- 
voient obéir aux ordres de l’Empe- 
reur. ^ ^ lxvit. 

Pierre comprit qu’elles alloient être Elles pro- 
ies suites d’une révolte si déclarée. Il 
s’en ouvrit à Gudoïs , et lui dit avec rem. 
une agitation d’esprit , qui marquoit as- 
sez son embarras : « Je me vois de tou- 
» tes parts environné de périls. J’ai un 
» ordre auquel il m’est impossible de 
î) résister , et que je ne puis néanmoins 
» accomplir sans risquer votre vie et la 
» mienne. L’avarice est la source de tons 
» ces maux j l’Empereur sera la cause 
y> de sa ruine et de celle des Romains. » 

Le jour suivant il appclla les Officiers 
pour leur montrer les lettres de l’Empe- 
reur et ils l’assurerent de nouveau , 
que les soldats ne s’y sourpcttroient 
point. Pierre ayant voulu insister avec 
Fermeté , tous se soulevèrent contre lui 5 
il n’en demeura autour de sa tente qu’un 
très-petit nombre j les autres sortirent 
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j^ AURICf du camp. Les séditieux , élurent pour 
An de N. s. leur Chef le centenier Phocas , lelé- 
6oJ ' verent sur leurs boucliers, et le pro- 
clamèrent Auguste avec de grands cris. 

LX7UI. Cependant le ciel avertissoit Maurice 
Maurice 'an- P ar différons présages de l’orage qui le 
noncée. menaçoit. Saint Théodore Sicéote , Evê- 
que d’Anastasiopole , en eut une révé- 
lation pendant qu’il étoit en prières dans 
l’Eglise , et il en avertit sur le champ 
ses Clercs qui étoient avec lui. Un saint 
Anachorète, dont les vertus étoient gé- 
néralement connues et respectées , vint 
à Constantinople , traversa toute la ville 
tenant une épée , et annonça que l’Em- 
pereur périroit bien-tôt. Le peuple à 
qui son Prince étoit devenu odieux , 
marquoit publiquement par son mépris 
•et ses insultes, qu’on luieuleveroit bien- 
tôt le sceptre et la vie. Il fit monter sur 
un âne un certain Maure assez ressem- 
blant à Maurice , lui mit une vile cou- 
ronne sur la tête , et le conduisit dans 
toute la ville avec des .cris mocqueurs 
et outrageans. L’Empereur lui-même 
assura , qu’il lui avoit été annoncé dans 
le sommeil , que le terme de sa destinée 
étoit proche , et que le nom de celui 
qui devoit le détrôner commençoit par 
ces lettres P. H. Il porta aussi-tôt ses 
soupçons sur Philippicus $ mais il fut 
averti par la même voie qu’il a’avoit 
rien à ctaiudre de sa part, 
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Quoique Maurice ne put découvrir MAURICEt 
quel scroit son rival et son meurtrier , c i e n. s". 
il ne fut pas moins convaincu qu’il étoit Cot * 
menacé d’une mort trafique et pro- 
chaine. Il maria son fils Théodosc avec lxix. 
la fille de Germain, l’un des principaux n yeut faire 
tle l Empire, pour assurer la couronne raa jn. 
dans sa famille, et lui donner un pro- 
tecteur. Cette alliance mit Germain au 
péril de perdre la vie. Théodose reçut 
quelque- tems après un Député de la 
part des troupes , qui le prioient d’ac- 
cepter l’Empire , ou de le céder à Ger- 
main , protestant qu’elles ne recon- 
noissoient plus Maurice pour leur maî- 
tre. L’Empereur informé de la proposi- 
tion , fit venir Germain , l’accusa de 
tous ses malheurs , et lui annonça en 
termes couverts que son arrêt de mort 
étoit prononcé. Germain eut recours 
à la franchise des Autels , et ses gardes 
chassèrent l’Eunuque Etienne , et les 
soldats que Maurice avoit envoyés pour 
le tirer de ces sacrés asyles, 

L’Empereur reconnut enfin que le n L *^' Jd 
ciel poursuivoit en sa personne le crime fléchir le ° 
dont il s’étoit rendu coupable en refu- cie1, 
sant utie somme modique pour la ran- 
çon de dix raille captifs. Il s’humilia , 
et envoya des lettres circulaires aux 
grandes Eglises et aux principaux Mo- 
nastères , avec de l’argent, des cierges 
«t des parfums ? pour demander à Dieu, 
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qu’il le châtiât dans cette vie , suivant 

Maurice, i i vi • • / »•* 

An de N. s. * e IIia ^ c l u u avoit commis , et qu il ne 

6oî. l e privât pas de ses miséricordes dans 
l’autre. 

LXXi. Bien- tôt il apprit quel devoit être le 
la Faction ministre des vengeances divines. Le 
déciafe pour Général lui manda la résistance qu’il 
avoit trouvée dans les troupes , com- 
ment elles avoient renoncé à son obéis- 
sance , et proclamé le Centenier Pho- 
cas. Maurice fit entrer dans son cabinet 
le Courrier qui apporta cette fâcheuse 
nouvelle , et l’interrogea sur toutes les 
circonstances. Il eut encore la force de 
dissimuler les inquiétudes dont son es- 
prit étoit agité , quoiqu’il vît le mal 
sans remede } et même pour faire croire 
qu’il méprisoit les efforts des séditieux , 
il assista plus souvent qu’à l’ordinaire 
aux jeux et aux combats } il fit avertir 
le Peuple par un Hérault , de ne se 
point étonner des bruits qui couroient. 
En même-tems la faction des Bleus se 
déclara pour lui -, mais par une suite 
nécessaire , celle des Verds embrassa le 
parti de Phocas , et celle-ci étoit de 
quinze cens Personnes , au lieu que la 
première n’étoitque de neuf cens, 
rxxtr Quand Maurice sut que l’usurpa- 
Piîocas re- teur approchoit de la Ville Impériale, 
»ojitions. r ° il h” envoya des Députés, croyant par 
cette démarche conjurer l’orage prêt à 
fondre sur sa tête. P-hc-cas, loin de se 

prêter 
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prêter à des propositions de paix et M4UK1Ci . 
d'accommodement , n’en devint queAnueN.i - . 
plus fier et plus hardi , il renvoya les 6jî ‘ 
Députés sans vouloir les entendre. 

Maurice ne vit plus de ressource que LXXIII. 
dans la fuite. Il quitta les marques de a! confwa- 
sa Dignité , et sortit du Palais au mi- tinopie. 
lieu de la nuit, tandis que le Peuple 
et la faction des Verds répétoient au- 
tour de lui des chansons insultantes , et 
qu’on l’appelloit Marcionite , du nom 
d’une Secte qui professoit une piété ex- 
travagante et une simplicité ridicule. 

On mit le feu sous ses yeux à la maison 
de Constantin , Sénateur et Patrice , 
en haine de ce qu’il demeuroit fidele 
à son Souverain. L’Empereur s’embar- 
qua sur un petit vaisseau avec sa Fem- 
me , ses enfans et Constantin. Pour- 
suivi par les élémens avec autant de 
fureur que par ses ennemis les plus im- 
placables , il fut battu d’une violente 
tempête , qui l’obligea de relâcher au 
Port de Prénete , à huit lieues de Cons- 
tantinople. Pour surcroît de malheur 
une maladie affligea son corps en le 
mettant hors d’état de pourvoir à sa 
sûreté. A peine eut-il pris terre qu’il 
fut attaqué de la goutte , souffrant les 
douleurs les plus aigues , et se voyant 
exposé à tomber de moment à autre 
entre les mains d’une multitude de fu- 
rieux , acharnes contre lui. N’apperce- 

TomçVlIIy C ' 


Digitized by Google 



• $Ô MîStOIRE IlOtoÂtNÊj 

L - ■— vaut plus dé ressource parmi les sienS $ 
KKrl envoya son Fils Théodose à Cosroez 
g° 2. lui demander du secours , et le faire 
souvenir des bons offices qu’il lui avoit 
rendus dans sa disgrâce , lorsque les 
Perses , révoltés contre son pere Or-* 
tnisda , vouloient aussi le chasser du 
Royaume. 

LKX1V. jfviais il rappella cet Envoyé , quand 
*utre%ou- ou lui eut annoncé que Phocas , revêtu 
loüiié. ^ es habits Iinpériaux , et monté sur un 
char de triomphe , avoit fait son en- 
trée dans Constantinople à la tête de 
l’armée \ et qu’il avoit été reçu avec 
les applaudissemens du Sénat , du Peu- 
ple et du Clergé. Deux jours aupara- 
vant , c’est à- dire le 23 de Novem- 
bre , le Patriarche Syriaque , ayant en- 
tendu sa profession de Foi , et sa pro- 
messe de maintenir les droits de l’E- 


glise , et d’en conserver la paix , l’a- 
voit couronné avec sa femme Léontia , 
dans l’Eglise de saint Jean de l’Heb- 
dorron. 

txxv. Le lendemain il assista avec pompe 
Il g'*Biic le £ux j ÊUX e t aux réjouissances , que l’on 
eii ‘ J<î ’ fit dans le Cirque pour célébrer son 
avènement à l’Empire. Il y distribua des: 
sommes considérables aux citoyens et 
aux soldats , cherchant à gagner leur 
amitié par cette profusion. La faction 
des Bleus , encore fidele à son Souve- 
rain légitime ? excita une grande con*. 
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testation dans l’Assemblce , et refusa de M ^ UBtcE ~ 
reconnoître le nouvel Empereur , disant An do n. S. 
que Maurice étoit encore en vie. 

Cette parole détermina Phocas à le lxxvi. 
faire chercher avec soin \ et comme le M^rt de 
lieu de sa retraite étoit connu de tout Fils” 
le monde , on le trouva à saint An- 
toine près de Prénete , avec huit de 
ses Enfans , cinq Fils et trois Filles. 
Cyriaque donna à celles-ci un asyie 
dans l’Eglise Patriarchale , d’où le Peu- 
ple 11e permit point aux soldats de les 
enlever. Mais Maurice et ses Fils fu- 
rent arretés , et conduits au-delà du 
détroit. Lorsqu’ils furent arrivés à Cal- 
cédoine , les Licteurs exécutèrent les 
ordres du T yrau. Us égorgèrent les jeu- 
nes Princes sous les yeux de leur Perc j 
et Maurice s’étant apperçu que la nour- 
rice en vouloit sauver un , qui étoit en- 
core à la mammelle , pour mettre le 
sien à la place , il l’en reprit sévère- 
ment , et montra son Fils aux exécu- 
teurs } sacrifice qui paroît au-dessus de 
la nature. Pendant cet horrible qiassa- 
cre , il recueilloit tout ce qu’un grand 
fonds de piété et de courage peut ins- 
pirer de force et de religion. Il répéta 
plusieurs fois ces paroles du Prophète : 

Vous êtes juste , Seigneur , et votre ju- 
gement est équitable. Après avoir souf- 
fert autant de coups mortels , qu’il en 
«voit vu porter à ses enfans , il s’in- 
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*Mauric 7 C ^ na ;sous *^ a n 13 * 11 du bourreau , et iî 
An de N. s! eut la tête tranchée. C ’étoit la soixante- 
®°** troisième année de son âge , dont il en 
avoit régné vingt , et trois mois. 

LXXVII. Les dernières paroles de Maurice 
Il est accusé nous apprennent de quelle maniéré il 

d avance, r ^ • j ■ > 

faut envisager une destinee aussi tragi- 
que. Tous les Historiens accusent ce 
Prince d’avarice , quoiqu’il eût remis 
pour le soulagement de ses Sujets le 
tien des impôts qu’on avoit accou- 
tumé de lever $ une preuve trop cer- 
taine de ce vice honteux , est la mort 
des prisonniers faits par le Cagan , pour 
la rançon desquels Maurice ne vou- 
loit payer que la moitié du prix qu’on 
lui demandoit •, ce dernier trait d’ava- 
rice ternit plus sa réputation que le té- 
moignage de tous les Ecrivains. En 
effet, il n’est point de vice plus odieux 
dans un Monarque , et dont les consé- 
quences soient plus funestes à l’Etat. 
Le mérite demeure sans récompense , 
et le crime sans punition , par-tout 
où le Souverain est dominé par l’ai— 
varice. 

Mais on peut dire , ce me semble , 


LXXVHI. 
Sa piété. 


? ue ce fut le seul défaut de Maurice. 
1 monta sur le Trône par son mérite * 
sa valeur , ses exploits , et les services 
qu’il avoit rendus à l’Empire. Dès qu’il 
y fut parvenu , il édifia l’Eglise par sa 
piété et par l’estime qu’il faisoit des 
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gens de bien. Il se lip d’une amitié par- MxuluCEt 
ticuliere avec saint Grégoire , qui étoit An de N. S, 
alors à Constantinople , en qualité de 
Nonce du Pape Pélage , et il le pria 
de tenir un de ses Fils sur les Fonts 
Baptismaux. S’il parut dans la suite 
moins favorable à ce zélé Pasteur de- 
venu Evêque de Rome , ce fut l’effet 
d’une prévention , à laquelle tous les 
Hommes sont sujets , quand ils défé- 
rent trop aux simples dehors de la 
piété j alors c’est moins un vice qu’un 
défaut de lumière et un excès de cha- 
rité , qui ne peut se résoudre à pen- 
ser le mal où elle n’apperçoit que du 
bien. 

Ce Prince se croyoit autant obligé Lxxix, 
par son rang a soutenir la piete de ses j e a„ cs e{ 
Sujets , en leur donnant l’exemple , i ,,iere ** 
qu’à défendre leurs terres des incur- 
sions des Barbares. Sa religion le dis- 
tinguoit autant que la Pourpre dans les 
Assemblées Chrétiennes. Il vaquoit à la 
priere et au jeune avec autant- d’exac- 
titude , que si sa Cour eût été un Mo- 
nastère. 

Maurice étoit sur-tout recomman- 
dable par les qualités du cœur. Aussi nité et sa ’ 
jaloux d 'être le Pere que le Maître de douceur * 
ses Sujets , il ne pouvoit se résoudre 
.à condamner des coupables } ou le 
voyoit s’affliger quand on lui anuon- 
çoit les ravages qui désoloient les Pro- 

C3 
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Maurice. virK : es d( ; l’Empire ; il les dédommsf- 
•An de N. s S eo l f après la guerre , des pertes qu’elle» 

Cm - avoient essuyées , et il est certain que 
jamais il ne fut instruit du véritable 
état de l’Italie pendant la derniere 
guerre des Lombards. Les Verds ayant 
excité centre lui une violente sédition 
sur la fin de son régné , jusqu’à l’acca- 
b!cr d’injures et de pierres pendant 
qu’il étoit en prières dans l’Eglise des 
Blaquernes , il dit à ses Cardes de leur 
présenter seulement leurs massues pour 
les intimider. Le jour suivant il en en- 
voya plusieurs en exil* mais sa ceîere- 
ne dura pas long-tcms , bien- tôt il les 
rappeîla , et leur permit de retourner 
dans leurs familles. 

Ea générosité de ce Prince s’étendoît ». 
poirccz nîr au-delà de son Empire, et ce qu’il fit 
en ne. ^ ]’ég ar d de Ccsroez est la marque 
d’ime- grande ame. Après la mort du 
cruel Ormisda , son fils Cosroez prit 
possession de la Couronne , et fut re- 
connu peur légitime Souverain par le 
plus grand nombre des Perses. Ln cer- 
tain Barame profita des troubles de 
l’Etat , il prit la pourpre , débaucha 
une partie de l’armée , attaqua les trou- 
pes de son rival , les défit entièrement, 
et obligea Cosroez de se réfugier avec 
toute sa famille à Circée, Ville dé- 
pendante des Romains. Maurice fut 
sensible à la triste situation de ce Prince 
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infortuné : quelques chagrins que lui 

eut causes le pere , il ne put aban- A „ N. S. 
donner le Fils. Touché de ses malheurs 
il lui enyoya Grégoire Patriarche d’An- 
tioche , et Domitien Evêque de Mcli- 
tine , pour lui servir de conseil , avec 
des présens considérables. L’Impéra- 
trice Constautine en fît à la Reine , et 
ses enfans eu envoyèrent aussi en leur 
nom à ceux de Cosroez. L’Empereur 
11’en demeura pas à ces marques de gé- 
nérosité , qui pouvoient au plus adou- 
cir pour quelques momens l’amertume 
de Cosroez , sans apporter de rcmede 
à ses maux. Il ordonna aux troupes Ro- 
maines de poursuivre sans relâche l’u- 
surpateur : elles répondirent au zele de 
leur Maître : Barame fut chassé honteu- 
sement, et Cosroez rétabli sur lç troue 
de ses peres. 

Quelques reproches que les Histo- lxxxti. 
riens fassent à Maurice d’avoir aimé Son amour 

1 * *i f • *1*1 *nur les Si* 

argent , il est neanmoins vrai qu il 
aiinoit encore plus les sciences , et 
qu’il 11e l’épargaoit pas quand il s’agis- 
$oit de recompenser les Savans. Per- 
suadé que la gloire du Prince dépend 
du témoignage qu’ils lui rendront dans 
la postérité , il prenoit un soin parti- 
culier de faire élever la jeunesse dans 
la belle littérature , dans l’éloquence et 
dans le goût de l’Histoire. Il faisoit des 
pensions- considérables à ceux qui se 

C4 
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Ma un t cf. ^‘ st i n S uo ‘ ent P ar l’exercice de leurs ta^ 
Ande N. s.lens} il les recevoit avec honneur dans 
<5oî * sa Cour, il aimoit à les entendre, et 
n’oublioit rien pour exciter cette noble 
émulation qui anime l’esprit et fuit 
fleurir les Sciences et les Arts. 

LXXXin. Evagre en est une preuve bien mar* 

fcc ri vain s de • ti • • i j _ 

son Régné, quee. H ecnvoit sous le régné de ce 
Prince, et nous a laissé le portrait d’un 
Monarque accompli dans sa personne. 
11 assure que ce qu’il en dit est un tri- 
but qu’il est obligé de rendre à scs ver- 
tus , à ses talens , à ses belles qualités , 
aux dons qu’il avoit reçus du Ciel , 
et qu’on ne doit pas regarder cet éloge 
comme l’effet de sa reconnoissatice pour 
- les bienfaits et les honneurs dent ce 
Prince l’avoit comblé. Quand Maurice 
eut appris qu’il continuoit l’Histoire Ec- 
clésiastique de de Sozomène , de Théc- 
deret et de Socrate , il le nomma 
Garde des Archives de l’Empire , outre 
la Dignité de Questeur , dont Tibcre 
l’a voit déjà honoré pour la même rai- 
son. C’est lui- même qui nous apprend 
ces circonstances. Son Histoire est di- 
visée en six Livres $ elle commence vers 
l’an 430 , à l’hérésie de Nestorius , et 
finit à l’an 594 , la douzième du Régné 
de Maurice. Dans ce même tems vivoit 
aussi Théophilacte Simocatte, qui nous 
a donné en particulier la vie de ce 
Prince en huit Livres $ et Ménandre , 
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auteur d’une relation de quelques Am- Ma ^ r . ce " 
bassades de Justinien , de Justin et de An <ie N. $j 
Tibere, Ou trouve quelques lueurs de- 6o ^ t 
loquence et d’imagination dans ces 
Ecrivains ^ mais on n’y voit point la 
uetteté , la précision et le bon goût 
de l’Histoire, 


PHO CAS, Empereur XVIII, 

On ne fut pas loug-tems à s’apper- ' 

çevoir de la faute qu’on avoit commise * PhoCas ’ 
eu préférant Phocas à Maurice. L’u- Lxxxrv, 
çurpateur sentant l’injustice et l’irrégu- xhéodojg?* 
larité de sa proclamation , s’imagina 
qu’il ne seroit point en sûreté sur le 
trône , tandis qu’il laisseroit vivre ceux 
dont le sang , ou la valeur pourroient 
attirer l’affection du peuple , et causer 
quelque révolution. Après que les mi« 
lustres de sa cruauté eurent jctté dans 
la mer les corps de Maurice et de ses 
enfans , affreux spectacle qui pénétrq 
de douleur et d’indignation toute lq 
Ville de Calcédoine, ils eu apportèrent 
les têtes au Tyran , qui ne rougit pas 
de les faire voir à l’armée assemblée 
près de l’Hebdomon. Il ne fut touché » 
que d’avoir manqué Théodose l’aîné dés 
£ls de Maurice , associé à l’Empire dès 
l’an 5<5i. Les Satellites le chercheront 
avec ardeur ^ ils le trouvèrent à NL 
çée , çt Alexandre lçur Chef le 
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“ sacra dans l’Eglise du Martyr saint Au- 

Phocas. ^ 0 J 

An de N. S. tonome. 

fioi* Le Tyran n’en demeura pas là. Il fît 
1 xxxv. en ^ ermcr dans unc maison particulière 
Meurtre* et l’Impératiice Constantine avec ses trois 
Photasf* de Filles j mais elles eurent le bonheur de 
se sauver à Jérusalem , où cites se ren- 
fermèrent dans le Cloître, et donnèrent 
de grands exemples de vertu. Phocas 
se vengea sur d’autres du chagrin qu’il 
ressentoit de leur invasion. Il fît couper 
la tête à Pierre frere de Maurice , à 
Commentiole , à George Lieutenant de 
Philippicus , et à Présentai , Domesti- 
que de Pierre. 

Lxxxvi. Avant que le bruit de tant de meur- 
^°reç I ue B à très fut parvenu dans les Provinces éloi- 
Rome. gnées , il envoya son portrait et celui 
de Léontia à Rome. Le' Clergé et le 
Sénat les reçurent avec les acclama- 
tions ordinaires , à S. Jean de Latran 
et à la Basilique des Jules , en disant : 
Christ, exaucez-nous : Vive l’Empereur 
Phocas et l’Impératrice Léontia. S. Gré- 
goire fit mettre ces T ableatix dans l’O- 
ratoire de S. Césaire au Palais. 

LXXXVii. Le Pape encore frappé des maux 
que l’Italie avoit soufferts sous le régné 
de Maurice , écrivit à Phocas en ter- 
mes peu favorables à la mémoire du 
dernier Empereur , et peu honorables 
pour lui-même. Après l’avoir félicité 
fur son avènement à la Couronne , il 
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dit que Dieu l’avoit mise sur la tête de " 

Maurice, pour punir les crimes de son a,, de^. S, 
Peuple , et qu’il lui avoit donné un 
Successeur destiné à rendre la paix et 
la tranquillité aux Romains , et à faire 
la joie du Ciel et de la terre. Il 
l’exhorte à faire cesser tous les désojr 
dres du régné précédent et à se sou-: 
venir qu’un Empereur Romain cou-: 
mande à des Hommes libres , et noi\ 
à des Esclaves, 

Il auroit parlé autrement du nouvel lxxxvh?. 
Empereur « s'il avoit eu connoissance Enlèvement 
des persécutions et des meurtres qui Cappadoet, 
8’exerçoient tous les jours à Constan- 
tinople sur les premières Personnes de 
l’Empire. Phocas avoit ses Emissaires 
dans les grandes Villes de l’Asie , qui 
lui rendoieut compte de tout ce qui se 
disoit sur le nouveau Gouvernement, 

Ses délateurs lui ayant rapporté que 
George , l’un des plus riches et des 
plus illustres Seigneurs de Cappadoce t 
avoit paru touché du sang qui se ré-- 
pandoü chaque jour , il donna ordre 
qu’on l’amenât â Consta itinople chargé 
de chaînes. George demanda par grâce 
â ceux qui le conduisoient la permis- 
sion de voir en passant le célébré S, 

Sicéote , qui l’avoit instruit dans 1g 
Religion. Le Saint l’exhorta à la pa* 
tiense., et à subir la mort * lui eou- 
«Ûliauî de s’armer contre la violçnçg 

CG 
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”T~ôcÂs P ar P art i c ip at ‘ on aux saints IVlyste- 
Aja rfe N. S. res. George avant que d’approcher de 
l’Autel , demanda aux Gardes de le 
mettre dans la liberté qui convient aux 
enfans de J. C. , et à la décence de 
l'action qu’il alloit faire. Mais ils lui 
refusèrent cette grâce , craignant qu’il’ 
ne s’échappât , et ils le conduisirent- 
dans le Sanctuaire , avec les fers qu’ils- 
lni avoient mis au cou et aux mains. 
Leur précaution fut inutile. Lorsque 
Saint Sicéote présenta l’Eucharistie au 
Captif, aussi-tôt ses chaînes tombèrent 
avec grand bruit sur le pavé , et firent- 
pousser des cris de joie et d’admiration- 
par une multitude infinie de personnes- 
qui étoient accourues à ce spectacle. 
George ne pensa point à profiter de ce 
prodige , il demeura tranquille au pied 
de l’Autel , les Soldats lui remirent ses 
chaînes , et le conduisirent à Cons- 
tantinople , où il éprouva la barbarie 
du Tyran. 

Bien- tôt elle excita la colere du Ciel', 
L An^a««i- et so ^ eva tout l’Empire. Le régné de 
«kurde Pho ; Phocas fut aussi funeste , que ce Prince 
SePerUf 01 ®toit méchant. Il y eut une stérilité gé- 
nérale dans l’Empire } des Provinces en- 
tières furent dépeuplées par la peste qui, 
se joignit à la famine , et la guerre civile 
qui arriva peu de tems après, donna lieu- 
aux guerres étrangères. Pour se confor- 
mer à l’aucieü usage , Phocas envoya un 
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Ambassadeur àCosroez , pour lui don- ~ 
ner avis de sou avènement a 1 JLmpire , j e n. s, 
et renouveller l’alliance faite avec son 
Prédécesseur. Mais les lettres que ce 
Prince avoit déjà reçues , frustrèrent 
l’attente de l’usurpateur , et il trouva 
un ennemi dans celui qu’il croyoit lui 
devoir être favorable. 

Narsez , ancien Gouverneur de l’O- xc. 
rient , avoit informé le Roi de Perse * 

de la maniéré dont Phocas étoit monté 
sur le trône, et de ses cruautés contre 
toute la famille de Maurice. Il u’avoit 
rien oublié pour l’exciter à venger la 
mort d’un Prince dont il tenoit la cou- 
ronne et la vie } il lui promit de le 
seconder dans ses desseins , et de l’aider 
de tout son pouvoir , l’assurant que 
toutes les troupes étoient disposées à 
la révolte. 

Sur ces avis , Cosroez reçut fort mal — 

l’Ambassadeur de Phocas} et charmé An ^^’ 
de trouver un prétexte pour entrer sur 
les terres des Romains , ' il répondit 
qu’il ne pouvoit se dispenser de prendre Romainspar 
les armes pour venger le sang de son leiPeises * 
bienfaiteur. Il accourut au secours de 
Narsez avec une armée formidable , 
s’empara de plusieurs villes , et s’a- 
vança jusqu’à Edesse. Phocas lui opposa 
l’élite de ses troupes sous la conduite 
de Germain } elles furent entièrement 
Refaites ? et leur Chef tué sur le champ 
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de bataille. Léonce lui succéda , et 

Àn*d° C N. S 's. fut vaincu autant de fois qu’il osa 
se présenter devant Narsez. Le Tyran 
irrité de ce mauvais succès déchargea 
sa fureur sur le Général j il le rap- 
pella , et après l’avoir honteusement 
dégradé de la milice , il le fit charger 
de chaînes , et conduire en cet état 
dans toutes les rues de Constanti- 
nople. 

— Cette guerre commeuçoit avec trop 

Ande^N. S.^ e f çu p 0ur nç p as j n q U ié ter Phocas» 

et suîv. H sacrifia ses intérêts , par rapport aux. 

XC] , Lombards et aux Abares , qui avoient 
Cosroci se depuis peu rompu la paix , afin de tour- 
£Tl d ’A?U.‘ re ner toutes ses forces contre les Perses» 
Aussi fourbe qu’il étoit cruel , il feignit 
de vouloir appaiser Narsez , et lui de- 
manda son amitié , lui promettant les 
premières charges de l’Empire s’il aban- 
donnoit le parti de Cosroez. Ceux qu’il 
avoit chargés de lui faire ces proposi- 
tions , Rengagèrent à une conférence 
particulière } Narsez y étant venu , ils 
se saisirent de sa personue , et le menè- 
rent à Phocas qui le fit brûler vif. Cette 
perfidie acheva de rendre le Tyran 
odieux à tout l’Empire , qui regardoit 
Narsez comme une ressource , et comme 
le boulevard de l’Etat. Cosroez , loin de 
s’effrayer de la mort de Narsez n’en de- 
vint que plus animé } il porta ses armes 
jusqu'au centre de l’Empire > et se reu- 
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dit maître de toute la Syrie , sans trou- — ~ ■ 

ver aucune résistance. En vain l’Em- An^ie^fs. 
pereur voulut envoyer les troupes de 6cî *. 
l’Europe pour l’arrêter. Eiles furent et smv * 
toujours vaincues } les Perses coururent 
toute l’Asie mineure , jusqu’à Calcé- 
doine , prêts d’entrer à Constantinople , 
dont ils n’étoient séparés que par le 
détroit. 

Phocas craignant de les voir passer — ■ 
le Bosphore , chercha à se procurer An * s * 
des appuis par d’illustres alliances. 11 
donna sa fille à Priscus , ce célébré Gé- XCIII. 
néral qui avoit tant de fois vaincu les que M phoci* 
Abares. Mais cette humeur violente qui commetdans 
formoit son caractère} ses soupçons e t IcClrque ’ 
ses inquiétudes continuelles , lui firent 
perdre en un moment toutes les es- 
pérances qu’il avoit conçues de ce 
mariage , et occasionnèrent la conju- 
ration qui le fit périr. Les Officiers qui 
étoient chargés des décorations du Cir- 
que , y avoient placé les Statues de 
Priscus, et de la princesse Domitie son 
Epouse que le peuple de Constantino- 
ple avoit de lui-même proclamé Augus- 
te. Dès que Phocas les apperçut de des- 
sus son trône , il fit venir les Directeurs 
du spectacle , leur reprocha avec em- 
portement ce qu’ils n’avoient fait que 
pour lui plaire , et donna ordre à ses 
Gardes de les tuer , et de traiter de la 
même maniéré ceux qui youdroient s’y .J 
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XCIV. 

Il soupçon- 
ne Vri«cu« 
ton gendre. 


xcv. 

Nouvelles 
cruautés du 
Tyran. 
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opposer. Accusant ensuite Priscus d’avoir 
commandé que l’on exposât sa Statue 
aux yeux du public à côté de la sienne, 
pour se faire reconnoître Empereur , il 
entra en fureur contre lui , et dit aux 
soldats de le massacrer. Mais le peuple 
dont il étoit aimé , obtint sa grâce à 
force de cris et d’instances. 

Priscus la reçut moins comme le fruit 
d’un pardon sincere , que comme l’effet 
d’une politique timide. Sans avoir don- 
né sujet à Phocas de le soupçonne/ , il 
voyoit bien qu’il lui étoit suspect } et 
que si le Tyran n’avoit appréhendé les 
suites d’une sédition déjà formée dans 
le cœur des citoyens , il n’auroit pas 
manqué de le faire périr. Après avoir 
vécu long-tems dans la défiance , il se 
laissa enfin entraîner par la haine pu- 
blique et par l’horreur que causoient 
tous les jours les inhumauités de l’usur- 
pateur. 

Les maux que l’on ressentoit de la 
part des ennemis étrangers , ne faisoieut 
pas couler tant de larmes que les cruau- 
tés dont la Ville Impériale étoit chaque 
jour le théâtre. Petronie , l’une des 
femmes de l’Impératrice Constantine, 
que Phocas avoit gagnée , lui ayant 
dit que cette Princesse avoit des entre- 
tiens secrets avec Germain l’un des Gé- 
néraux de Maurice et son gendre, il. 
fit mettre l’Impératrice à la torture j e$ 
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à la faveur d’un aveu équivoque , Ger- — oc ~ ~ 
main fut condamné à mort avec ses An de N. k. 
deux fils , Jean et Ziza tous deux 6o8 ‘ 
Patriciens. Les prisons étoient si pleines 
des malheureux que la défiance du 
Tyran y avoit jettés , qu’il en mouroit 
une grande partie du mauvais air, dont 
elles étcient infectées. 

Priscus avoit plus sujet de craindre 
que tout autre d’en augmenter le nom- cite une ré- 
bre. Il chercha un moyen de se mettre '° te ' 
à couvert en se jettant dans le parti 
des rebelles. Sachant qu’Héraclius Pa- 
tricien et Préteur d’Afrique commen- 
çoit à secouer le joug du Tyran , et 
qu’il 11’avoit pas même envoyé l’an- 
née précédente le bled et l’argent du 
tribut annuel , il engagea le Sénat ù 
se joindre à lui pour l’exciter de venir 
à Constantinople , afin de délivrer 
l’Empire de l’oppression où il gémis- 
soit. 

Héraclius saisit l’occasion. Il commu- xcvïi. 
niqua les lettres qu il avoit reçues a et Grégoras 
Grégoras son frere et son Lieutenant , 
qui consentit à la proposition du Sénat. 

On prépara deux armées , l’une de mer , 
sous le commandement du jeune Hé- 
raclius fils du Préteur $ et l’antre de 
terre , conduite par Nicétas , fils de 
Grégoras : les Généraux convinrent 
avant leur départ que celui qui se ren- 
dront le premier maître de Constanti- 
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nople et de la personne de Phocas* 
' seroit déclaré Empereur. 

La flotte arriva heureusement au port 
d’Abydos , où Héraclius trouva un 
grand nombre d’illustres exilés qui se 
mirent de son parti. Après les avoir re- 
çus dans son bord , il fit voile vers Hé- 
raclée , et de-là à Constantinople , où 
le Tyran l’attendoit avec son armée na- 
vale. Il l’attaqua , coula à fond une 
partie de ses vaisseaux , enveloppa les 
autres , et le poursuivit iusques dans 
la ville. 

Phocas vaincu se sauva dans le Pa- 
lais , et se vit abandonné de tout le 
monde , même de la faction des Vcrds , 
qui seule lui avoit marqué de l'attache** 
ment jusqu’alors. Le peuple triomphant 
de la victoire d’Héraçlius , prit les ar- 
mes , suivit Photin plus ardent que les 
autres, parce que le Tyran avoit en- 
levé sa femme , arracha l’usurpateur des 
son trône, le dépouilla des habits Im- 
périaux , lui jetta une robe noire sur le 
corps , et le conduisit au vainqueur ; 
« Malheureux , lui dit Héraclius , n’a- 
» vois-tu donc usurpé l’Empire que 
» pour lui faire souffrir tant de maux ? 
» On verra , répondit Phocas , si tu le 
» gouverneras mieux. » Héraclius irrité 
de sa réponse , commanda aux Exécu- 
teurs de lui faire expier tous les crimes 
qu’il avoit commis. Ils le traitèrent aveç 
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Ignominie , pour le punir d’une infini- — o c a - 
té d’adulteres , et de l’incontinence ex- a" ii.. n. s. 
cessive à laquelle il s’étoit abandou- 6l0, 
nés. Ils lui coupèrent les pieds , les 
mains, les bras , la tête $ et bridèrent 
ensuite son corps dans la place publi- 
que , le 5 d’Octobre, 610. Phocas 
avoit deshonoré le trône huit ans moins 
un mois. 

Ainsi périt ce monstre couronné. Son p ûr traitd# 
extérieur répondoit h son caractère , il soncoipt. 
étoit petit et difforme $ il avoit le poil 
roux ^ ses sourcils se joignoient $ il avoit 
le regard ryde et menaçant , et une 
grande cicatrice sur la 'joue qui devenoit 
noire quand il mangeoit , ou qu’il se 
mettoit en colere , ce qui* lui arrivoit 
très- souvent. 

Scs mœurs le défiguroient encore da- CI. 
vantage. C’étoit un homme sans reli-j^™®' 3 ” 1 
gion •, sans humanité , sans pudeur et 
fans probité : ses crimes si souvent ré- 
pétés ne lui avoieut laissé aucun re- 
mords. Les affronts qu’il rçcevoit du 
peuple toutes les fois qu’il paroissoit , 
et les reproches qu’il essuyoit de ses 
propres Gardes , lui avoient appris qu’il 
étoit l’objet de l’exécration publique. Il 
étoit d’une dissolution , que rien ne 
pouvoit arrêter, et qui coûta souvent 
la vie h ceux dont il enlevoit les fem- 
mes. A cette brutalité effréuée , il joi» 
gnoit les vices les plus honteux. 
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La haine que l’on conçut pour sa 
t personne donna lieu à différentes cons- 
pirations , que la crainte fit néanmoins 
échouer. Les soldats se répentant de lui 
avoir donné leurs suffrages , mirent un 
jour le feu au Prétoire et au Palais , 
pour venger la mort de plusieurs 
d’entr’eux qu’il avoit fait mutiler , dé- 
capiter , ou jetter dans la mer , parce 
qu’ils lui avoient reproché ses désordres. 
Phocas craignant un soulèvement gé- 
néral , se contenta de condamner an 
trépan les Chefs de cette révolte. Il en 
éclata une autre peu de tems après dans 
l’Hippodrome , où il étoit allé voir des 
courses de chevaux. Les conjurés furent 
pris * et exécutés avec des rafinemens 
de cruauté qui font horreur. Il crut 
gagner l’affection des troupes en ordon- 
nant aux Evêques d’honorer com- 
me Martyrs les soldats qui meu- 
roient courageusement dans le serti- 
ce pour la défense de l’Empire j mais 
il ne put y réussir , et les soldats eu^- 
mêmes se mocquerent de sa propo- 
sition. 

Il n’y avoit point de crimes dont il 
ne vendît l’impunité. Les Hérétiques 
d’Alexandrie égorgèrent Théodore , sur- 
nommé Scribon , Patriarche de cette 
ville , et se mirent à couvert des pour- 
suites par le moyen des sommes qu’ils 
envoyèrent au Tyran. Les Juifs suivirent 
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le même exemple pour assouvir leur hai- : 
lie contre les Chrétiens. Ils excitèrent 
à Antioche une sédition, dont le Pa- 
triarche Anastase fut la première victi- 
me , ils le traînèrent dans les rues , fi- 
rent à son cadavre les traitemens les plus 
ignominieux-, tuerent avec lui et brû- 
lèrent les Principaux de la ville , et 
massacrèrent une infinité de Chrétiens. 
Bonose , Comte d’Orient voyant la tran- 
quillité avec laquelle Phocas apprenoit 
ces désordres , s’y transporta à la tête 
de quelques troupes. Il en fit mourir 
un grand nombre , les autres furent 
mutilés et chassés de la ville. 


PHOCAS. 

An de N. S. 
6io. 
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CHAPITRE III. 


H £ R A- 
C L I us. 
An de N. S 
tuo. 

I. 

Couronne 


Depuis la proclamation d'Héraclius y 
jusqu'au régne de Leon Isaurien. 

( Espace de 107 ans. ) 

HÉRACLIUS , Empereur XIX. 

H É R A C L 1 u S unanimement regardé 
comme le libérateur de l’Etat , fut 
proclamé Empereur , et couronné'par 
’ le Patriarche Sergius. Il épousa en mê- 
me- tems Fabia , fille d’un Seigneur 
Afriquain nommé Rogat , et lui donna 
roentd'Héra- l e norn d’Eudoxie. Tous deux reçurent- 
mariage, ensemble la Couronne Impériale , sui- 
vant l’usage de l’Eglise Grecque. La 
pompe de cette cérémonie fut relevée 
par la présence d’Héraclius , perc du 
nouvel Empereur , et d’un grand nom- 
bre de personnes illustres , que la nais- 
sance et la vertu avoieht rendues sus- 
pectes à Phocas , et qui revinrent de 
leur exil. 

On fut quelque tems à Constantîno- 
An N j pie , sans penser que l’Empire eut eu 
6n. * d’amres ennemis que le Tyran. Le peu- 
ple livré à la joie applaudissoit au 
fi pense à triomphe d’Héraclius \ et ce Prince goû- 
reieveii'tm- t 0 it dans un plein repos les douceurs 
ü un nouveau njanage , et jouissoa de 
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ia gloire du rang dont un seul combat^, t R a _ 
î’avoit mis en possession. Mais quand il c l i u s. 
réfléchit sur les devoirs de sa couronne , An ** 
et qu’il apprit que les Perses , maîtres 
d’Edesse et d’Apamée , marchoient à 
Antioche , sans qu’on pût les arrêter , 
il comprit que la tranquillité , qui nè 
fut jamais le partage du trône l’étoit 
encore moins de celui sur lequel sa va- 
. leur l’avoit placé» 

Résolu de soutenir les grandes espé- nt. 
rances qu’on avoit conçues de lui , il 
commença par faire aux peuples toutes qui avoient • 
les grâces que l’état présent des affai- p P hocàs'. ne 
res pouvoit permettre. Il crut ensuite 
devoir proscrire toute la famille du Ty- 
ran , pour ne laisser aucune semence 
■de révolte. Puis tournant ses soins du 


côté des troupes, il fit une revue gê- 
nérale de celles que l’Empire avoit en- An de n. si 
core sur pied. Les Historiens rappor- Mu- 
tent que des deux armées qui s’étoient Iy . 
révoltées contre Maurice dix ans aupa- />rhc’usn« 
ravant , il ne se trouva alors que deux {£ t u p e a "^* 
soldats sur le rôle de la guerre , com- 
me s’ils eussent tous péri par un ordre 
de la Providence en punition de leur 
perfidie. 

L’Empereur ordonna qu’on fît de 
nouvelles levées , il se mit à leur tête , 
nt choisit ponr son Lieutenant Prisais , 
gendre de Phocas , illustre par sa nais- 
-fance , par «a vertu, et par le refus 

K 
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“ H r — qu’il avoit fait de l’Empire , qu’Héra- 
cl'ius’ clius lui avoit généreusement offert 
An S- après la défaite du Tyran. Ce Géné- 
ral passa dans la Cappadoce , où les 
Perses avoient pénétré fort avant , la 
derniere campagne. Il ne put les empê- 
cher de revenir cette année , et d’y faire 
de nouveaux progrès. Après avoir ra- 
vagé tout le plat pays , ils saccagèrent 
la ville de Césarée , et firent esclaves 
tous les habitans. De-là ils entrèrent dans 
la Phénicie , où ils firent un butin immen- 
se } ils se rendirent maîtres de Damas , et 
lui firent éprouver le sort qu’avoit eu 
Césarée. On eût dit que Cosroez faisoit 
moins la guerre pour subjuguer les Pro- 
vinces ennemies que pour les détruire, 
y. Les Sarrasins profitèrent de l’embar- 
sîrrâffns^en ras 013 ^toit l’armée Romaine pour se 
Syrie. jetter sur la Syrie. Ces peuples barbares, 
belliqueux , et encore Payens , y com- 
mirent des désordres qui surpassoient 
ceux de Cosroez. Après qu’ils en avoient 
enlevé les richesses , ils prenoient plai- 
sir à mettre tout à feu et à sang , sans 
autre motif que celui de faire le mal. 
Ils passèrent à Damas aussi-tôt que les 
Perses en furent sortis , et ce que l’on 
en raconte fait bien connoître leur ca- 
ractère. Plusieurs allèrent loger dans 
l’Eglise de Saint Théodore , où ils com- 
mirent toutes les impiétés et toutes les 
profanations imaginables. L’un d’eux 

ayant 
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jfyant apperçu une Statue du Saint que 
les Perses y avoient laissée comme 
une chose qui leur étoit inutile, il lança 
une flèche qui perça la Statue à l’êpau- 
le. Le sang qui en coula aussi- tôt ne 
les étonna point } ils demeurèrent en- 
core plusieurs jours dans l’Eglise , et 
n’en sortirent que pour aller porter ail- 
leurs de nouvelles marques de leur fu- 
reur. Saint Anastase Sinaïte écrivant ce 
trait d’Histoire, en parloit comme d’une 
chose connue de tout le monde , que plu- 
sieurs personnes encore vivantes avoient 
vue } et l’on conservoit avec vénération 
la Statue sur laquelle avoit été opéré ce 
prodige. 

Ces Barbares s’étant retirés vers la 
fin de l’Automne , l’Empereur ramena 
Priscus à Constantinople. Mécontent de 
sa conduite , il résolut de le punir pour 
en faire un exemple. Il feignit de le 
choisir pour tenir sur les fonts de bap- 
tême, un fils qui veuoit de lui naître, 
et il assembla dans le Palais le Clergé , 
le Sénat , et le peuple. Au lieu de pro- 
céder à la cérémonie , il leur fit cette 
question : « Contre qui pêche celui qui 
» outrage l’Empereur ? Tous répondi- 
» reut : Contre Dieu , par qui l’Empe- 
» reur est établi. » Priscus qui 11e pen- 
soit pas que la question le regardoit , 
ajouta , qu’un homme coupable d’un 
tel crime étoit indigne de toute grâce. 

Tome VIH, P 

. . -.i 


Hera- 

CL1IIS. 

An tie N. S. 
6 u. 


VI. 

Punition de 
Pu>cus. 


Digitized by Google 



Heka- 

CHUS. 
An de N. S, 

bu. 


? VIT. 

Pfine du 
Talion. 


74 HistoireRomainë, 

Alors Héraclius le fit souvenir de la ré * 
sistance qu’il lui avoit marquée à Césa- 
rée , refusant de donner la bataille, 
sous le faux prétexte d’une maladie } et 
de ce qu’il lui avoit dit un jour , « qu’un 
» Empereur devoit demeurer dans son 
» Palais , sans porter la guerre dans 
» des pays si éloignés. Je m’apper- 
)) çois , ajouta-t-il , que vous ne serez 
r> pas long-tems fidele à un ami , puis- 
» que vous ne l’avez pas été à votre 
j> beau-pere. » En même-terris il com- 
manda au Patriarche Sergius de lui cou- 
per les cheveux et de réciter les prières 
ordinaires pour le mettre au rang des 
Moines. On l’envoya dans le Monastère 
de Core , où il mourut un an après. 

Cette punition fut suivie d’une autre 
aussi remarquable. Un riche particulier 
avoit un différend avec une veuve pour 
les limites de leurs terres. La dispute 
s’étant un jour plus échauffée qu’à l’or- 
dinaire , ces fils tuerent un des enfans 
de la veuve. Cette mere éplorée cou- 
rut à Constantinople , rencontra l’Em- 
pereur qui alloit à un spectacle , saisit 
la bride de son cheval , et lui dit eu 
montrant l’habit de son fils tout ensan- 
glanté : « Qu’il en arrive autant à vos 
» enfans , si wus jie vengez selon les 
loix ce sang répandu. » Le Prince 
lui dit de se retirer , et promit de lui 
xçudre justice. Quelque teçns après il 
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•ftppcrçut le pere des meurtriers au mi- — - ■ - 

lieu de la foule qui regardoit une cour- ? l K i * «I 
se de chevaux , il le fit arrêter par le An de N - 5 . 
Préfet *, il examina l’affaire en présence 6l,# 
de la veuve , et découvrit qu’il avoit 
conseillé le meurtre. Il le condamna à 
■être tué par les autres fils de celte 
femme. 


Eudoxie mourut sur ces entrefaites ; M oï d-Ê«- 
et 1 Fanpereur tint lui-même son fils sur doxi ®* 
les fonts } le nomma Héraclius- Cons- 
tantin, et l’ossocia à l’Empire. 11 fiança 
en même-tems sa fille Gregoria an Pa- 
trice Nicetas , et fit dresser à celui-ci 
une Statue équestre. 

Les diffërens périls auxquels il voyoit 

l’Etaï exposé , le pressoient de prendre A n fi de N ’ s 
ces précautions. A peine avoit- il assez 
des troupes pour couvrir la Thrace et IX * 
Constantinople même que le Cagatune- d^TSSE 
uaçoit avec des forces redoutables • ï? c!ius e * 
l’Asie étoit devenue la proie des Perses *”** 
et des Sarrasins j par-tout lés sujets de 
l’Empire gémisoient ou dans l’oppres- 
sion, ou dans la crainte des Barbares. 

Dans cette extrémité , il C ru.t devoir 
v mettre tout en œuvre pour obtenir la ’ 
paix du Roi de Perse. Il lui envoya des 
Ambassadeurs avec de riches présens 
1 exhortant à épargner le sang humain! 

U, lui représenta que la mort de Mau- 
/tce son ami fidele étoit enfin vengée 
et 1m demanda par la mémoire" des 

Dz 
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importans services qu’il en avoit reçus } 
d’écouter des conseils plus doux , d« , 
mettre fin à la guerre , et de consentir 
à une paix dont il prescrirait lui-mê- 
mêrr.e les conditions. 

Cosroez rcjetta avec hauteur les re- 
montrances et les offres d’Héraclius , 
et congédia ses Ambassadeurs sans ré- 
ponse. Dans l’idée où il étoit d’envahir 
l’Empire , il envoya line armée formi- 
dable en Palestine, s’assura des passages 
du Jourdain , désola toute la contrée , 
et prit Jérusalem. On ne peut exprimer 
toutes les cruautés qui s’y exercèrent. 
Quatre-vingt-dix mille Chrétiens de 
toutes conditions furent faits esclaves 7 
et vendus aux Juifs , qui les firent ex- 
pirer dans des tourmens inouïs. On brû- 
la les F glises et même le Saint Sépul- 
chre , on emporta tout ce qu’il y avoit 
de précieux , des vases sacrés sans nom- 
bre , et principalement le bois de la 
vraie Croix. Le Patrice Nicétas sauva 
par un des amis de Sabara Chef des 
Perses , l’éponge et la lance de la Pas- 
sion , qui furent envoyées à Constan- 
tinople. Le vainqueur traîna à Babylo- 
ne , avec les trésors inestimables qu’il 
emporta de la ville le Patriarche Zacha- 
rie , pour orner le triomphe du Roi 
de Perse. 

Un grand nombre d’habitans de Pa- 
lestine crut trouver un asyle en Egypte. ? 
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■et se réfugia dans Alexandrie. Le Pa- £ ^ ^ - 
triarche Jean , surnommé l’Aumônier , c l i u s' 
les reçut tous avec bonté. Il fit mettre An ^ N - s * 
^es blessés et les malades dans des Hô- M 
pitaux où ils étoicut traités avec grand XI. 
soin, et il donnoit aux autres tout ce qui t ^ns bail- 
leur étoit nécessaire. Chaque jour il dis- vent eu É» 
tribuoit aux hommes une silique , c’est- 8ypts * 
â-dirc , envion huit sols de notre mou- 
noie , et le double aux femmes , com- 
me étant moins en état de travailler 
pour leur subsistance. 

Les Perses attaquèrent bien-tôt Ale- xii. 
xandrie, qui ne put leur résister , tou-' ,Les 
tes les places ouvrirent leurs portes aux trique. 
Barbares qui n’eurent qu’à parcourir 
l’Egypte pour s’en emparer. Le même 
succès les suivit dans l'Afrique; ils y 
portèrent le fer et le feu sans trouver 
aucun obstacle , et s’avancèrent ainsi 
jusqu’à Carthage. Mais la force de cette 
place et la vigoureuse résistance des ci- 
toyens arrêtèrent l’impétuosité de ces 
fiers ennemis. Leur Général sentant les 
difficultés qu’il y auroit à s’en rendre 
maître , y laissa une partie de ses trou- 
pes pour continuer le siégé ^ et ramena 
les autres en Perse. 

Soit que les Arabes ou Sarrasins fus- XIII. 
sent de son armée , soit qu’à l’occasion SX? 1 ” 
de cette guerre, ils fissent plus librement Patine, 
leurs courses ; ils entrèrent dans la Pa- 
ipstine , en même tems que les Perses, 

»3 
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’■ h * K A ” Après y avoir commis des ravages di- 
ci. 1 i' s. gués de leur fureur , ils se jetterent 
f nd 6 c ^' s> sur la Laure ou Monastère de Saint 
Sabas. Tous les Moines s’enfuirent , 
excepté quarante-quatre des plus âgés 
et des plus vertueux. Les Barbares ayant 
pillé l’Eglise , tourmentèrent avec cruau- 
té ces respectables vieillards pendant 
plusieurs jours , dans l’espérance qu’ils 
leur découvriroicnt quelques richesses 
mais frustrés de leur attente ils les mi- 
rent en pièces. Modeste Abbé du Mo- 
nastère de Saint Théodose prit sein 
de leur sépulture. Pendant l’absence 
du patriarche Zacharie , il Ht rétablir 
à Jérusalem les Eglises brûlées , gou- 
verna le Diocèse , et soulagea tous les 
Monastères du désert par le secours des 
grandes aumônes que lui envoya le cha- 
ritable pasteur. 

L’élcignemer.t des ennemis avoit pa- 


leur. 


An .le N. s. ru tranquilliser 1 Empereur aussi parfai- 
cr sulv. ten:ent que s’il eût jeui d’une paix pro- 
fonde. Il épousa contre toutes les leix 
,, . et les remontrances du patriarche Ser- 

dei Empt- gius, la princesse Martine sa mecc } 
et ce mariage remplit la Cour et lu 
ville de fêtes, de jeux et de divestisse- 
tr.eus. La tristesse leur succéda bientôt , 
quand on apprit que les Perses s etoient 
remis en campagne , qu’ils ruinoient 
l’Asie } que Sain leur Général étoit 
déjà à Calcédoine , et qu’il demandoit 
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$ faire des propositions de paix pour la ' H E R A _^ 
derniere fois. . clius. 

L’Empereur traversa aussi-tôt le Bos- An N* s * 
phore , accompagné d’une Cour nom- et suiv. 
breuse et brillante. Dès que Sain le vit , 
il se prosterna devant lui , comme il conférence 
se pratiquoit à l’égard des Rois de Per- a ^ r c j| paix . 
se } Héraclius le salua poliment de des- p3Ut 
sus son vaisseau , et lui envoya de ri- 
ches présens, a II auroit été à souhaiter, 

« lui dit Sam , que les Rois des Perses et 
» des Romains fussent demeurés uniî 
» par une étroite intelligence , qui 
» auroit contribué au repos des peu- 
» pies , à l’établissement des loix , 

» et à la conservation des Etats. Mais 
» puisque la guerre s’est allumée entre 
» ces deux puissances , la prudence 
veut que l’on chercha h l’éteindre , 

» et que l’on s’y prête sincèrement de 
» part et d’autre. Quand vous conti- 
» nuerez la guerre ^ vous n’en retirerez 
» que des fatigues , des pertes et des 
» disgrâces plus funestes que celles que 
» vous avez souffertes jusqu’ici. » Il 
jura ensuite qu’il souhaitoit sincèrement 
voir la paix régner entre les deux na- 
tions , et qu’il feroit tout son possible 
pour la procurer. L’Empereur répondit 
qu’il la désiroit ardemment} mais qu’il 
falloit l’assurer que Cosroez fût dans 
la même disposition. « Je vous exhor- 
» te , répliqua Sain , à lui envoyer des 
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Her 4- 55 Ambassadeurs , et je ne doute pas 
c l’t u s. » qu’il ne suive mon sentiment. » 

And *£‘ S- Sur ces promesses , Héraclius envoya 
en Perse Olympe préfet du prétoire , 
v XVI. ^ Léonce préfet de la ville , et Anastase 
et n fiiiéiités (Econome de la grande Eglise. Saïn 
de Ç° SK)CZ - retira ses troupes de devant Calcédoine, 
partit avec les Ambassadeurs , et les 
traita fort civilement tant qu’il fut sur 
les terres de l’Empire. Mais en entrant 
sur celles de Perse , il reçut un cour- 
rier , par lequel le Roi lui faisoit 
de grands reproches sur la maniéré 
dont il s’étoit comporté avec l’Em- 
pereur. Saïn dès - lors changea de 
conduite envers les Députés. Croyant 
, appaiser la coîcre de Cosroez , il les 
fit charger de chaînes , et les conduisit 
à la Cour en cet état. Ce trait d’infi- 
délité contraire au droit des gens , ne 
fut pas capable de fléchir le prince } 
mécontent de ce que Saïn ne lui avoit 
pas amené l’Empereur prisonnier , il 
condamna ce Général être écorché 
vif, et il fit faire une outre de sa peau. 
Quoique les Ambassadeurs l’eussent as- 
suré , pour calmer sa colcre , qu’Hé- 
raclius les envoyoit demander la paix, 
et offroit de lui payer un tribut tous les 
ans \ il les enferma tous trois en par- 
ticulier, et ne leur permit de retourner 
à Constantinople qu’après leur avoir fait 
souffrir les plus cruels îraitemens , leur 
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disant pour toute réponse qu’il ne ces- 
foroit de poursuivre les Chrétieus , 
jusqu’à ce qu’ils eussent renoncé au 
.crucifie et adore le Soleil comme les 
Perses. 

- Héracfius sentit cet outrage ; mais 
pour comble de douleur . l’Empire ne 
s étoit jamais trouvé moûts en état d'en 
tirer vengeance. Une stérilité presque 
générale avoit épuisé tous les greniers 
publics et particuliers ; la disette se fai- 
sait sentir daus toutes les provinces; le 
peuple pressé par la faim se jcttoitsur 
les animaux domestiques qu’il dévoroit 
avec avidité ; ou cherchoit dans la cam- 
pagne toutes sortes de racines et d'her- 
bes , dont il faisoit sa nourriture. Ce 
fléau ne manqua pas d’en attirer un au- 
tre. Les aîiineus que l’on prenoit , plu* 
contraires que favorables à la santé, 
causèrent une infinité de maladies; 
la misère enleva tous les soulagement» * 
les pauvres demeurèrent sans secours* 
leur mal passa bien-tôt dans les maisons 
CuS riches ; 1 air in r ecte en devint la 
principale cause-; l’art des Médecins 
nappercevok point d’autres remedes 
•«pie le retour de l’abondance ; le com- 
merce fut interrompu , et de toutes 
parts on gémissoit dans le besoin , et 
-dans les horreurs de la mort qui se 
•nsontrort so us les plus menaçantes 
amoges. 


Heka- 

CJLI U S. 
An <te N. S, 
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&3. Hl STOI RE ROMA INE 

• E " ^" ~ Le grand nombre de citoyens quî 

c l i u s* étoiént à Constantinople , y rendit ce 
Jj S- s - mal plus funeste qu 'ailleurs. Le Prince 
ne pouvant en arrêter le cours , et crai- 
xyni. gnant pour lui-même , résolut de pas- 
empêchc h'/- ser en Afrique } et déjà il y avoit en- 
laclius de voyé quantité d’or , d’argent et de pier- 
tique. reries , dont la plus grande partie périt 
dans le Port par la violence d’une tem- 
pête subite. Les habitans firent leur 
possible pour le retenir , et le Patriar- 
che l’ayant prié de venir dans la grande 
Eglise , l’obligea de jurer qu’il demeu- 
rerait dans la ville Impériale , et qu’il 
ne négligerait rien pour défendre l’Etat 
contre les incursions des Perses. 

XJX Vaincu par les instances du Pasteur 
' 1 es Huns et du peuple , Héraclius consentit à de- 
lîfbi. M5 * nt nieurer , et commanda que l’on fît in- 
cessamment des levées par-totit l’Empi- 
re. Tandis qu’on exécutoit ses ordres, 
la Providence lui amena un puissant se- 
cours , auquel il ne s’attencîoit pas , et 
qui devoit être d’autant plus heureux 
que le motif en étoit plus pur , plus so- 
lide et plus relevé. Le Roi de Huns 
vint à Constantinople avec un grand 
nombre de Gardes , d’Officiers et des 
plus qualifié de sa nation , pour em- 
brasser la religion chrétienne. Ils furent 
présentés au baptême par les principaux 
de l’Empire , et leurs femmes par le» 
plus illustres Dames Romaines. L’Em- 
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pereur leur fît à tous de grands présens \ ^ ^ 

il donna à leur Roi le titre de Patrice } c l i* s? 
il leur exposa ensuite le besoin qu’il An Je N. S. 
avoit de leur secours contre le Roi de 
Perse , plus obstiné à détruire le nom 
Chrétien qu’à subjuguer l’Enîpire. Les 
Huns animés du zele de la foi qu’ils 
venoient de recevoir , promirent de ré- 
pandre jusqu’à la derniere goutte de 
leur sang , pour combattre cet ennemi 
de l’Evangile. 

Taudis qu’on levoit de nouvelles L , E x *' r4(1 
troupes , l’Empereur préparoit les fi- e m p™nMJ« 
nances qui étoient nécessaires à leur en- ‘ï* , ?. rï 

• t | • / j / t t , 

tretien. Les calamites de 1 année prece- 
dente avoicnt tari la ressource des im- 
pôts ordinaires } on avoit même épuisé 
le trésor pour subvenir aux nécessités 
publiques \ il fallut donc avoir recours 
à d’autres voies. L’Empereur emprunta 
de l’argent des Eglises de Constantino- 
ple , et des plus riches qui étoient dans 
les autres villes de l’Empire. Le Clergé 
entra avec joie dans les vues du Prince. 

L’Eglise de Sainte Sophie fournit tout 
ce qu’elle avoit de vases d’or et d’ar- 
gent, et jusqu’aux chandeliers de l’Au- 
tel. Héraclius promit de payer à perpé- 
tuité , tant à la grande Eglise qu’au Cler- 
gé de Constantinople , une rente an- 
nuelle , au-delà des sommes qu’on lui 
prêtoit. 

Avant que de se mettre en marche, 

D<5 
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’il falloit assurer la ville Impériale con^ 
cVi**" tre ^ es Aoares qui la menaçoient de près, 
-An de N. S. L’Empereur envoya une ambassade au 
Cagan } et alla lui-même sur les fron- 
XXI. tieres de la Thrace pour avancer le suc- 
cî^an. 16 du cès de cette négociation. Ne cherchant 
'qu’à gagner ce Prince barbare , il lui 
mena des comédiens et des chevaux 
pour le divertir par des spectacles et 
des courses il lui porta un habit super-- 
i>e , et d’autres présens moins riches 
pour ceux de sa suite.- Toutes les appa- 
Tences annonçoienî yne paix certaine , 
-lorsque le Cagan donna un nouveau 
trait de cette lâche perfidie dont on 
î.voit déjà vu tant d’exemples. Quand il 
sut quHéraclins avoit passé la longue 
muraille , construite pour mettre la 
T hrace à couvert des incursions des 
barbares , il mit ses meilleures troupes 
«en embuscade pour le surprendre et 
Teniever. L’Empereur fut asse? heureux 
pour les appercevoir dans le moment 
•qu’il alloit être enveloppé j il attacha 
son diadème à son bras , quitta ses ha- 
ibits impériaux , prit ceux d’un de ses 
Officiels , et évita à la faveur de ce 
«déguisement les embûches des Abares 
«qui le poursuivirent avec ardeur jus- 
qu'aux portes de Constantinople. 

.Ils y dressèrent leur camp , -coururent 
sésravas «et pillèrent les -environs -de lajVille, 
2a ^ïiuce. n 5ùei ilc v créât J 'équipage de l’Empereur^, 
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les préparatifs des jeux qu’il vouloit — ■ » 

leur donner , et les présens qu’il leur cuVî. 
destinoit. Us s’en retournèrent avec une An de N. S* 
multitude incroyable de captifs \ et sui- 
vant le rapport de ceux qui échappèrent 
au péril , il y eut près de deux cens soi- 
xante et dix milles personnes, tant hom- 
mes que femmes ou enfans qui péri- 
rent par la fureur des Barbares , ou 
qui furent emmenées chargées de 
i chaînes . 

Quelque vif que fut le ressentiment xxm 
d’Héraclius contre le Cagan , la politi- il* fait ta 
que et les raisons d’Etat l’emportèrent. aomab| C . le * 
Il lui renvoya des Ambassadeurs, pour 
se plaindre d’une infidélité si marquée $ 
et tenter une seconde fois de conclure 
uue alliance. Ses démarches réussirent. 

Le Cagan colora sa perfidie en la rejet- 
tant sur ses soldats , et fit avec les Ro- 
mains une paix plus avantageuse qu’on 
n’eût osé l’espérer dans les circonstan- 
ces présentes. Il leur donna même une 
partie considérable de ses troupes , que 
l’on exerça à faire la guerre selon la ma- 
niéré et l’usage des Romains. 

Lorsque tous les obstacles furent le- ■ ■ ■ — 

-yés , et que l’Empereur eut les troupes An de N. s. 
et les fiaauces nécessaires pour marcher Cu ‘ 
contre les Perses , il célébra la fête de j<xjv. 
Pâques à Constantinople le 4 d’Avril se ^' a a c i I ‘ u ^ 
<Czi la douzième année de son régné, mai chercon- 

«t partit le lendemain pour l’Asie. 11 ueleiP£ya 


A 
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■ n’oublia aucune des précautions que la 

H E R A- . ï . * A r 

ci,ius, sagesse pouvoit inspirer pour la surete 
An clï N ' S ' et re P 0S de Ville et de la famille 
Impériale. Constantin sou fils aîné dé- 
claré Auguste dès le berceau , fut 
nommé Gouverneur de Constantinople, 
quoiqu’il n’eût que dix ans. Le patriar- :> 
che Sergius et le patrice Bonus , person- 
nages d’une haute capacité et d’une 
grande expérience, furent chargés de 
sa conduite et du soin des affaires sous, 
son autorité , et l’Empereur écrivit au 
Cagan pour le prier d’accepter la tutelle 
de son fils. 

•: A peine fut-il entré dans l’Arménie , 

en Arménie, que la Cavalerie des Perses vint 1 atta- 
quer. Le combat fut sanglant , les Bar- 
bares défaits , et leur Chef amené cap- 
tif devant Héraclius. Ceux qui avoient 
échappé au vainqueur , revinrent à la 
charge à différentes reprises , et le sort 
leur fut toujours également contraire. 
Espérant qu’une action générale leur 
seroit plus heureuse , ils la tentèrent } 
mais la valeur et la sagesse d’Héraclius , 
qui représentoit sans cesse aux Romains 
le sujet et la justice de cette guerre , lui 
donnèrent une victoire entière sur ses 
ennemis. 

XXVI. Le bruit de ces triomphes arriva bien- 
i * !!r^néra*t tôt à la Cour de Perse , et y porta l’ef- 
froi. Cosroez manda a babara , qui 
commandoit un corps d’armée dans 



Digitized by Google 



Livre I X. C h a p. HT. 87 _____ 

l’Asie mineure , d’aller promptement — — 

venger ces défaites. L’Empereur ayant c ifiVs. 
arrêté le Courrier , lut ses dépêches , An de^N. s. 
et supposa une autre lettre conçue en 
ces termes : « Les Romains ont été dé- 
>5 faits par la Cavalerie \ et il n’en est 
» échappé qu’un très-petit nombre qui 
» a pris la fuite. Continuez donc le sié- 
» ge de Calcédoine \ et quand vous 
» l’aurez réduite , faites des prisonniers , 

» et ravagez la campagne. » Sabara 
trompé par ce faux avis y conforma 
Sa conduite. 

Héraclius persuadé que Cosroez en- xxyn.^ 
verroit bien- tôt nue nouvelle' armée !iai - ce 8 \ *cc 
pour réparer l’honneur de la première , 1:5 Tuics ‘ 
chercha à se fortifier par des alliances. 

Après s’être assuré de la Lazique et de 
l’Ibérie, il envoya des Ambassadeurs à 
Zeïbile Roi des Turcs , avec des pré- 
sens considérables , et le fit prier de se 
déclarer en sa faveur. Quand il sut que 
ce Prince les avoit reçus avec joie , et 
qu’il 11e s’étoit point éloigné de lui don- 
ner du secours , il alla le trouver pour 
traiter d’une ligue. Le Roi vint au-de- 
vant de lui , descendit de cheval dès 
qu’il l’apperçut , et le salua très-profon- 
dément. L’Empereur lui rendit tous les 
honneurs qu’une telle démarche exi- 
geoit. Il l’appella son fils , l’embrassa , 
lui mit sa couronne sur la tête , et le 
pria de monter à cheval. Le soir il lui 
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H E R A- wunna un magnifique soupé lui fît pré- 

& dl8.‘s.*“ , l de t0 “' e la vaisselle qui avoir servi 
***• sur la table, dune robe magnifique, 
et de pendans d’oreille de perles. Il lui 
montra le portrait de sa fille Eudoxie , 
et lui dit : « Le Dieu du Ciel nous ayant 
» unis par les liens de l’amitié , notre 
» intérêt veut que nous y ajoutions ceux 
*> du sang. Je vous offre ma fille en 
>> mariage, si vous ordonnez à vos su- 
» jets de marcher avec moi contre les 
» Perses* « J’accepte , répondit le Roi, 
» les offres que vous me faites ; et dès 
» a présent vous pouvez disposer de mes 
»> troupes ». 

Comme elle étoit encore trop jeune 
l’Empereur n’envoya la princesse Eudo- 
vie à Zeïbile que huit ans après , quand 
il eut fini la guerre des Perses. Mais 
ayant appris que Zeïbile étoit mort , il 
la fit revenir, et cette alliance n’eut 
point de lieu. 


XXVm. ,,J^ n secours puissant ne rendit 
Nouveiifsl Empereur , ni présomptueux, ni né- 

auprés de ’"> il a ^ a passer l’hvver à Constan- 

iÆ* re ‘ D in ? p l e » et écrivit «ncorê une fois au 
Roi de Perse, pour le conjurer de se 
prêter a une paix solide , et de renvoyer 
les soixante et dix Seigneurs qu’il re’te- 
uoit prisonniers contre le droit des 
gens. L’orgueil de Cosroez lui fit rejet- 
er ces propositions avec la meme hau- 
teur que les précédentes ^ i ] aépondil 
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aux Ambassadeurs que ses Généraux H ^ 
traiteroient cette affaire avec les Gé- C nus. 
uéraux Romains. Bien-tôt après il çr- An ^ N *-$t 
donna à Sarmauazar d’aller droit dans 
l’Asie mineure , et de la ruiner entiè- 
rement. 

L’Empereur l’ayant appris , ne tarda 
pas à aller joindre ses troupes en Armé- aux troupe* 
nie. 11 les assembla pour eu faire la re- 
vue j et lorsqu’il fut dans le camp des 
Romains , séparés des autres nations , 
il Crut devoir leur rappeller les motifs 
de cette guerre et les mesures qu’il 
avoit prises pour en arrêter le cours. 

» Mes compagnons , leur dit-il , vous 
» savez que ce n’est pas tant ma gloire 
» et ma cause personnelle que je viens 
i> venger , que les intérêts de Dieu , les 
» insultes qu’on lui a faites, et les cruau- 
» tés que l’on a exercées contre vos fre- 
j> res. Cosroez a exercé sa fureur impie 
» sur le lieu le plus respectable qui soit 
» dans l’univers } il a pillé et brûlé nos 
» Eglises } il en a profané les vases sa- 
» crés } il nous a menacés d’abolir le 
» nom Chrétien , plus auguste que ceux 
» de prince et d’Empereur, ce nom qui 
»> seul fait toute notre gloire ; il s’est 
.» vanté , ou de nous détruire , ou de 
» nous rendre adorateurs du soleil $ il 
» s’est fait un barbare plaisir de traiter 
» nos freres captifs avec la derniere in- , 
v humanité en leur coupant ,le$ mem» 
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M " _ » bres, et les renvoyant ainsi dans leuf 

c L E , Y s '. n camp j il n’est point d’insultes , ni 
Ah de N. S. n d’outrages que lui ou les siens n’ayent 
» exercés sur les personnes que leur pié- 
» té avoit consacrées au service de 


» Dieu j enfin, et ce seul motif doit suf- 
» lire pour nous faire oublier nos inté- 
» rêts personnels , il nous a enlevé la 
» Croix du Sauveur , le plus précieux 
» de nos trésors , et l’unique que les 
» chrétiens doivent estimer. Armez-vous 


» donc. » 


_„ XX X. . A ces mots les soldats l’interrompi- 
gnîwt leur rent par de grands cris meles de larmes 
* v ' le * et de gémissemens. Après que ces bruits 
confus furent appaisés , un des Lieute- 
nans-Généraux s’approcha d’Héraclius , 
et lui dit : « Nous connoissions , Sei- 
» gneur , la justice et l’importance de 
» cette guerre \ nous étions tous résolus 
» de la soutenir avec honneur. Mais 


» vos paroles et votre exemple nous 
» transportent d’ardeur. Comment pour- 
» rons-nous reculer quand nous vous 
» verrons à notre tête , entre vos sujets 
» et les Barbares ? Ménagez- vous seule- 
» ment pour nous commander, et lais- 
» sez-nous les périls \ il n’en est point 
» qui nous épouvantent. » 

XXXJ Héraçlius entra vers la fin d’Avril 
Héraciius dans la Perse. Là , portant à son tour la 
Pcise'î *' 1 * la ^ er et k & 11 •> il prit et rasa toutes les 
Villes qui se trouvèrent sur sa route , 
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et rendit les campagnes désertes. Cos- 
roez effraye rappella promptement Sar- 
manazar, et le fit joindre par une au- 
tre armée considérable , dont il donna 
le commandement à Sathin , lui ordon- 
nant de livrer la bataille aux Romains 
par tout où il les rencontreroit. 

Le bruit de leur marche n’étonna 
point Héraclius. Lorsqu’on lui annonça 
que l’ennemi étoit proche , il assembla 
les Romains , leur présenta une image 
du Sauveur qu’on croyoit n’avoir pas 
été peinte de main d’homme , et s’o- 
bligea par serment de combattre avec 
enx jusqu’à la mort. Ils parurent ani- 
més d’une nouvelle ardeur. Ils péné- 
trèrent jusques dans la Perse intérieure^ 
les places et les forts cédèrent à leurs 
premières attaques , et par- tout les peu- 
ples innocens étoient punis de la fuieur 
des coupables, 

Cosroez irrité de ces progrès et de ce 
que ses Généraux n’en arrêtoient pas le 
cours , partit à la tête de quarante mille 
hommes choisis , et s’avança contre les 
Romains. L’Empereur tomba sur eux si 
brusquement , que l’avant - garde fut 
taillée en pièces , avant qu’elle eût pû 
se mettre en défense , le reste chercha 
son salut dans la fuite. Ce fut le seul 
parti cjui restât à ce Roi superbe , qui 
avoit si souvent refusé toutes les propo- 
sitions de paix. Inspiré par sa fureur, et 


Heka- 
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— croyant couper le chemin aux ennemis ÿ 
c 1. 1 u A s. il se retira par la route qu’ils tenoient , 
An S»**’ et ^ eu aux Villes , aux Villages , 

aux maisons de campagne , et aux mois- 
sons , afin qu’ils ne pussent trouver ni 
vivres ni fourrages , et que la disette les 
contraignît de retourner sur leurs pas. 
^Héralfins Le vainqueur changea sa marche , 
brûle le tern- s’avança vevs Gazac dans la grande Mé- 
pieduSoleîl. ^ ^ [\ fa rafraîchir ses troupes pen- 

dant quelques jours. Il vit dans cette 
Ville , avec indignation , le fameux 
temple du Soleil , bâti dans l’intérieur 
même du palais. Le Roi s’étoit fait pein - 
dre , tout resplendissant de lumière au 
haut de la voûte comme dans un ciel. 
Il avoit autour de lui, le soleil, la lune y 
les étoiles , les foudres et les éclairs \ 
divinités de la Perse , qui sembloient 
reconnoître en lui, un être supérieur. 
A ses côtés étoient diffcrens génies , dont 
les uns portoient son sceptre , et les au- 
tres les attributs de son orgueil. Pour 
soutenir le faste par l’imposture •, on 
avoit pratiqué dans l’intérieur une ma- 
I chine artificielle, d’où couloient en cer- 
tains tems quelques gouttes d’eau , et 
qui faisoit un bruit éclatant , pour don- 
ner à croire que le Dieu Cosroez dispo- 
soit à son gré de la pluie et du tonner- 
re. Héraclius abandonna la Ville ait 
pillage , enleva les trésors , fit brûler le 
temple et le palais qui renfermoit ce- 


Digitized by Google 



Livre IX. Chap. III. 9$ 

monument d’une vanité impie et ri- 
dicule. 

Quelques transfuges lui apprirent que 
le Roi s’étoit retiré à Thebetman , où 
l’on prétendoit que Crésus Roi de Ly- 
die avoit eu autrefois ses trésors. 11 y al- 
la , et ne trouva plus Cosroez , que sa 
défaite avoit couvert de honte et rem- 
pli de frayeur. Après avoir traité cette 
Ville comme Gazac , il le poursuivit de 
place en place , jusqu’aux extrémités 
de la Médie , rendant hostilités pour 
hostilités , et tirant d’immenses contri- 
butions de tout le pays. 

Alors la saison étoit si avancée , qu’il 
fallut penser aux quartiers d’hyver. 
L’Empereur ordonna qu’avant toutes 
choses , on rendroit à Dieu , pendant 
trois jours consécutifs , de solennelles 
actions de grâces des succès dont il 
avoit favorisé ses armes. Il prit ensuite 
le chemin de l’Albanie , comme il cro- 
yoit qu’il lui avoit été marqué par le 
sort des Saints. C’étoit une espece de 
Divination qui consistoit à ouvrir quel- 
que livre de l’Ecriture , et prendre pour 
présage de l’avenir , les premières pa- 
roles qui se rencontroient. Cette supers- 
tition étoit alors fort en usage , et a ré- 
gné encore long-tems depuis , quoique 
condamnée par plusieurs Conciles. 

L’armée Romaine eut beaucoup à 
f ouffrir dans son retour ? tant de la ri> 
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"7^7 gueur du froid que de la part des ennd- 

c l': ut mis. Les Perses cherchant à recouvrer 
An ‘ci?' S ' ^ cs trésors qu’on leur avoit enlevés , en- 
gagèrent plusieurs légers combats, dont 
ils ne sortirent jamais qu a leur désa- 
vantage. Les gêlées devinrent à la fin 
si excessives qu’Héraclius avant que de 
sortir de Perse renvoya sans rançon cin- 
quante mille prisonniers , qui rendoient 
la marche de ses troupes plus lente et 
plus difficile. Cette action d’humanité 
lui attira l’amitié de tous ceux auxquels 
il venoit de rendre si généreusement la 
liberté. Tous faisoient hautement des 
vœux pour le progrès de ses armes $ ils 
demandoient au ciel de le leur donner» 
pour Roi , et de punir Cosroez , l’en- 
nemi du genre humain. 

*82™:; Toute la honte que le Roi de Perse 
S« é Cosroez avo ' t remportée de cette campagne, loin 
0 10 z ' d’appaiser ses violences et ses empor- 
temens , ne fit que l’irriter davantage. 
Il opposa en même-tems trois armées 
aux Romains. Sarablaca , l’un des prin- 
cipaux Satrapes de la nation , et aussi 
cruel que son maître , fut nommé Gé- 
néral de la première , et eut ordre d’al- 
ler attaquer Héraclius dans l’Albanie ; 
«Cs troupes passoient pour les meilleures 
de tout le Royaume , c’étoient celles 
que l’on nommoit Cosroïtes et Porosi- 
tés. Sarbazane fut commandé pour con- 
.. duire l’armée d’observation , et mar* 


Digitized by Google 



Livré IX. Cha p. III. 95 

cher au secours de Sarablaca en cas — ■ - 

qu’il en eût besoin. Hera- 

Instruit de ces desseins, l’Empereur An de n. s f 
alla au-devant de Sarablaca pour l’en- 6 * î * 
gager à combattre avant l’arrivée de xxxix. 
Sarbazane. Ses projets furent troublés R évolte , e * 
par une emeute qui s eleva daus son Laziem. 
camp. Les Laziens et quelques autres 
exagérèrent les périls de cette expédi- 
tion , et s’abandonnèrent au murmure. 

Pendant que l’Empereur s’efforçoit de 
les appaiser , on apprit que Sarbazane 
s’étoit joint à Sarablaca, et que Sathin 
approchoit aussi à la tête du troisième 
corps d’armée. Les Laziens rentrant 
alors dans le devoir, vinrent deman- 
der pardon à l’Empereur , et le prier 
avec instances de les mener au combat 
avant la réunion des trois armées en- 
nemies. 

La- circonstance lui fit imaginer un XL. 
stratagème que la crédulité des Perses p^ej tede * 
rendit heureux. Il fit décamper ses trou- e Se *' 
pes , et ordonna à quelques-uns de ses 
soldats de passer chez les enuemis , et 
de leur dire que le mouvement de l’ar- 
mée Romaine provenoit uniquement 
de la crainte qu avoit l’Empereur d’être 
forcé d’en venir aux mains. La ma- 
nœuvre que le prince faisoit faire à ses 
troupes, confirmant le rapport des faux 
transfuges , détermina les deux Géné- 
raux Persans à engager promptement 

Jj 
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5 )6 Histoire Romaine; 

- une action , de peur que Sathin ne vînt 
partager avec eux l’honneur d’une vic- 
• toire qu’ils croyoient assurée. Lors- 
qu’Héraclius les vit campés auprès de 
lui , il s’éloigna pendant la nuit pour se 
saisir d’un poste avantageux, Les Perses 
prévenus par les idées qu’ils avoient pri- 
ses , crurent que les Romains prenoient 
la fuite , et tombèrent sur eux avec si 
peu d’ordre , qu’il ne fut pas difficile à 
Héraclius de les défaire. Ils perdirent 
beaucoup de monde , et Sarablaca en- 
tr’autres fut trouvé parmi les morts. 

Sathin qui arriva peu de jours après 
| releva le courage des Perses , et les mit 
en état de présenter une seconde fois la 
bataille. Les simples préparatifs qu’ils 
en faisoient, rappellerent la conster- 
nation parmi les troupes auxiliaires des 
Romains } les Laziens et les autres qui 
s’étoient d’abord révoltés ne voulurent 
point en courir les hasards } ils se reti- 
rèrent malgré les prières et les promes- 
ses que leur put faire l’Empereur pour 
les retenir. Héraclius ne se découragea 
pas t, il rassura les Romains allarmés , 
en leur promettant la protection du 
Dieu des combats dont ils soutenoient 
la cause. Il leur fit voir le ciel ouvert 
pour recevoir ceux qui mourraient gé- 
néreusement pour la défense des au- 
tels et de la patrie, et sut- les remplir 
d’une telle ardeur , qu’ils le prièrent 

avec 
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fevec empressement de les mener au — - = 

combat. . < c H l E ,u1* 

Héraclius habile à profiter des tno- Ande Ni s< 
mens favorables , alla se poster devant 6il * 
les Perses. Après que les deux armées XLII. 
turent été en présence pendant tout le ¥£££***' 
jour, il feignit de se retirer avec préci- 
pitation, et fit faire une longue traite à 
ses troupes. Les deux Satrapes se mi- 
rent aussi-tôt à les poursuivre. Mais dans 
le teins qu’ils croyoient l’ennemi inti- 
midé par la défection des soldats, l’Em- 
pereur choisit une nuit obscure pour les 
attaquer dans un gros bourg , où leur 
armée étoit profondément endormie. 

Les Barbares furent dans la même heu- 


re investis , éveillés et taillés en pièces. 
Le vainqueur , maître de leur camp , 
y trouva un amas infini de richesses , 
d’armés , de provisions de guerre et de 
bouche , et il fit un grand nombre de 
prisonniers de l’un et de l’autre sexe. 
On reconnut l’armure compîette de Sa- 
barzane , qui étoit d’or massif. U avoit 
été obligé de se sauver nud à la faveur 
des ténèbres. I 


Animé par l’esprit de vengeance, il XLIU. 
fut le premier à reparaître 'contre les entrenSw 
Romains avec les troupes qu’il leva p en -i laCilici *» 
dant l’hiver. Quand il sut qu’Hera- ' 
clins, avoit traversé le mont Taurus et 
lé Tigre , il alla couper le pont de l’Eu- 
frate. L’Empereur passa ce fleuve à gué* 
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“ h Tr a et se ren< ^* ma î tre de Samosate que Ierf 
Perses occupoient depuis quelques an- 
d 5^' s * nées. Il campa ensuite dans les plaines 
du Sarus , sur lequel il fit jetter un 
pont , et construire plusieurs forts de 
distance en distance , pour se mettre 
hors d’insulte. De-là il observoit en tou- 
te sûreté la contenance des ennemis 
campés à l’autre bord, lorsqu’un gros de 
son armée emporté par un excès de bra- 
voure , passa le pont contre sa défense 
expresse , et alla en désordre attaquer 
les Perses. Us feignirent d’abord de cé- 
der à l’impétuosité des Romains , et lâ- 
chèrent le pied pour les attirer plus loin. 
Mais se retournant tout-à-coup , il les 
chargèrent avec fureur , en tuerent un 
grand nombre , et mirent les autres en 
fuite. 

P Xltv. S’étant obstinés à les poursuivre jus- 
! Bér*c!iu« * ques par de-là le pont, l’Empereur tom- 
(MimstUnt. j 3a t0Ut _à_ C oup sur eux, en tailla en 
pièces la plus considérable partie, et vit 
périr les autres en repassant le fleuve 
avec trop de précipitation. Un de leurs 
Officiers généraux nommé Rusate , d’u- 
ne taille gigantesque , irrité de cette dé- 
route , se présenta à l’entrée du pont , et 
défia le plus hardi des Romains de se 
battre contre lui , seul à seul. Héraclius 
se présenta , quand il vit que personne 
n’osoit accepter le défi. De plusieurs 
coups une Rusate lui [porta } l’un ne fil 
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que l’éfleurer à la lèvre et l’autre au ~ H ~ K & A ~ 
pied. L’Empereur fit paroître tant de cl’ius. 
force , de valeur et d’adresse , dans ce An s * 
combat , que Sabarzane lui-même ne 
put s’empêcher de lui donner hautement 
son estime et son admiration. Après s’ê- 
tre attaqués et défendus en différentes 
manières , le Géant tomba de son che- 
val d’un coup d’épée qu’il avoit reçu } 
son rival le saisit aussi-tôt, et lui coupa 
la tête. 

L’armée Romaine encouragée parla ^VLV.,^ 
hardiesse et la victoire de son Prince , PerW^n 
attaqua courageusement les Perses , les tuite * 
poursuivit avec ardeur, et en tua un 
grand nombre. Sabarzane n’osant plus 
exposer des troupes que tant de mau- 
vais succès avoient rebutées , se retira à 
Sébaste. Les Romains allèrent encore 
lui enlever cet azile , d’où ils le chassè- 
rent avec perte. 

Cosroez entra en fureur quand il re- ~~ ~ N 
çut les nouvelles de ces désastres. Ne n S I 5 . ' 
sachant comment se venger d’Héraclius, 
il força tous ses sujets chrétiens à pro- FureuVâe 
fesser l’hérésie des Nestoriens } il envoya Cosroez. 
dépouiller les Eglises de leurs trésors} 
il leva de nouvelles troupes , et attira 
par une solde cousidérale les Nations 
voisines alliées de la Perse. Ensuite il 
envoya des Ambassadeurs au Cagan 
avec des sommes immenses , pour l’en- 
gager à faire de sou côté une puissante 

- — T? _ 
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diversion clans la Thrace , et à assiège^ 
la capitale de l’Empire. Il n’en falloit 
pas tant pour déterminer le Roi des 
Abares à violer les scrmcns qu’il avcit 
faits. Il prit des engagemens avec Cos- 
îoez , et ne partit pas moins animé que 
lui contre les Romains. 

Aussi-tôt que l’Empereur en eut con- 
noissance . il partagea son armée en trois 
corps. 11 retint le moindre pour lui , en- 
voya l’autre à Constantinople , et don- 
na le commandement du troisième à 
Théodore son frere , pour l’opposer à 
Sathin. Il exposa ensuite à Zéïbile , Roi 
des Turcs , à qui il avoit promis sa fille 
en mariage , l’embarras où il se trouvoit 
entre deux ennemis implacables , qui 
avoient juré sa perte et la ruine de 
l'Empire. Ce Prince intéressé à le sou- 
tenir lui envoya quarante mille hom- 
mes sous le commandement d’un de 
ses fils. 

La seule présence de cette Nation 
belliqueuse jetta l’eftroi dans le cœur de 
Cosroez et de ses Généraux \ ils n’ose- 
rent se présenter en bataille , pas même 
tenir la campagne. Mais bien- tôt ils fu- 
rent délivrés de la frayeur qui les avoit 
saisis. Les Turcs après avoir ravagé le 
pays , sc dégoûtèrent du service des Ro- 
mains , et encore plus de leur religion , 
qui leur étoit odieuse. Ils quittèrent l’ar- 
mée peu à peu, et retournèrent enfîg 
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dans leur pays , sans que leur retraite 
affaiblit le courage et les espérances de 
l’Empereur. Le Ciel toujours favorable 
à ses armes , rendit Théodore vain- 
queur d’une partie des forces de la Per- 
se commandées par Sathiu , entre les- 
quelles étoit une compagnie d’hommes 
choisis , et si distingués par leur bravou- 
re , qu’on l’avoit surnommée la compa- 
gnie d’or. 

Le corps d’armée destiné à la conser- 
vation de la ville Impériale n’avoit pas 
eu des succès moins heureux. Sabarzane 
ayant réuni ses troupes avec celles du 
Cagan , assiégea Constantinople par 
mer et par terre , et ne cessa pendant 
dix jours consécutifs de redoubler tous 
les efforts que la vengeance , la fureur 
et l’art de la guerre peuvent imaginer. 
Ils ne furent confondus , suivant la tra- 
dition des Grecs , que par un miracle. 
Alors , dit Cédreue , la Vierge parut 
dans le camp des ennemis sous la figure 
de l’Impératrice Martine, que l’on vo- 
yoit venir demander la paix ou proposer 
un accommodement. Quand les soldats 
virent quelle passoit le camp du Géné- 
ral , ils vonlurent la poursuivre , et elle 
disparut à leur yeux. Saisis tout-à-coup 
d’un esprit de fureur , ils entrèrent en 
contestation j des paroles injurieuses, 
il$ en vinrent aux effets ; ils tournèrent 
leurs armes les uns contre les autres , et 
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ioi Histoire Romaine, 
il en demeura un nombre prodigieux 
sur la place. La nuit survint, qui sé- 
para le reste des combattans. Quand 
Sabarzane vit le lendemain combien il 
avoit perdu d’hommes dans cette funes- 
te dissention , il fut frappé de terreur $ il 
leva promptement le siège vers la fin de 
Juillet , et se retira des terres de l’Em- 
pire. Un nouveau coup du ciel acheva 
de ruiner ses projets. A peine la flotte 
fut-elle dans le pont-Euxin , qu’il sur- 
vint une horrible tempête qui la fit périr 
entièrement. 

Sabarzane mena les débris de son 
naufrage devant Calcédoine , résolu de 
réparer aux dépens de cette ville , la 
honte que lui avoit causée sa déroute. 
Cosroez n écoutant que son désespoir , 
l’accusa d’en avoir été la cause par sa 
mauvaise conduite , et d’entretenir de 
secrettes intelligences avec l’ennemi. II 
manda à l’un de ses officiers de tuer ce 
Général , et de ramener les troupes en 
Perse. Sa lettre fut interceptée sur les 
frontières de la Galatie par un parti des 
troupes Romaines , et apportée à Cons- 
tantinople , d’où le jeune Constantin la 
renvoya à Sabarzane. 

Ce Général en la lisant prit la résolu- 
tion de se révolter coutre un Souverain 
si peu digne de l’être. Plein de reconnois- 
sance pour le Prince qui lui sauvoit la 
vie , il eut bientôt persuadé à tous les 
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fefficiers de son armée de faire cesser la 
guerre contre les Romains, et d ôter An N. S, 
la couronne à Cosfoez. Il leva le siège 
de Calcédoine , et prit la route de Per- 
se , tandis qu’Héraclius , malgré la di- 
minution de ses troupes , achevoit de 
se rendre maître de ce Royaume. 

Cependant le Satrape Rasaste , qui 
étoit en réputation d’une haute valeur , Géuérai d* 
fut mis à la tête d’une armée considéra- 
ble , avec laquelle il se Hattoit de ter- 
miner d’un seul coup cette longue et 
sanglante guerre. Il alla joindre l’Em- 
pereur au commencement de Décem- 
bre , sur les bords du Zabe , près de 
l’ancienne Ninive , pour lui livrer la 
bataille. Les premiers jours se passèrent 
en escarmouches } dout l’événement étoit 
pour l’ordinaire favorable aux Romains. 
Héraclius informé que le Satrape n’at- 
tendoit que l’arrivée de trois mille hom- 
mes frais , que Cosrocz lui envoyoit , 
le força d’en venir aux mains avant qu’il 
eût reçu ce renfort. 

Il lui livra la bataille ; et se surpassa LTT f . 
dans cette journée, ou il ht avec une avec toute 
égale bravoure le devoir de Commun- son arm *® • 
dant et de soldat. Partout on le voyoit 
combatre , ordonner , arrêter les uns , 
animer les autres , mettre ordre à tout. 

Ayant eu son cheval blessé sous lui au 
fort de la mêlée , il tua de sa main trois 
Officiers ennemis. Rasaste soutint de soa 
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• côté toute l’idée qu’on avoit de luK 
Après s’être défendu pendant onze heu- 

• res avec une valeur incroyable , il fut 
tué avec la plupart des ses Officiers. Les 
Romains en entrant dans le champ de 
bataille , reconnurent son corps à sort 
bouclier qui étoit d’or. Malgré le car- 
nage affreux de l’armée des Perses , on 
assure que les vainqueurs n’eurent que 
cinquante hommes de tués et environ 
autant de blessés. 

Héraclius ne donna pas le tems à ses 
soldats de laisser ralentir leur courage y 
t ni à Cosrcez celui de revenir de son 
étonnement. Il le poursuivit de Château 
en Château , jusqu’à ce qu’il l’eût réduit 
à se sauver dans Séleucie , Ville très- 
forte sur le Tigre , on il s’enferma avec 
ses femmes , ses enfans , et tous ses tré- 
sors. L’Empereur passa les fêtes de Noël 
à Jédesman , maison de plaisance dé 
Cosroez, et y mit le feu en la quit- 
tant. A Distagerde , Château voisin , 
il trouva une grande quantité des plus- 
rares parfums , d’étoffes de soie , de 
meubles précieux , et ce qui le flatta 
davantage , tous les étendars que les^ 
Perses avoient enlevés en différentes oc- 
casions auxRomains.il renvoya lespri- 
soniers que ces Barbares avaient amenés-' 
de la Syrie , de la Palestine et de l’E- 
gypte. Il continua de piller, et de brû- 
leries Palais et les Châteaux des Roit 
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de Perse } voulant , disoit-il , rendre à 
Cosroez les ravages qu’il avoit commis 
eu détruisant les Villes Romaines. 

Il ne tenoit encore qu’à ce Pridce de 
faire la paix s’il l’eût voulu. S011 vain- 
queur maître de la plus grande partie 
de ses Etats , eut la générosité de la 
lui offrir. Ses sujets abandonnés à la 
vengeance des Romains , et épuisés 
par une longue et cruelle guerre , la 
chargèrent d’imprécations , quand ils 
le virent refuser toutes sortes d’accoin- 
modemens. 

Une attaque de dissenterie qui le mit 
presque au tombeau , le fit penser à 
nommer son successeur. Tyran jusqu’à 
la fin il voulut changer l’ordre de la 
succession à la couronne. Mardezane , 
le dernier des fils qu’il avoit eus de 
Sirem la plus chere de ses femmes , fut 
celui sur qui il jetta les yeux pour ré- 
gner après lui. 11 étoit près de le faire 
couronner à Seleucie , lorsque la ré- 
volte de Syroësson fils aîné renversa ses 
psojets , et mit fin à sa tyrannie. Syroè's 
trouva Sabarzane tout disposé à entrer 
dans ses vues , les grands de l’Etat , les 
soldats et le peuple n’attendoient qu’un 
chef. A peine la ligue fut-elle formée , 
qu’on amena à Syroos son pere et son 
frere. Un sombre et vaste souterrain 
voûté que Cosrcez avoit fait bâtir quel- 
que teins auparavant pour- cacher se» 
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' ~ " trésors , lui servit de prison , dans Ia- 

c l i u s. quelle on ne lui donna pour aliment , 
AndeN. s. q Ue } a triste contemplation de cet or, 
pour lequel il avoit toujours eu une avi- 
dité insatiable. La Justice divine voulut 
qu’il reçut de son fils les mêmes traite- 
tnens qu’il avoit autrefois fait souffrir à 
son perc dans sa disgrâce. Syroës en- 
voyoit alternativement les principaux 
Seigneurs de la Nation l’insulter, et le 
charger d’opprobres. Après l’avoir ren- 
du témoin de la mort de Mardezane , et 
de ses autres enfans , il le fit tuer à 
coups de flèches. 

LViT. Aussi-tôt que Syroës fut monté sur 
«SfiüUa' I e tr ° ne > il se hâta de conclure la paix 
paix. A avec Kéraclius. Il lui envoya des Am- 
bassadeurs pour l’informer de la mort 
de Cosroez, et le conjurer de faire ces- 
ser une guerre qui duroit depuis sept 
ans , et qui étoit également funeste aux 
deux Etats. L’Empereury consentit avec 
joie , et le traité fut signé de part et 
d’autre. Il fit réponse à Syroës , en l’ap- 
pellant son fils , qu’ils n’avoit jamais eu 
dessein d’envahir les Etats d’aucun Prin- 
ce , pas même ceux de Cosroez. « Quoi- 
» qu’il eût causé, ajoutoit-il , une in- 
» finité de maux aux Romains et aux 
» Perses, j’avois dessein de lui conserver 
» la vie , et la courounne après l’avoir 
» vaincu. Mais Dieu qui voyoit le fond 
» de son cœur, nous en a délivrés, et t 
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r> ne lui a pas permis de faire tout le H . r ^ - 
» mal qu’il désiroit. » c l'i us*. ‘ 

En exécution du traité , Syroës ren- An J* N. s. 
dit aux Romains les places que son pere 
avoit prises sur eux depuis le commen- LVIII. 
cernent de la guerre ; il renvoya cette cap^ettf 
multitude infinie de captifs que l’on re- vraie crois» 
tenoit dans les fers , parmi lesquel étoit 
encore le patriarche Zacharie } et il res- 
titua le bois de la Croix, qui avoit été 
enlevé de Jérusalem quatorze ans aupa- 
ravant. 

Les lettres, par lesquelles l’Empereur Triompfci 
faisoit part de la mort de Cosroez et de ’Héradm* 
la paix conclue avec son successeur, fu- nopie" 8 *** 
xent lues à Constantinople , sur l’Am- 
ton de la grande Eglise le 15 Mai de la 
dix- huitième année de sou régné. Il y 
arriva quelque tems après , et fut reçu 
au milieu des acclamations des grands 
et du peuple, qui l’appelloient le libé- 
rateur de l’Etat et de la Religion. Tou- 
te la ville alla au-devant de lui, et tous 
les ordres de l’Empire contribuèrent à 
la gloire de son entrée triomphante. Ii 
faut reconnoître que jamais on n’avoit 
mérité ces honneurs à plus juste titre. 

Dans un tems où l’Empire , presque ré- 
duit à la seule ville de Constantinople , 
paroissoit destitué de toutes ressources , 
en sept campagnes, avec des troupes 
tque lui-même fut obligé de former aux 
exercices militaires , il avoit délivré sc* 
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-7777. sujets du joug étranger , fait rentref 
cuu s. sous sa domination toutes les provinces 
A " ^ S * e, devées P ar fureur d’un Prince bar- 
bare , et abaissé une puissance , qui 
avoit été jusqu’alors pour la nouvelle 
Rome , ce que Carthage fut pour l’an- 
cienne. La Perse ne se releva point des 
coups qu’il lui porta } et l’on peut dire 
que les Sarrasins Mahométans qui s’eu 
rendirent maîtres quelque tems après , 
ne firent qu’envahir un Etat à qui Héra- 
clius avoit fait perdre tontes ses forces* 
Heureux s’il fût mort après de si beaux 
exploits , ou s’il eût fini comme il avoit 
commencé ! Il eût été mis au rang des 
plus grands Princes dont l’histoire ait 
consacré la mémoire. Mais les dernières 
années de sou règne ternirent sa gloire. 
De Général d’armée il se fit controver- 
siste et chef de parti dans l’Eglise , pour 
le malheur de la Religion et de l’Etat, 
/.«de N. S. Après qu’il eut passé l’hyver à Cons- 
6l9 ‘ tantinoplc , il en partit vers le milieu du 
LX. mois de Mars pour reporter lui- même 
ja croix' à* Je - >à J^ rl3sa ^ eni I e sacré dépôt qu’il avoit 
rusalem. retiré des mains des Infidèles. Il réta- 
blit le Patriarche Zacharie, et lui remit 
la Croix que le saint Evêque tira de sa 
chasse pour la montrer au Peuple , et 
l’exposer à l’adoration des Fideles. C’est 
l’origine de la Fête de l’Fxaltation de 
la Sainte Croix que l’Eglise Latine cé- 
lébré le 14 de Septembre. Mais l’E- 
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glise Grecque qui solennisoit déjà long- 

tems avant Héraclius une Fête en l’hon- c L 1 e s*. 

neur de ce signe des Chrétiens , a tou- An d , e *' 

. . f % r • • 02y* 

jours continue a ne taire mention que 
de l’apparition de la Croix à Constan- 
tin. Après cette cérémonie , l’Empe- 
reur chassa les Juifs de Jérusalem , et 
leur défendit sous les peines les plus sé- 
vères d’en approcher de trois milles. 

De la Palestine , il passa dans l’As- EXF. 
syric , et séjourna quelque-tems à F.des- ”fc«- 
se , où il reçut des Ambassadeurs des p^ceetd!* 
Nations les plus éloignées, c’est-à-dire, indej. 
de la France et des Indes , dont les 
Souverains lui envoyoient de magnifi- 
ques présens , et le félicitoient sur ses 
conquêtes. L’alliance qui étoit depuis 
long- tems entre l’Empire et les Fran- 
çois , fut rcnouvellée dans cette Ville 
par les Députés de Dagobert. Les Ca- 
tholiques d’Edesse obtinrent alors la res- 
titution des Eglises que Cosroez leur 
avoit ôtées pour les donner aux Nes- 
toriens. 

Ce fut-là , ou selon d’autres , à Hie- L xiî. 
raple dans la haute Syrie , qu’Héraclius .P”*!"*,?* 
rencontra Anastase Patriarche des Ja- m e. 
cobites , Secte d’Eutychiens répandus 
dans la Syrie et l’Arménie. L’Empereur 
eut un entretien avec lui sur les ma- 
tières de la Religion , et il lui fit des 
reproches sur le Schisme dans lequel il 
y*yoit ? séparé du reste des Fideles. 


/ 
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Croyant qu’il lui seroit glorieux d’avoir 

cliu s. ramené à la Foi un Chef de parti , il 
s - lui promit de le faire Patriarche d’An- 
tioche, s’il reconnoissoit les deux Na- 
tures en Jesus-Christ , s’il disoit ana- 
thème à Eutychès , et s’il recevoit le 
Concile de Calcédoine avec la lettre du 
Pape S. Léon , Auastase , esprit fourbe , 
insinuant et ambitieux , promit tout à 
Héraclius. Mais il trompa le Prince 
crédule , et enveloppa son erreur sous 
le voile d’une autre question. 

^Héraclius H l u * demanda s’il falloit reconnoître 
trompé par deux volontés et deux opérations en 
A”siw! C et J- C. , ou une seulement. Il semble , 
disoit-il , que la Volonté du Verbe a 
absorbé celle de l’Homme en J. C. Les 
raisons captieuses par lesquelles il sou- 
tint cette erreur , firent impression sur 
l’esprit d’un Prince plus curieux que 
savant. Il hésita sur sa réponse , et dit 
qu’il en écriroit à Sergius Patriarche de 
Constantinople. Il ne pouvoit s’adresser 
â un Homme plus capable de le trom- 
per. Celui qu’il consulta étoit né en i 
Syrie de parens Jacobites , et en suivoit p 
intérieurement les Dogmes pernicieux , vt 
quoiqu’au dehors il professât le Sym- 
bole des Catholiques dans sa pure- \ 
té i il étoit même en relation sur ce 
point avec Théodore Evêque de Pha- L 
ran en Arabie , premier auteur de cette i 
opinion reprouvée. Sergius confirma t 

-i 
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l'Empereur dans le sentiment qu’Anas- ^ 
tase lui avoit insinué et Cyrus Métro- c li üV. 
politain de la Lazique ou Coîchide , An s * 
séduit par Sergius , approuva tout ce et tu’iv. 
qu’avoit dit le Patriarche. Ainsi com- 
mença l’Hérésie des Mouothélites , qui 
troubla la paix de l’Eglise par un nou- 
veau Schisme depuis l’année 630 , jus- 
qu’en 681. 

L’Empereur retourna à Constanti- LXIV. 
nople , où il s’engagea de plus en plus 
dans les dispute? de Religion. Livré 
aux impressions qu’il avoit reçues du 
Patriarche Sergius , il commença à te- 
nir pour suspects les Evêques , qui re- 
fusoient de souscrire à la nouvelle doc- 
trine , par attachement au Concile de 
Calcédoine. Mais il semble que le Ciel 
cessa de protéger l’Empire, à mesure 
que le Prince s’écartoit de la pureté du 
Dogme. Les Sarrasins Mahométans , qui 
étoient depuis plusieurs années uu fléau 
aussi redoutable que les Perses pour la 
Palestine et la Syrie , avoient cessé leurs 
courses pendant que l’Empereur étoit à 
la tête de ses armées dans la Perse. A 
peine fut-il rentré à Constantinople , 
qu’ils renouvellerent leurs hostilités , et 
rallumèrent une cruelle guerre. Ce 
qu’elle eut de plus funeste fut la propa- 
gation du Mahométisme , qui s’étendit 
dès-lors dans l’Asie et dans l’Afrique , 
où il devint bien- tôt après , par la 


Digitized by Google 



_ i î 2 Histoire Romaine,* 
force des armes , la Religion domi- 

HER A- 

c l iu Si liante. 

A " 6^c N ’ S ’ Abubekre , beau-pere de Mahomet 
et suiv. et son Sucéesseur immédiat, prit le titre 
de Calife , c’est-à-dire de Successeur ou 
Leurs pro- lieutenant du Prophète. Pendant les 
It enPe« rie ^ eux anu ^ es ^u’d gouverna cette prin- 
4 ’ cipauté naissante , il ne l’afFerinit pas 
moins par ses conquêtes que par des 
exemples de justice et de désintéresse- 
ment. Il prit Bosra Capitale de l’Ara- 
bie , soumit toute la province , et sub- 
jugua les Arabes sujets du Roi de Per- 
se , et ceux qui obéissoient aux Ro- 
mains. Les uns et les autres embrassè- 
rent de gré ou de force la Religion de 
Mahomet , et servirent de guides aux 
troupes d’Abubekre pour entrer dans 
le territoire de Gaza. Il s’empara de 
cette place importante , et demeura 
maître de tout le pays. Les guerres ci- 
viles qui s’élevèrent en Perse au com- 
mencement du Régné de Syroës , lui 
ouvrirent l’entrée de ce Royaume. Il 
se jetta à main armée dans l’Assyrie , 
força les Villes Frontières , et pénétra 
jusques dans la Perse intérieure , où il 
s’établit une puissance qui ne fut plus 
séparée de celle des Sarrasins. 

_____ Une Comete qui parut en Syrie et 
An de N. S. en Palestine sous la forme d’une épée , 
6J4» annonça les maux dont ces provinces 
furent le théâtre , ou du moins elle en 
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fut regardée comme un présage. L’Em- H ER A 

pereur effrayé des rapides progrès des c l i u s. 

Musulmans , résolut d’en arrêter le An de N - 

cours. Mais il avoit négligé de s’opposer 

d’abord à cette puissance, devenue en t LXVl. 

peu de tems redoutable. Les Sarrasins hvoye î ï» Ur 

marchoient en Syrie , quand il leur op- y r j\ ie Croi . x 

j ' 1 l Constant!* 

jposa une armée commandée par Théo-nopie. 
dore Bogaire son Frere. Us l’attaque- 
yent, la mirent en fuite, et la pour* 
suivirent jusqu’à Edesse avant que l’Em- 
pereur' fût arrivé. Soit que la frayeur 
se fût emparée de son esprit , soit qu’il 
ne fût pas possible de les repousser , il 
n’entreprit pas même de rallier scs 
troupes. Il prit la route de Jérusalem , 
et en tira la vraie Croix avec ce .qu’il 
y avoit de plus précieux dans la Ville, 
pour les faire transporter à Constanti- 
nople.- 

Son Frere Théodore cherchant à se lxvii. 
disculper de ce mauvais succès , en re- 
jetta la faute sur le scandale qu’Héra- iaux. 
clius avoit donné en épousant sa Niece 
Martine , malgré toutes les remontran- 
ces du Patriarche. « Votre péché , lui 
>> dit-il , est toujours devant vous $ 

» faites- le cesser , et Je ciel nous ren- 
» dra la victoire. » L’Empereur irrité 
dé ce reproche , l’envoya à Constanti- 
nople , et manda à son Fils Constantin 
de le traiter ignominieusement en pré- 
sence de tout le peuple , et de le met- 
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"“~' r — tre sous bonne garde jusqu’à son am* 
c l i u s. vée. Serge le second de ses Lieutenans 
A " 6*^' S ’ avo ^ t été pris P ar ^ es Sarrasins , et conr 
damné à un genre de supplice qui leur 
étoit particulier. Après l’avoir mis dans 
la peau d’un Chameau nouvellement 
tué , ils l’exposereut au soleil , afin que 
Cette peau se rétrécissant par la chaleur 
étouffât celui qui y étoit renfermé. 
-t.XVîiî. L’Empereur nomma à leur place 
Uéf-iitc lie Bohames et Théodore son Trésorier. 
tes troupes. j^ eur ann é e étoit de quarante mille 

hommes $ celles des ennemis , qui étoit 
supérieure en nombre, et composée de 
meilleures troupes , les attaqua , et les 
mit en fuite. Il sembla même eu cette 
occasion que le Ciel voulut se déclarer 
contre les Romains. Il s’éleva un vent 
impétueux qui leur portoit la poussière 
aux yeux avec tant de violence, qu’ils fu- 
rent contraints de tourner le dos. Cette 
retraite leur fut plus funeste que le com- 
bat même. Vivement chargés par les 
Sarrasins , ils ne purent se sauver qu’en 
désordre } et il en périt une grande 
partie en passant la rivière d’Iermocte. 

Cette victoire mit les Mahométans 
An de N. S. en possession de la Phénicie entière , 
ct 6 $uVv. °ù établirent une Colonie de leur 
Nation. Damas leur ayant ouvert ses 
L« X s'^ a . portes , non- seulement ils n’y exerce- 
*ins maîtres rent aucune hostilité , mais iis permi- 
Phénicie, rent aux habitans d y rester en posses- 
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sîon de leurs biens , et aux Chrétiens ; H « ^ 
d’y exercer leur Religion. Omar Suc- clius. 
cesseur d’Abubekre leur fit bâtir à ses A “ 
fraix une Eglise magnifique. et suiv. 

Jérusalem montra plus de résistance. LxX 
Le Calife prévoyant que le siège en se- u, prmnert* 
roit long , y demeura avec une partie Jérusalem, 
de scs troupes , et envoya l’autre faire 
la conquête de l’Afrique. Les Egyptiens 
-effrayés aux approches des Musulmans , 
conclurent un traité avec eux , et leur 
promirent une pension annuelle de 
deux cens mille écus , à condition qu’il3 
n’entrcroient pas dans leur pays. Ils 
retournèrent à Jérusalem qui soutint en- 
core leurs attaques pendant près de 
deux ans. Elle succomba enfin , et 
trouva plus d’humanité dans ses enne- 
mis , quelle n’en avoit espéré. Le pa- 
triarche Sophrone , vénérable par son 
grand âge et par sa vertu , obtint d’O- 
mar que les habitans jouiroieut paisi- 
blement de leurs terres et de leur li- 
berté , et qu’ils ne seroient point trou- 
blés dans l’exercice de leur Religion. 

De-Ià les vainqueurs marchèrent vers LXxr. 
Antioche. Cette Ville depuis si long- 
teins la Capitale de l’Orient ne voyant Je la Syrie, 
venir aucun secours de la part d’Hé- 
raclins , aima mieux s’abandonner à la 
générosité des vainqueurs , que de s’ex- 
poser sans fruit à leur ressentiment. Elle 
se rendit , et toute la Syrie passa avec 
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elle sous la domination du Calife 

chus, apres avoir ete plus de 700 ans sous 
A,I ^ 8 N ‘ s> celle des Romains, qui l’avoient con- 
quise par la valeur de Pompée l’an 
de Rome 688 , et 64 avant l’Ere Chré- 


tienne. 

Rs X emrèiit Le traité fait entre les Egyptiens , 
«n Egypte, et les Musulmans s’observoit fidèlement 


depuis trois ans , lorsque Cyrus , pa- 
triarche d’Alexandrie , fut accusé au- 
près de l’Empereur d’avoir livré l’E- 
gypte aux ennemis. On l’obligea de 
venir rendre compte de sa conduite à 
Constantinople , et ce 11e fut pas sans 
peine qu’il prouva son innocence. Mais 
on reconnut bien- tôt , qu’en se déter- 
minant à acheter la paix , il avoit pris 
le parti le plus sage. Manuel , Armé- 
nien , nouvellement Gouverneur de l’E- 
gypte , se confiant sur quelques troupes 
que l’Empereur lui avoit envoyées , re- 
çut avec hauteur les Commissaires des 
Sarrasins , qui étoient venus pour re- 
cevoir la pension que les Egyptiens leur 
payoient annuellement. Il leur dit : 
Qu’il étoit Général Romain , et non 
un Prêtre timide , et qu’il ne falloit 
pas s’attendre à le' voir souscrire à des 
conditions ignominieuses. Une armée 
formidable de Sarrasins entra aussi- 


tôt en Egypte , attaqua le fier et 
téméraire Manuel , et l’obligea de 
se renfermer dans les murs d’Alexau- 
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drie , après avoir perdu une grande * 

4 .|i HER A - * 

bataille. c l i u s. 

Héraclius reconnut alors que Cyrus An ^ e ^*. s * 
étoit non-seulement innocent du crime 
dont on l’avoit accusé , mais qu’il avoit LXXIII. 
tendu a 1 Etat par cette conduite un ser- pa r«nt. 
vice important. Il l’envoya proposer la 
paix aux Infidèles , à condition de leur 
rendre l’Egypte tributaire. Mais il n’en 
étoit plus tems. Amrou , Lieutenant du 
Calife , ne voulut entendre parler d’au- 
cun accommodement.il pressa avec plus 
d’ardeur. le siégé d’Alexandrie , qui fut 
forcée de se rendre apres quatorze mois 
d’une résistance vigoureuse. Avec cette 
Ville les Romains perdirent toute l’E- 
jtypte , dont ils avoient été les maîtres 
l’espace de 666 ans , à compter de la 
bataille d’Actium , par laquelle Augus- 
te , vainqueur d’Antoine et de Cléo- 
pâtre , mit ce Royaume au rang des 
Provinces de l’Empire. 

Jean , surnommé le Grammairien , 
patriarche des Jacobites ou Sévériens 
d’Alexandrie , pria Amrou de lui don- 
ner les Livres qui étoient dans les Bi- 
bliothèques de cette Ville , comme 
inutiles aux Musulmans. Amrou lui ré- 
pondit qu’il ne pouvoit en disposer 
sans l’ordre du Calife. Il lui en écrivit , 
et voici la réponse d’Omar. « Si ce que 
» ces Livres contiennent s’accorde avec 
» le Livre de Dieu , c’est-à-dire l’AL 
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» coran , ce dernier nous suffit j s’il*: 
» renferment des choses qui y soient 
» contraires , il faut les brûler, a Am- 
rou exécuta fidèlement cet ordre. Il 
fit distribuer ces Livres dans les bains 
d’Alexandrie , et on les en chauffa pen- 
dant six mois , quoiqu’il y eut quatre 
mille bains. Ainsi périt ce trésor inesti- 
mable de sciences , que les Ptolémées 
avoient recueilli avec tant.de soin. 

Le Monothélisme qu’Héraclius lais— 
soit introduire dans l’Eglise y causoit 
presque autant de ravages en un sens , 
que la fureur des Sarrasins dans l’Em- 
pire. Depuis dix ans le mal croissoit 
de jour en jour , et avoit déjà infecté 
toute l’Europe. Cyrus transféré de la 
Métropole de Colchide à celle de l’E- 
gypte , en récompense de son adhésion 
à Sergius , proposa le Dogme d’une 
seule Opération et d’une Volonté en 
Jesus-Christ aux Théodosiens d’Alexan- 
drie , espece d’Eutychéens qui y étoieut 
en grand nombre. Il le leur fit adop- 
ter , ce qui n’étoit pas difficile , puis- 
qu’il étoit conforme à leur Doctrine , 
et il les reçut dans sa Communion. Le 
Moine Sophrone , si fameux sous S. 
Jean l’Aumônier , ayant lu les articles 
de cette réunion , se récria , versa beau- 
coup de larmes , et se jetta aux pieds 
de Cyrus , le conjurant avec instance 
de ne les pas faire publier ) mais Cy- 
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tus u’eut aucun égard à ses remon- - 

trances. cuvs. 

Sergius triomphoit du succès de sa AB ^g N,s ’' 
Nouvelle Doctrine. Craignant néan- 
moins que le Moine Sophrone nommé LXXV. 
depuis peu au patriarchat de Jérusa- i« uyo °isel* 
lem , n’informât le pape Honorius de 
ce qui l’avoit justement offensé dans la 
réconciliation des Théodosiens , il eut 
«oin de prévenir ce pape par une lettre 
artificieuse , et le pria d’empêcher qu’on 
se servit à l’avenir de la distinction 
d’une ou de deux opérations. Hono- 
rius , trompé par les apparences de 
candeur que le patriarche de Constan- 
tinople affectoit , répondit conformé- 
ment à ses vues , traitant la question 
de dispute de mots , introduite par le 
Moine Sophrone , et qui étoit plutôt 
du ressort des Philosophes et des Gram- 
mairiens , que des Evêques. Après avoir 
déclaré qu’il reconnoît en en J. C. une 
Volonté et un seul Opérant , il défend 
qu’on agite désormais cette question ca- 
pable de scandaliser les Fidèles. Comme 
si les disputes de la Religion s’étoient 
jamais terminées de la sorte. 

Sa lettre néanmoins n’ébranla pas les m ■ < 

Evêques Catholiques , qui connois- An de N. s. 

soient les mauvaises intention* de Ser- 6î<3 ‘ 

gius , et l’illusion qu’il lui avoit faite, lxxvi. 

Le Patriarche ne pouvant les vaincre J , u . £ct , hefC 
. , r , il j d’Hérachu* 

par sou autorité , employa celle de 
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* l’Empereur. Il composa une Expositlort 

» E ,Vs. de c l ue l’ 011 mit en forme d’Edit , 
An de N. s. dans laquelle il dounoit formellement 
son erreur pour la vérité du Dogme 
Catholique. C’est ce que l’on nomma 
l 'Ecthese d’Héraclius publiée l’an 639. 
Celui qui l’avoit composée ne tarda 
pas à lui procurer des acceptans. Il 
assembla un Concile à Constantinople j 
il la fit lire publiquement 3 et il fut 
décidé d’une voix unanime , que l’E- 
dit de l’Empereur étoit conforme à la 
Doctrine des Apôtres \ et que celui qui 
oseroit à l’avenir parler ou d'une ou de 
deux Volontés en Jesus-Christ , seroit 
interdit de toutes fonctions du Sacer- 
doce ou du Ministère , s'il étoit Evê- 
que , Prêtre ou Clerc , et que les Sa- 
cremens seraient refusés à celui qui 
étoit Moine ou Laïque. Cet Edit ne 
trouva pas à Rome un accueil si favo- 
rable. Le pape Sévérien , à qui il fut 
envoyé , monrut avant que de le re- 
cevoir 3 mais Jean IV, son Successeur, 
le condamna solennellement avec l’Hé- 
résie des Monothélites. 

•• v ' — ■ Tant de désordres prévenoient en 

An û4o N ’ S P art i e de J a foiblesse d’esprit où il sem- 
ble que l’Empereur étoit tombé. Il s’i- 

L Foibilsse ma ^ n ^ dans un voyage qu’il fit en 
d’esyrit île Asie , qu’il devoit périr sur la mer» 
-*** Dès-lors il ne put en supporter les ap- 

proches ni les regards ; il ne voulut 


L r V R E I X. C H A P. I l I. Ifi’I _____ 
plus repasser le Bosphore } et il établit?" a _ 
sa Cour dans le Palais d’iliero aux em cliü s..' 
virons de Calcédoine , que!qu’instance An jJ* 0 [' i,s ' 
que les Magistrats et le Peuple lui fis- 
sent pour le prier de rentrer dans la 
Ville. Use contentoitd’y envoyer ses Fils 
les jours de grandes Fêtes , ou les jours, 
de jeux ou de spectacles , afin d’y assis- 
ter , et ils s’en retournoient aussi- tôt. 

Les Citoyens de Constantinople y iijatse i« 
souffrant peut-être de son absence , sur 
obligèrent le Préfet de construire un 
pont de battenux sur le détroit, et de 
fermer les deux côtés avec des ais et 
des branches d’arbres , ensorte qu’on 
ne vît point la mer. Cet ouvrage ayant 
été exécuté avec toute la diligence pos- 
sible , l’Empereut traversa le Bosphore 
à Cheval, non sans quelques mouve- 
roens- do frayeur} et quand il fut ar- 
rivé sur les terres de l’Europe ? on eut 
grand soin de l’éloigner du rivage , et 
de le faire entrer dans la Ville par le 
pont du fleuve Barnysse. 

Lorsqu’Héraclius étoit encore dans le exxix. 
Palais d’Hiero, on lui dit que son fils cruLf^îent 
Atalaric et son neveu Théodore a voient inecor.jura- 
eonspiré avec quelques autres contre sa ‘ 10n * 
personne. Susceptible des moindres soup- 
çons , il leur fit couper le nez et les 
mains } il relégua Atalaric dans l’isle du 
Prince , et Théodore dans celle de Go- 
doméléte } et mauda au Gouverneur de 
Tome FUI, F 

« . -J 
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' K faire couper un pied à celui-ci aussi-* 
c l i v s, tôt qu’il seroit arrivé. Leurs complices 
Aa S ^ urent condamnés à la même peine. 

Pour prévenir toutes les révolutions 
LXXX. qui pourraient arriver , et assurer le 
à 1 » 1 tiuüUc! sceptre dans sa famille, il fit couronner 
ses fils Constantin et Héraclius , et les 
nomma Consuls , quoique cetre dignité 
eût perdu son ancienne splendeur. II 
donna à ses deux autres fils , David et 
Marin , le titre de Césars $ et celui 
d’Auguste à ses deux filles Augustine et 
Martine. Sergius mourut vers le même 
tems , et fut remplacé par Pyrrhus , fa- 
vori de l’Kmpereur , et déjà connu par 
son attachement an Monothélisme. 
LXXXl. Le peu de soin qu’Kéraclius prenoit 
pour la conservation des provinces orien- 
d'UiUie. taies , les plus Considérables de l’Empi- 
re , supposoit une négligence encore 
plus grande des affaires d’Italie. Quoi- 
que pendant plusieurs années les Lom- 
bards divisés entr’eux , eussent facilité 
aux Exarques les moyens d étendre les 
frontières de leur gouvernement , ces 
Officiers se contentèrent néanmoins de 
jouir , dans le repos et dans l’inaction $ 
des honneurs et des avantages que leur 
procurait cette dignité. Jean Remigès ÿ 
successeur de Smaragde, révolta le peu- 
ple par la rigueur de ses exactions, et 
fut tué dans une sédition , qui s’éleva 
contre lui à Ravenne. Eleuthere , qui 
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le remplaça , montra d’abord beau- " H e R "7 
coup de fermeté , de valeur et de sa- C u» s. 
gesse. Il fit le procès à tous ceux qui Ant ^* s * 
avoient eu part au massacre de Jean , 
et les punit du dernier supplice. Il 
marcha ensuite contre Jean Conopsin , 

Duc de Naples , qui vouloit s’en faire 
Souverain } il força la place , le fit mou- 
rir , et donna un autre Duc aux Na- 
politains. 

Celui qui venoit de punir un rebelle , RéVoire’et 
se révolta lui- même, et entreprit d’en- mortd'Elcu* 
lever à l’Empereur ce qui lui apparte- tliere * 
ïioit en Italie. Dépositaire des revenus 
de l’Exarcat , il les employa à gagner 
l’armée par des libéralités extraordi- 
naires \ il leur fit une harangue pathé- 
tique , où il promit de distinguer les 
uns , d’avancer les autres , de les enri- 
chir tous. Ses dons et ses promesses n’eu- 
rent de force que pour le moment qu’il 
les fit. Lorsqu’il s’avançoit vers Rome 
pour s’y faire reconnoître en qualité de 
Roi , les soldats réfléchirent sur les sui- 
tes d’une révolte , dont ils seroient les 
victimes. Ils prirent donc le parti de 


tuer leur chef, et envoyèrent sa tête à 
Constantinople. 

Le Patrice Isaac alla prendre posses- lxxxih 
sion de l’Exarcat au nom de rEmpe^-.Aîoibiissê- 
reur , et entretint la paix avec Ies.^oqîi 1 E ' 
bards , jusqu a ce que Roti&uS' 

Roi . Prince cnimi peu v «éé O - 
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eût succédé à .Ariovald , devenu imbé-* 
cile par l’effet d’un breuvage. Ce Prin-, 
5- ce rompit ouvertement la paix , et se 
saisit d’üdezo et de Trévise , villes ap- 
partenant à l’Empire» Isaac se jetta par- 
représailles sur les terres des Lombards. 
Les deux armées s’étant jointes- Ro- 
tharis remporta une victoire coiiiplettey 
huit mille Romains demeureront sur- 
le champ de bataille, et le reste fut mis 
en fuite. L’Exarcat renfermé depuis ce 
jour dans des bornes plus étroites , s’af- 
foiblit de plus en plus , jusqu’à ce que 
dans le siècle suivant le Roi Âstolphe 
en chassa Eutychius , le dernier gou- 
verneur epe l’Empire ait eu en Italie. 
- Héracliusf n’étoit plus en état de re- 
S. médicr à ces pertes. Chagrin dé n’ap- 
•idrc que de mauvaises nouvelles 7 
' n dans une maladie de langueur, 
*3 en hydropisie avec des ac- 
. que l’on regarda coin-' 
’u crime qu’il avoit 
nièce. Il ordon- 
ses deux fils 
■tageroient 
r especte- 
pmma 
mou- 
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ïparmi les Princes. Sur la fin de son 
régne , il donna plutôt des marques de c l i u s. 
timidité que de valeur et de courage. An ^ N- s * 
La sagesse , l’activité , la valeur avec 
lesquelles il se comporta pendant la LXXXV. 
guerre 'Persique , sont dignes dadmi- viei 
ration. Ensuite , on ne retrouve plus 
le vainqueur de Cosroez y c’est un con- 
troversistc , qui paroît aussi peu touché 
des affaires de l’Empire, qu’il est em- 
pressé de décider celles de la Religion^ 
qui abandonne les devoirs du Monar- 
que , pour faire les fonctions d’uu Evê- 
,que , et qui veut décider de la foi. 

Il faut cependant reconnoître que peu LXXXVf. 
,-tie tems avant sa mort il desavoua l h.c- t jon de l'tc- 
, "thèse par un acte authentique. Quand thés ?* 
il sut que le Pape Jean avoit condam- 
né cet Edit une seconde fois dans la 
lettre à Pyrrhus , il lui en écrivit en 
, ces termes : UEcthése n’est point de 
moi \ je ne l’ai ni dictée ni comman- 
•» dée. Mais le Patriarche Sergius l’a- 
yant composée cinq ans avant que je 
y> revinsse de l’Orient , il me pria , quanti 
/» je fus à Constantinople, de la publier 
o) en mon nom avec ma souscription,, 

« et je me rendis’ à sa prière. Puisque 
<» je vois qu’elle fait aujourd’hui un su- 
jet de dispute, je déclare hautement 
que je n’en suis point l’auteur. » 
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Î°nhk n ' CONSTANTIN III. Empereur XX. 

An de N. S. 

y ^ \ 

Aussi-tôt après la mort d’Héraclius , 
lxxxvii. l’Impératrice Constantiue assembla lest 
d^daréVcu! principaux de Constantinople , et les 
Empereur, entretint de l’estime et de la confiance 
que l’Empereur lui avoit témoignées 
jusqu’au dernier soupir , en la conju- 
rant de prendre soin de l’Etat. Les Sé- 
nateurs comprirent quelle vouloit par 
• ce discours artificieux les engager à la 
rendre seule dépositaire de l’autorité 
souveraine. Ils lui déclarèrent qu’ils se- 
roient toujours pénétrés du respect qui 
lui étoit dû } mais qu’ils ne consenti- 
roient point à la voir monter sur le trô- 
ne des Empereurs j que son sexe lui in- 
terdisoit de donner audience et de ré- 
pondre aux Ambassadeurs des Nations 
étrangères j et, qu’ils croiroicnt déshono- 
rer le nom Romain , s’ils favorisoient 
une pareille prétentiop. Voyant ses es- 
pérances évanouies , elle montra le testa- 
ment d’Héraclius qui nommoit ses deux 
fils Empereurs. Les suites fâcheuses que 
la division de l’Empire avoit entraînées 
depuis sa translation à Constantinople, 
firent appréhender les guerres civiles , 
et i’affoiblissement des forces dans le 
partage des provinces. L’assemblée dé- 
libéra , et résolut de ne reconnaître 
pour Auguste que Constantin , comme 
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Faîné de la famille Impériale , ^ 5 Î^ as ' CoNSTAN - 
socié au gouvernement, et déclaré César tin ni. 
depuis vingt-huit ans. And ^u’ S ’ 

Ce qui le rëndoit cher aux peuples 
fait cause de sa ruine. Opposé à l’erreur LXXXVin. 
du Monothélisme, il étoit devenu odieux et a sa moi., 
à ses sectateurs , et en particulier à Pyr- 
rhus , l’un des plus ardens. Une décou- 
verte qu’il fit , acheva de déterminer 
Pyrrhus à sa perte. Philagre trésorier lui 
donna avis , que pendant la maladie 
d’Héraclius , on avoit mis en dépôt chez 
lejjPatriarche Pyrrhus des sommes con- 
sidérables pour l’Impératrice Martine, 
en cas qu’on vint à inquiéter certe Prin- 
cesse. Constantin fit venir Pyrrhus , et 
l’obligea de rendre l’argent. Ce Prince 
fut aussi-tôt attaqué d’une maladie in- 
connue , qui le consuma peu-à-peu , et 
dont il mourut dans la trentième année 
de son âge , n’ayant occupé le trône 
que cent trois jours , ainsi c’étoit le 22 
Juin de cette même année 641. 

HÉRACLEONAS , Empereur XXI. 


Le contentement que Martine témoi- 

gna à la mort de Constantin , fit croi- cleonas. 
re qu’elle n’en étoit pas innocente j et 
les mouvemens quelle se donna pour 
mettre sur le trône son fils Héracléonas <i» Marina 
ou Héraelius confirmèrent ces soupçons. déotiM?** 
Elle réussit néanmoins dans son projet } 

F4 
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~~r — ITia * s sa j°* e ne ^ ut P as lo "S ue ^ u " 
clvonas. réc. Le Sénat-et le. peuple, fideles à I’a- 
An <4i N ‘ S ‘ iri0ur H 11 ’ils avoient eu pour Constantin., 
ne furent pas plutôt assurés quesa mort 
n’avoit point été naturelle , qu’ils pri- 
rent la résolution de la venger. Le Pa- 
triarche prévint par un exil volontaire 
la punition qu’il appréhendoit ; il se rc- 
•tira en Afrique. Martine se flattant que 
le respect du trône la mettoit à cou- 
vert de toute insulte-, demeura tran- 
•qiiillement dans le palais. Elle se vit 
tout-à-coup investie par le peuple , qui 
força les gardes , et la dépouilla de 
toutes les. marques de souveraineté. Le 
• Sénat lui fit couper la langue , et le 
nez à Héracléonas ., et les "envoya en 
exil. 

CONSTANT IL Empereur XXIL 

Les troupes , à qui Constantin avoit 
— recommandé sa famille, proclamèrent 
CON /i r . ANT Empereur son fils Constant, petit- fils 
d’Héracüus, et héritier de ses erreurs 
Constant aussi-bien que de sa couronne. Il eut le 
Empereur, malheur d’y être entretenu par Paul , 

„ , n . successeur de Pyrrhus dans le siège de 
the. Constantinople. 

Ce Prince , enmarchant sur les tra- 
ces que son ayeul lui avoit frayées sur 
la fin de sa vie , rendit son régne tnal- 
Leureusement célébre : par .ses négligeu- 
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rëes,par ses fautes personnelles et par les 
progrès des ennemis de l’Etat. Tandis 
que les Sarrasins s etendoient de jour en 
jour daqs l’Afrique et T Asie , et que le 
' nouvel Empereur demeuroit spectateur 
.'de ce qu’il ne pouvoir empêcher , tant 
â cause de sa grande jeunesse , que par 
l’affoiblissement des troupes Romaines , 
. Maurice gpuverneur de Rome entreprit 
, de s’en rendre le maître. Il colora sa re- 
, volte de la nécessité où il se voyoit , 
, 'disoit-îl , d’aller s’opposer à Isaac Exar- 
. que de Ravenne , auquel il attribuoit 
faussement le dessein qu’il avoit formé 
'lui-même , d’enlever l’Italie à Cons- 
•tant. 


Il assembla sous ce prétexte autant de 
, troupes qu’il lui fut possible , et en exi- 
, -gea le serment de fidélité. Des démar- 
, thés aussi publiques ne purent être ignp- 
tées d’Isaac. Il envoya , pour le préve- 
nir, un Officier connu et estime dans 
‘Rome , qui y fit publier une Ordonnan- 
ce , par laquelle Maurice étoit déclaré 
, .criminel" de leze-majesté j outre. cela qn 
y assuroit le pardon à ceux qui s’étoient 
‘laissés séduire, et qui l’abandonnèroient, 
,."et de plusses gratifications, qui leur se- 
; noient payées -sur le champ l’effet sui- 
- "vit de , près ses paroles.' Maurice, géné- 
ralement abandonné se. réfugia dans une 
/'Eglise , 'd’où il fut arrache "de - force. 
jjPour. éviter -une -émotion -des' soldats 9 

f*>5 ■*" 


Constant 
( I. 

An de N. S» 
. 64t. 
et suit» 

,XCt. 
Révolter 
Maurice ça 
Italie. ‘ 


XOII. 
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~ — - — — qui auroicnt pu se laisser toucher à là 
ontanst son SU pp]* lce ^ l'Officier ordonna 

A " 6*6 N * S * < ï u ^ enduit à Ravenne , et il lui 
« sui’v. fit trancher la tête à quelques milles de 
Rome. ‘ . * . 

L’Afrique Si la prudence d’Isaac conserva Ro- 
etiievée aux nie à l'Empereur , ce Prince perdit l’A- 
j ej Musui- trique peu de teins apres par la tyran- 
nians. n ie et les exactions de Grégoire , Gou- 
verneur de ce vaste pays. Abdala frere 
utérin du Calife Othman , successeur 
d’Omar . qui avoit été assassiné la vingt- 
troisième année de l’Hegire , c’est- 
à-dire , l’an 644 de l’Ere chrétienne, 
entra dans l’Afrique à la tête d’une nom- 
breuse armée , favorisé par les habitans , 
à qui l’administration de Grégoire étoit 
. insupportable. Après avoir entièrement 

défait le parti des Romains dansplusieurs 
batailles , ils coururent tout le pays du- 
rant quinze mois , et s’en rendirent les 
maîtres. Les Africains au désespoir de 
les avoir soutenus, furent contraints de 
les rccounoître pour leurs souverains, 
et de leur payer un tribut annuel. Fu- 
neste époque pour les Romains , qui 
perdirent alors sans ressource cette troi- 
sième partie du monde connu , que la 
valeur des Scipions leur avoit autrefois 
acquise. Mais époque encore plus dé- 
plorable pour la Religion , qui y vit 
dès- lors introduire les dogmes pervers 
de Mahomet , quinze ans seulement 
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après la mort de cet imposteur , et s’é- r — 

tendre par degres de telle sorte , qu au- j j. 
jourdhui l’on n’y professe point d’au- An ^ 6 N - 
tre croyance. et »uîv. 

Othman ayant appris ces heureux suc- XCIV 
cès à Médine , mena à la Mosquée ce- l?™V pio- 
lui qui en avoit apporté la nouvelle , grèienAsin* 
et le fit monter sur la tribune pour en 
rendre compte au peuple après la priè- 
re. Abdala dispersa une partie de ses 
troupes dans les places fortes de l’Afri- 
que , et ramena le reste en Asie. Il se 
joignit à Moavia , gouverneur de Sy- 
rie , fit sur les Romains de nouvelles 
conquêtes , et se prépara à passer dans 
l’isle de Cypre. Mais comme nous n’a- 
vons point d’Historiens , qui ayent écrit 
avec quelque détail ces révolutions si 
importantes , et que l’on n’en trouve 
que quelques traits dispersés, nous igno- 
rons quelle fut l’issue de cette guerre. 

Tandis que les Musulmans la conti- 
nuoient avec une fureur implacable , An S * 
l’Empereur étoit tellement occupé des 
disputes de Religion , qu’il paroissoit Typc'da 
indifférent sur les pertes considérables Constant, 
qu’on lui annonçoit chaque jour. Paul 
Patriarche de Constantinople , voyant 
que tous les Evêques d’Afrique , d’Eu- 
rope et d’Asie , d’accord sur le fond de 
la doctrine , s’étoient joints pour ana- 
thématiser le Monorhélisme et YEcthése , 
engagea Constant à imposer silence aux 

F 6 
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deux partis. Il espéroit. par -ce mqyert 

Constant mettre ^ couvert la doctrine des Mono- 1 
.An de N. S. thélites dont il étoit sectateur. L’Ern- 
pereur , qui suivoit aveuglement sos 
.conseils ^supprima YEcthhe , qui étoit 
toujours affichée dans les places publi- 
-ques de Constantinople, .et y^substitua 
un autre Edit non moins fameux , que 
"l’on nomma Type , c’est-à-dire , Forme 
>.ou Formulaire. Après .y -avoir exposé 
"l’état de la. question , et -rapporté som- 
’jnairement les raisons qu’on ailéguoit 
• de part et d’autre, ibdéfendoit à tous 
t-ses sujets catholique» de disputer en au- 
<■ cune maniéré sur la question d’une ou 
« de deux volontés ou opérations en J. C. 
.11 ordonuoit que l’on s-’en tînt , sur l’Iii- 
‘.carnation du Verbe, aux saintes Ecri- 
tures,, aux .cinq . Conciles - (Ecuménî- 
«■ ques , et. aux passages des Peres dout 
l ia doctrine est reconnue pour .la re- 
r gle de l’Eglise , sans y rien ajouter ni 
) retrancher , ni les expliquer /selon des 
1 seutimens particuliers. lEvouloit» enfin 
« que l’on se remît au même point où 
ITou étoit avant ces. contestations. Telle 
« est la substance du fameux >Type de 
CConstant , publié l’an 648. 

Ces ménagemeus n empêchèrent pat 
AAndé N. S.îe Pape Théodore de rejetter le ..Type., 
r ' u et de. prononcer uue sentence, de dépo- 
: . XCVI. s sition contre. le Patriarche* que I on sa- 
être l’-auteur- de l’Edit,. JLa iCondiû- 
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~terde Théodore offensa vivement Cons- * 

Étant et Paul , et attira de mauvais trai- h. 
-temens à tous ceux qui leur étoient An d * 
-opposés* La colere du Prince éclata en- etiuû. 
-fin , quand il sut que le Pape Martin 
«successeur-de Théodore avoit convoqué 
>les Evêques d’Afrique et d’Europe pour 
examiner juridiquement l’Ecthese et le 
Type. Il donna ordre à l’Exarque Olym- 
spius de faire souscrire le Type à tous 
-les Evêques et aux Seigneurs,, et de s’as- 
-surer de l’armée d’Italie pour arrêter 
«Martin. 

Lorsqu’Glympîns arriva à Rome , il XCVîi. 
•'-trouva les Evêques assemblés au nom- veuttaféarî 
>bre de cent cinq dans , l’Eglise du Sau- rêteriepape. 
îveur , nommée Constantinienne au pa- 
rais de-Latran. D’abord il fit tousses 
efforts pour exciter un schisme par le 
«moyen des troupes qu’il -amenoit. N’a- 
«yant pu y réussir , - il eHt recours à k 
- trahison , et résolut de faire tuer le 
spape par «cmv écuyer -dans le tems qu’il 
iiii apporterait la communion. Cepen- 
-dant le pape le gagna , et jGlympius 
-passa en Sicile avec son armée contre 
Jes Sarrasins qui s’y étoient déjà établis. 

-Les troupes y périrent , et Olympiws 
.accusé de connivence avec Martin y 
i>mourut disgracié. 

Théodore Calliopas envoyé place 
:«servit mieux la vengeance du Prince. J1 

arrêter je j>ape ,par ptdre .de. i’JEia- 
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Constant P ereur comme Nestorien , intrus, iri- 
II. digne , et convaincu d’avoir favorisé 
An ^' î t ] I-S 'l’entrée des Musulmans en Sicile. Lors- 
et »uiv. que Martin fut arrivé à Constantino- 
xcvm P^ e ’ a P r ^ s avo * r souffert pendant le tra- 
Persécutiôn jet toutes sortes d’insultes , on le retint 
contre”ui < à en P r i son durant trois mois , malgré ses 
Constanti- infirmités. Constant lui nomma des 
nople " Juges , et cinquante soldats pour lui 
servir d’accusateurs , qui le chargèrent 
des crimes les plus noirs. Ils affectè- 
rent de le regarder toujours comme cri- 
minel d’Etat, satisfaire aucune mention 
du Type ni de l’Ecthesc. L’Empereur 
l’accabla d’outrages et de mauvais trai- 
temens. Il n’osa toutefois le faire mourir 
comme il l’avoit résolu } il se contenta 
de l’exiler à Chersonnese , ville maritime 
du Pont , où le saint Pontife mourut six 
mois après. L’Eglise Latine l’honore 
comme Martyr , et l’Eglise Grecque 
comme Confesseur. 

xeix. L’Empereur étoit tellement occupé 
cher usSir- de faire triompher le Monothélisme , 
rasmj. ou d c persécuter ceux qui s’opposoient 
à ses desseins, qu’il uégligeoit les affai- 
res de l’Empire, comme si elles ne l’eus- 
sent regardé en aucune maniéré. L’a- 
bus que le Calife Othman faisoit du 
trésor public , pour enrichir sa famil- 
le , le rendirent odieux à ses sujets. Ils 
se jetterent sur lui , le massacrèrent, et 
mirent en sa place Ali , cousin ger- 
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Imaîn et gendre de Mahomet. Il s’éleva 

un parti contraire à la tête duquel étoit CoNs 1 £ AKT 
Moavia , qui ne voulut pas reconnoître An d* N. S» 
Ali. Si Constant eût été moins occupé 
des disputes de religion , c’étoit le mo- 
ment de mettre les Sarrasins aux prises , 
de profiter de leurs divisions et de re- 
gagner en peu de tems ce qu’ils avoient 
enlevé à l’Empire. 

Moavia l’appréhendoit extrêmement. c 
Dans la crainte que l’Empereur n’ou- lis font 
vrit enfin les yeux , il lui proposa une Empire 0 , 
paix honorable en apparence pour les 
Romains. On convint que chaque puis- 
sance jouiroit paisiblement des Provin- 
ces dont elle étoit actuellement en pos- 
session } que tous les ans Moavia en- 
verroit à l’Empereur mille écus d’or, 
un beau cheval et un esclave. Moyen- 
nant cette espece de tribut les Sarrasins 
de Syrie firent la guerre aux partisans 
d’Ali , sans rien craindre de l’Empe- 
reur , mais ils rompirent la paix avec les 
Romains dès qu’ils y trouvèrent de 
l’avantage. 

Constant devoir bien s’y attendre 
après toutes les preuves que ces Barba- n< armait 
res lui avoient données de leur perfi- S, 3 ™*; I 5* 
die. Avant ce traite , moavia s etoit 
jetté sur l’Arménie } et l’avoit ruinée 
par ses ravages. Encouragé par le bu- 
tin immense qu'il y fit , sans trouver 
un seul corps de troupes qui s'opposât 
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’ à ses entreprises , il conçut le dessein cW 
•Constant sg ren( j re ma ît re de Constantinople , et 

-An de N. S. fit pour cet -effet, équiper «ne -puisante 
flotte à Tripoli. ' 

c». Ses projets furent traversés pat la gé- 
} côîlultf^-néreuse résolution dedeux freres, soldats 
»«ppJe. Romains, qui s’exposèrent au plus grand 
•péril pour sauver l’Etat. Ils -eurent le 
courage de forcer les prisons de Tripo- 
ii \ ils en tirèrent tout ce qu’il y avoit 
-de captifs chrétiens, se mirent à leur 
rtête , et allerenrbrûler la flotte de Moa- 
•■via prête à mettre à la voile ^ ils se sau- 
-verent ensuite dans un- vaisseau dont ils 
-s’étoient assurés. Ce malheur n’empê- 
cha pas les Sarrasins d’équiper une nou- 
-velle flotte. Ils vinrent attaquer celle 
»des Romains près de Constantinople , 
-et ils la dispersèrent, sans pouvoir néan- 
♦înoins entrer dans le Port. ; Constant 
qui avoit voulu être présent à faction, 
ne put échapper qu’en se déguisant. 
-fi« prEiment Irrités d’avoir échoué devant la ville 
UjisiedeRhO'Jmpériale , 'ils allèrent s’en- venger sur 
celle de Rhodes. Moavia s’en empara 
•par la force des armes } il fit fondre la 
-célébré statue 'élevée par Lâchés ou 
Charès 1360 ans auparavant, et qui 
avoit été consacrée au Soleil. Ce-Co- 
dosse étoit .d’airain , et d’une hau- 
v-teur .si -prodigieuse , qu’on le -mit au 
-uang des merveilles du monde. ' On pré- 
.stcnd que lorsqu’il. .étoit. placé-5ur- je 
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■port de Rhodes , un vaisseau tout équi- 

pé passoit entre ses jambes. Il ne sub- 

sista que soixante ans en cet état., apres n. 
lesquels il fut renversé par un tremble- An 
-ment de terre qui ébranla toute l’isle. 

Xes Rhodiens ne voulurent ni la relever 
.ni employer la matière à aucun autre 
.ouvrage , la regardant comme sacrée. 
iMoavia moins superstitieux vendit le 
métal à un Juif d’Eraesse , qui en char- 
gea neuf cens chameaux. 

Ce fut après tant de pertes réitérées 
.que Constant eut la foiblesse de rece- 
"voir la paix des Sarrasins. Il eût pu du 
.moins en tirer quelqu’avantage., s’il se 
.fût attaché à regagner le cœur de ses 
sujets , et à réunir les esprits en remet- 
tant le calme et la tranquillité dans l'E- 
glise. .Loin d’y penser , il autorisa et 
nourrit le . schisme.; .il protégea ouver- 
tement les Monothélites ,. et.il. fit mal- 
traiter les défenseurs de la foi. 

Après la mort du patriarche Paul , 
.Pyrrhus fut rappelié d’Afrique et remis 
.sur le siège de Constantinople. Pendant Maxime 6 , 
sa retraite , il. avoit eu une.célcbre coi>- 
.férence avec l’Abbé. Maxime., que son 
tare mérite avoit élevé à la charge de 
.premier Secrétaire d’Héraciius , mais 
jqui depuis avoit quitté la Cour pour 
.embrasser la vie monastique. Pyrrhus 
jie survécut à son rétablissement qu’en- 
nviroii cinq mois ; il eut pour successeur 
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Pierre qui professoit la même doctrine,” 
r— ~ D’abord après cette élection l’Empereur 
0> n. AN fit amener à Constantinople l’Abbé Ma- 
An ^ e î N ‘ S ” xime. Douze hommes armés l’attendi- 
rent au port , le tirèrent avec violence 
de son vaisseau , et le conduisirent en 
prison. Il n’en sortit que pour subir les 
interrogatoires les plus injustes et les 
plus crians. Des Prêtres et des Laïques 
furent ses accusateurs par ordre de 
Constant. Sa fermeté à soutenir la foi 
de l’Eglise fut le seul crime dont on put 
le convaincre *, ce qui fut suffisant au 
tribunal de l’Empereur pour mériter l’e- 
xil , et faire condamner saint Maxime 
au fouet et à avoir la langue et la main 
droite coupées. 

ft ‘ - ■ . - Théodose , frere de Constant, s’étoit 

s * attiré l’amour des peuples par ses ver- 
tus •, l’Empereur en fut jaloux, il s’ima- 
CV. gina que sa couronne et sa vie n’étoient 
«nssiner ”n plus en sûreté. Il força Théodose à ré- 
féré Théo- C evoir l’ordre de Diacre } et depuis 
il reçut de sa main la communion du 
Calice , en assistant à la célébration des 
Saints Mystères. Ensuite il le fit lâche- 
ment assassiner. Le Ciel punit ce crime 
par les remords dont Constant se sentit 
déchiré. Son frere se présentoit presque 
toutes les nuits à son imagination avec 
l’habit de Diacre et une coupe pleine 
.de sang -, il lui disoit d’une voix terri- 
ble : « Enivre-toi , ame cruelle , et as- 
» souvis ta soif inhumaine. » 
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Il crut dissiper ces troubles de sa cons- 
cience , en quittant la ville Impenale h. 
où s ’étoit passée cette derniere scene. An s * 
Il partit de Constantinople pour se re- et suiv. 
tirer en Sicile la vingtième année de c 
son régné , laissant sa femme et ses trois n passée n 
fils , Constantin , Tibere et Héraclius. Sicile. 

On dit qu’en s’embarquant il tourna la 
tête et cracha contre Constantinople , 
pour lui témoigner son mépris et son 
indignation. Le peuple le vit avec joie 
abandonner une ville qu’il avoit ensan- 
glantée tant de fois par les supplices 
qu’il avoit fait souffrir aux catholiques 
avant le meurtre de son frere. 

Constant aussi agité en Sicile qu’il CVÏî. 
l’avoit été à Constantinople , résolut Jjf* nt S u 
d’en sortir , et de rétablir le siégé de femmeeiwft 
l’Empire à Rome. Il manda à sa fem- en * n, ‘ 
me et à ses enfans de venir le joindre } 
mais le Sénat ne voulut pas le leur 
permettre. Le Prince changea d’avis , 
et n’en fut que plus irrité contre un 
peuple qui le méprisoit , et le haïssoit 
encore davantage. 

Tandis qu’il tyrannisoit par ses exac- ctin. 
tions la. Sicile et l’Italie ., il s’éleva uneR^oiuno«r 
nouvelle tempête qu’il attira sur lui , Lombarde, 
quoiqu’elle parut d’abord ne le pas 
menacer. Ariperd Roi des Lombards 
mourut après avoir partagé son Royau- 
me entre ses deux fils. Pertharit l’aîné 
tenoit sa Cour à Milan , et Gondcbert 
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r résidoit à Pavie. L’ambition divisa bien» 

o N iT. ANT tôt les deux frétés. Gondebert mécon- 
-An ^f o N - s --tent de son partage.envoya proposer à 
■et suiv. -Grimoald Duc de Bénévent , Prince 
belliqueux j de le secourir ., et lui pro- 
mit sa sœur en mariage. Garibald am- 
bassadeur de Gondebert trahit son mai- 
•tre , et persuada au Dire de Bénévent 
,de se mettre sur la tête la couronne de 
Lombardie , ,ea Fôtant , comme il lui 
.éroit facile., à deux jeunes Princes sans 
expérience , incapables de conserver 
leurs Etats et de. soutenir l’honneur de 
la nation. 

'Grimoald Grimoald se rendit sans peine aux rai- 
jfcïurpe'ia sons du .perfide Garibald , et marcha 
(«ouronne. vers p av j e à la tête d’une armée formi- 
dable , laissant Romuald son fils à Béné- 
vent -pour .commander dans la place. 
Lorsqu’il fut proche de Pavie , il en- 
voya Garibald avertir Gondebert de son 
.arrivée. Ce prince reçut dans son pa- 
rais avec de grands transports de joie 
ain sujet infidelle , qui lui ôta dans le 
■même jour la couronne et la vie. Ga- 
ribald ne porta pas loin la peine de son 
.crime. Un Lombard attaché à. son prin- 
, ce en vengea la mort par . celle de ce 
^traître. 

Pertharit apprit à Milan la triste des- 
■ Penharit se tinée de son frere. Se croyant trop foi- 
auprès fcle contre tin ennemi si puissant , il se 
a6 * n ' retira chez le Cagau des Abares , dont 
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il implora la protection contre l’usurpa- - — 

teur. La précaution lui devint inutile. c ' 0N îi r . AN1< 
Grimoald s’étant fait reconnoître RoiAndeN.9» 
des Lombards , s’assura contre toutes 
sortes d’entreprises. Loin de craindre le 
Cagan , il lui fit dire qu’il lui déclare- 
roit la guerre , s’il ne chassoit de ses 
Etats le jeune Pertharit. Le Cagan ne 
voulant pas mettre son Royaume en 
danger pour rétablir Pertharit dans le 
sien, lui conseilla , quoiqu’avec regret , 
de choisir une autre retraite. Ce Prince 
infortuné crut devoir éprouver la géné- 
rosité de Grimoald qui venoit d’é- 
pouser sa sœur. Il lui fit demander par 
Unulfe , Seigneur Lombard-, la per- 
mission de demeurer à Pavie $ il l’obtint 
et il y fut reçu avec tous les honneurs 
dûs à son rang et à sa naissance. 

La joie que les iiabitans de cette ville CXf* ^ 
lui temoigneren , chagrina Grimoald. France” 

Le voyant san? cesse environné d’une 
foule de noblesse , il commença à crain- 
dre que le peuple , par uu effet de son 
inconstance , ne se repentît de l’avoir 
reconnu au préjudice de son Prince lé- 
gitime *, il voulut prévenir le mal qu’il 
appréhendoit. Il alloit , malgré sa pa- 
role , porter un coup funeste à Pertha- 
rit , lorsque le fidele Unulfe avertit ce 
Prince du danger pressant qui le menas- 
çoit. 11 lui donna ses habits , et lui fa- 
jciüta lu moyens de se retirer en France. 
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' Grimoald ayant découvert toute la con- 
duite d’Unulfe , dissimula son ressenti- 
' ment. Loin de paroître irrité contre lui , 
il loua hautement sa fidélité , et le 
laissa libre , ou de rester à sa Cour , 
ou d’aller joindre Pertharit à celle de 
France. 


exil. Clotaire III qui y régnoit alors , tou- 

ché de la disgrâce de Pertharit , le ren- 
tues de Llo- r i- i i a i» r 1 • 

mire pour le voya cil Italie a la tetc d une forte armee. 

iéuWir, G r i m oald se voyant près d’être attaqué 
par les troupes Françoises , leur aban- 
donna son camp fourni de toutes sortes 
de munitions , et feignit de chercher sa 
sûreté dans une prompte retraite. Les 
soldats François croyant que cette fuite 
étoit véritable , se mirent à piller , et se 
livrèrent à la débauche. Grimoald averti 


par ses espions qu’ils étoient tous plon- 
gés dans l’ivresse ou dans le sommeil , 
fondit tout-à-coup sur eux, et en fit un 
horrible carnage. Pertharit eut le bon- 
heur de se sauver avec un très-petit nom- 
bre des siens. 


cxm. L’Empereur regarda cette guerre 
Constant comme une circonstance favorable pour 
que* *1cs attaquer Grimoald occupé à se défendre 
Lombards, contre son rival. Après avoir erré long- 
items dans la Sicile , il résolut de lui en- 
lever la ville et le territoire de Bénévent. 


Sa flotte étant abordée au port de Ta- 
rente, il prit plusieurs villes appartenant 
aux Lombards , et s’avança y ers Léné- 
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Vent sans être arrêté dans sa marche. Le 

jeune Romuald chargea Sésuald , qui CoN |^ ANl ' 
avoit été son gouverneur, d’aller avertir An Si 
Grimoald son pere du danger pressant «t suit* 
où étoit la ville. Grimoald se prépara 
aussi- tôt à partir pour secourir la place , 
et renvoya le député pour assurer son 
fils, que bien-tôt il verroit arriver l’ar- 
mée des Lombards. 

Sésuald fut arrêté à son retour par un çxiV. > 
parti de l’armée Romaine , et conduit à jflésu atil* 
l’Empereur. Ce prince lui ayant deman- 
dé qui il étoit , et d’où il venoit , il répon- 
dit sans hésiter qu’il alloit avertir Ro- 
muald , que le Roi son pere marchoit 
à son secours à la tête des Lombards. 

Constant épouvanté , résolut alors de sé 
retirer à Naples. Cependant on lui con- 
seilla d’essayer s’il pourroh tirer quel- 
qu’avantage de l’ignorance où Ro- 
muald étoit de cette nouvelle. Il ordon- 
na à Sésuald j sous peine d’une mort 
cruelle , d’aller aux portes de Bénévcnt* 
dire à Romuald , qu’il 11e devoit point 
balancer à livrer la place , dans l’im- 
possibilité où étoit le Roi de marcher ù 
son secours. Sésuald feignit de consen- 
tir à la proposition. Mais quand il vif 
Romuald s’avancer sur les murailles j 
il l’exhorta à 11e point craindre l’enne- 
mi , et à refuser tout accommodément. 
b Le Roi votre pere , ajouta-t-il , va 
*> bientôt paioitie £vec des forces ea^ 


t 
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An de N. S. 
C6z. 

CXV. 

L’Empereur 
le t'aie mou- 
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» pables de mettre les Romains effi 
» faite ». 

Constant, irrité d’un discours si con- 
traire à ses intentions-, commanda à ses' 
gardes de punir Sésuald comme il le' 
méritoit. Ils lui firent souffrir les plus- 
Cruels traitemetis \ ensuite ils lui cou- 


pèrent la tête , et la jetterent dans la - 
ville. Romuald la baisa tendrement et 


avec respect \ il l’arrosa de ses pleurs , 
et lui fit rendre tous les honneurs qui’ 
étoient dûs à une fidélité si coura- 


geuse. 

D cxv,. es Après cet acre de lâcheté et de Bar- 
Komalos. eS barie , Constant leva le siégé avec pré- 
cipitation pour se retirer à Naples. Un 
corps de Lombards ., demanda â le pour- 
suivre pour venger la mort de Sésuald. 
Il tomba subitement sur J’arriere-gsrde 
des Romains qu’il tailla toute en pièces , 
sans perdre un seul homme. Suburre , 
Officier de l’Empereur , brave , mai3 
présomptueux , s’offrit de venger cet 
affront , si on lui donnoit seulement 
deux mille hommes. Il retourna vers 
Bénéveut , et insulta les Lombards pour 
les attirer au combat. Le jeune Ro- 
muald se mit à la tête de ses troupes , et 
lui ayant livré le combat, il obligea les 
Romains à prendre la fuite , les poursui- 
vit avec ardeur , et n’en laissa presque 
point échapper. 

Constant allaà Rome ; dans h réso- 
lutions. 
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lution d’en tirer ce que la fureur et l’a- 1 ~~ — 
varice des Barbares 11’avoient pu enle- CONS 1 j ANT 
ver depuis deux siècles que cette ville An de iV - S. 
faisoit l’objet de leur cupidité. Peu tou- ° 6i ' 
chc de la joie que les peuples témoigne- CXVII. 
rent à son arrivée , et des efforts qu’ils ^onïtlnt a 8 
firent pour le recevoir avec magnificen- Rome. 

Ce , il en emporta plus de richesses que 
n’avoient jamais fait les Barbares. Il en- 
leva jusqu’aux ornemens de bronze qui 
Servoicnt à décorer la ville j il 11e res- 
pecta pas même l’Eglise de sainte Ma- 
îie des Martyrs , dont il fit ôter la cou- 
verture d’airain. Ce superbe édifice 
élevé par Agrippa avoit été consacré 
à toutes les divinités du Paganisme , et 
en avoit tiré le nom de Panthéon , qu’il 
perdit lorsque la piété des fidèles fit ser- 
vir ce temple au culte du vrai Dieu. 

Constant sortit de Rome au mois de 
Juillet pour retourner en Sicile , et éta- 
blit sa cour à Syracuse. 

Lupus , Duc de Frioul , voyant le cx f 
Roi des Lombards occupé à soutenir les tévoite j a 
efforts des François et des Romains , J" c ‘! e 

£• j 3 ' ''OUI pu* 

prorit^ de Cette guerre pour agrandir son nie * 
domaine particulier, au préjudice du 
Prince de la Nation. Ensuite ayant sujet 
de craindre le ressenti ment de Grimoald* 
il secoua entièrement le joug de la dé- 
pendance. Le Roi des Lombards délw 
vré de ses ennemis , étoit en état de pu- 
jiir ce sujet rebelle } mais la crainte d’en-- 
‘ Tome VIII, G 
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*" gager ses peuples dans une guerre civr-’ 

constant j e ^ j u j p ren( j re d’autres moyens. If 

An de N. s. invita le Roi des Abarcs à se jetter sur 
les terres du Duc de Frioul , et promit 
de ne lui point contester le butin qu’il 


y feroit. Le Cagan embrassa avec plai- 
sir une occasion si favorable d’entrer 


en Italie. Dès que la saison le permit, 
il se mit en campagne , et parut dans 
le Frioul avec des forces redoutables. 


Lupus se présenta à la tête de ses trou- 
pes pour repousser les Barbares on ea 
vint aux armes } toute son armée y pé- 
rit , et lui-même demeura sur le champ 
de bataille. 


I' 1 fl 1 Les Abarcs, maîtres de son Duché , 

An de N. S. y exercerait toutes sortes d’hostilités» 

exix. Lorsque Gritnoald les fit prier d’en sor- 

Stratagême t j r et de s’en tenir aux conditions 
deOnmoaUl , 7 , . , , 

pour chailér dont on etoit convenu , le Cagan re- 
ie C»san. p 0n dit qu’il ne quitteroit pas ainsi une 
Province qui lui appartenoit à titre de 
conquête. Grimoald craignant les suites 
funestes que pourroit avoir rétablisse- 
ment des Abares dans son Royaume , 
assembla toutes ses forces pour les ea 
chasser. Comme elles étoient fort infé- 


rieures à celles du Cagan , il chercha à 
les tromper par un stratagème. Il fit la 
revue de ses soldats en présence des 
Ambassadeurs du Cagan } et pendant 
trois jours consécutifs les mêmes hom- 
mes parurent sous des habits différens» 


I 
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^ 1 ■ ' mssmmmmmmmrn 

Les Abares s eu retournèrent , persua- 

• • 7 * Constant 

dés/ qu’ils auroient à combattre des ' h. 
troupes très-nombreuses $ et le Cagan An ^ N> s - 
n’osant attendre les Lombards, se re- 
tira promptement dans ses Etats. cxx. 

Cependant la Sicile gémissoit sous le a? n^sfcUe 
joug tyrannique de Constant $ aucun de S,JUS Cour- 
ses sujets n’étoit à couvert de ses exac- 
tions : la religieuse horreur qu’inspirent 
les tombeaux 11’arrêtoit pas son avarice. 

On séparoit par ses ordres les femmes 
de leurs maris ) on arrachoit les en- 
fans du sein de leurs parens , personne 
n’étoit en sûreté dans les Etats d’un 
Prince qui ne faisoit la guerre qu’à ses 
sujets , tandis qu’il eutretenoit une 
honteuse paix avec les plus cruels en- 
nemis de l’Empire. - 

Il fallut un coup du dernier éclat An dé N. s. 
pour le forcer à prendre les armes con- 665 • 
tre eux. Moavia, devenu seul maître cxxi. 
du vaste Empire des Sarrasins par la inçursîo-i 
démission d’Hacen , fils d’Ali son com- dcsS * nafin * 
pétiteur, envoya son fils Izod dans l’A- 
sie mineure. Ce jeune Prince y en- 
tra à la tête d’une Armée , qui 11e respi- 
roit que le sang et le pillage } il là par- 
courut d’une extrémité à l’autre , la dé- 
solant par un brigandage affreux. Il s’a- 
vança jusqu a Calcédoine , prit à son 
retour Armorium , place forte de la 
Phrygie , y laissa une bonne garnison , 
et revint enargé de dépouilles à Damas , 

G z 
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7^7777^ °ù I e Calife son pere faisoit sa ré si J - 

CONSTANT , /r> 1 1 A 

n. cience. Constant eut honte de paroitre 

A ” ? güs!’ S * i Ilseils ikle à une pareille insulte. Il alla 
reprendre la Ville d’Armorium , et fit 
passer au fil de l'épée la garnison des 
Musulmans. 

CXXH. Cette incursion fut suivie de celle des 

Origine des ^ 1 • • 11 

Bulgares. bulgares, nation inconnue jusqu alors, 

mais devenue depuis célébré dans l’his- 
toire par ses courses et ses ravages , et 
dont il 11 ’est pas hors de propos de rap- 
porter l’origine. La grande Bulgarie 
étoit le long des Palus Méotides , pro- 
che du fleuve Cophin. Un Prince nom- 
mé Curât , Souverain de tout le pays 7 
laissa cinq fils en mourant , entre les- 
quels il partagea ses Etats , leur recom- 
mandant de demeurer toujours unis , 
pour leur sûreté commune. L’union fra- 
ternelle ne subsista pas long-tems parmi 
eux j ils se séparèrent peu de fems après 
sa mort \ c-t chacun d’eux emmena le 
peuple qu’il avoit sous son obéissance. 
I/aîné seul , nommé Basien , demeura 
dans son pays \ le second tourna vers 
l’Orient , et s’arrêta sur les bords du 
Tanaïs; le troisième remonta vers la 
source du Danube , et s’établit dans 
l’endroit qui lui parut le plus comniode , 
qu’il appella Cgle en sa langue } le qua- 
trième passa le Danube , et se fixa en 
Pannonie , du consentement des habi- 
tans '■} le cinquième pénétra jusques dan® 
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le territoire de Ravenne , et se mit sous vnt 
la puissance des Romains. Telles furent i 1 .' 
les différentes colonies des Bulgares , An s ■ 

qui désolèrent depuis l’Europe et i’A- et suiv. 
sie. 

Ceux qui étoient restés aux environs cxxni. 
de la Sarmatie , surnommés Cazares , J 1 **** 1 - 
furent les premiers de cette nation qui l'Empire, 
commirent des hostilités sur les terres 
de l’Empire. Ils traversent le Pont Eu- 
xin, subjuguèrent toute la Bajaue , et 
y imposèrent un tribut. L’Empereur 
ayant envoyé contr’cux un corps d’ar- 
mée considérable pour les chasser , les 
Barbares furent d’abord effrayés par la 
promptitude de son arrivée } ils se reti- 
rèrent dans leurs Forts où ils soutinrent 
vigoureusement les attaques des Ro- 
mains. Bientôt ils en furent délivrés par 
un accident imprévu qui leur donna 
tout l’avantage. L’Empereur souffrant 
des douleurs extrêmes d’une goutte à la- 
quelle il étoit sujet , et qui fut de tout 
tems une maladie fort ordinaire aux 
habitans de Constantinople , comman- 
da à ses Généraux de continuer l’attaque 
des Forts , et se fit transporter à Mésein- 
brie. Ses soldats regardèrent sa retraite 
plutôt comme un effet de la timidité 
que de l’indisposition. Frappés d’une 
vaine terreur , ils se retirèrent aussi-tôt 
après lui. 

Les Bulgares les poursuivirent vive- 

G3 
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Const nt ment » et en tuerent un grand nombre* 
omtani jj s traverscrent ensuite le Danube f 

An s. et eampcrent à Varne près d’Odysse , 
et en d’autres endroits plus éloignés de 
cxxiv. la mer , où ils étoient défendus d’un 
acheter la" côté , par uue riviere , et de l’autre par 
r ai! <* les montagnes. De-là , ils se jetterentsur 
les Sclavons qu’ils assujettirent j et se 
fortifiant de jour en jour , ils ravagè- 
rent tellement la Trace , que l’Empe- 
reur fut obligé de traiter avec eux, et 
d’acheter la paix, au moyen d’une somme 
qu’il s’engagea de leur payer tons les ans. 
Ce fut un prétexte pour accabler ses 
An de n" "s su î ets de nouvelles exactions. Lorsque 
6 (>x.‘ ’ ’ Constant fut revenu en Sicile, les rnur- 
exxv mures du P eii ple passèrent dans le cœur 
Mort dé de ses courtisans , également mécon- 
Constam. tens sa conduite. Quelques-uns d’en- 
tr’eux formèrent une conspiration , et 
engagèrent André, fils du Patrice Troï- 
le , à le tuer. Ce Seigneur prit le mo- 
ment auquel le Prince étoit dans le bain. 
En lui versant de l’eau bouillante , il lui 
donna sur la tête un si violent coup du 
vase qu’il tenoit , que l’Empereur en 
mourut sur le champ. 

Ainsi périt Constant le 15 de Juillet 
668 dans la vingt-neuvième année de 
son régne. Il avoit hérité de l’attache- 
ment d’Héraclius pour l’hérésie des Mo- 
nothélites , avec cette différence que 
l’ayeul paroissoit suivre sa conscience 9 
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et que le petit-fils necoutoit que f a CoNsTANT 
passion , son entêtement et sa cruauté , j j. 
comme il le fit paraître dans la persécu- An n.s. 
tion qu’il excita contre les plus saints 
personnages de l’Empire. Jamais Prince 
lie réunit plus de mauvaises qualités j et 
ses défauts ne furent compensés par au- 
cune vertu : il n’étoit ni bon mari , ni 
bon pere , ni non maître , ni soldat , 
ni Prince, ni Chrétien. Enfin, il serait 
difficile de trouver une seule action loua- 
ble dans le cours de son régne. Son 
inconstance , sa dureté , et le peu d’in- 
clination qu’il montrait pour faire du 
bien , firent qu’il n’eut aucun ami sin- 
cère. Ses ennemis ne le craignoient 
point j et ses peuples joignoient un sou- 
verain mépris à la haine qu’ils lui por- 
toieht.’On disoit communément qu’il 
ctoit le plus dangereux de tous les en- 
nemis de l’Empire. 

CONSTANTIN-POGONAT avec 
TIBERE et HÉR ACLIUS ses 
freres , faisant le XXIII Empe- 
reur. i 

L’armée aussi mécontente que les peu- ■ ! ~ — 
pies , reçut volontiers un Empereur des t?£pogo- 
mains de ceux qui avoient conspiré con- nat. 
tre Constant , quoique Constantin son CX xvi 1 
fils eût été associé à l’Empire. Mezizi ou Election d* 
Mezetti , Arménien , homme de bonne Mez, “* 

G 4j 
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" mine . fut élevé au trône malgré lui par 
tin-Poco- ms conjures , et reconnu dans toute la 
* N .s. Sicile- Mais le jeune Constantin avoir 
6t<). pour soi , outre les droits de la nais- 
sance et de son association au gouver- 
nement , les suffrages de tout le peuple 
de Constantinople , dont il possédoit 
l’estime et l’affection. Cependant ces 
droits lui eussent été inutiles , si les me- 
. rocs troupes, qui avoient favorisé Me- 
zi^i ne se fussent bientôt dégoûtées d’un 
homme qui.n’avoit pour tout mérite 
. qu’une taille avantageuse, 
cxxvii. Aussi-tôt que l’on commença a s’ap- 
percevoir de ce changement , Théo- 
pçieu*. acre Exarque de Kaveune > et d autres 
personnes considérables par le rang 
qu’elles oçcupoicnt dans l’Etat , qui 
avoient paru jusqu’alors incertaines du 
parti qu’elles prendraient , se déclarè- 
rent peur Constantin. Ce Prince quitta 
promptement la Ville Impériale , passa 
en Sicile , attaqua l’usurpateur , Te 
défît , et le condamna à mort avec 
tons ceux qui avoient eu part au meur- 
tre de Constant. Lorsqu’il vit son au- 
torité bien établie , il reprit la route 
' de Constantinople , où il fut reçu 
au milieu des acclamations du peu- 
ple , qui lui donna le surnom de Pogo- 
jiat ? c’est-à-dire Barbu , parce que- 
c- tantpaiti sans barbe, il en avoit à son 
retour, 


Digitized by Google 



Livre IX. Chap. III. i<r 

Constantin fit connoître son caractère r 

des la première annee de son régné. 11 tin-poco? 
se déclara ennemi du Monothélisme , ^ N. s. 
et protecteur de ceux qui défendoieut les 06j. 
deux volontés en Jésus-Christ. Quelques cxxvlir 
Villes de l’Orient ayant demandé d’un n' reÇ oit >c"i 
ton absolu qu’il partageât l’autorité sou- dcuxtrere* 

. 1 r t J r <-r”i pour collé? 

veraine avec ses deux rreres 1 ibere et gu es. 
Héraclius , il parut y consentir sans ré-? 
pugnance. Mais la suite fera connoître 
combien il souffroit de les voir assis à 
côté de lui sur le même trône. 

La première année de son régne fut cxxrx, 
marquée par de tristes événemens. Les ? ava? . s ’ <!î * 
Sarrasins desolcrent successivement les Afrique, 
plus belles Provinces de l’Empire. l’A- 
frique pour avoir laissé transpirer quel- 
ques plaintes sur la dureté du joug qu’oti 
lui imposoit. éprouva leurs fureurs de 
la maniéré la plus cruelle. Non contens 
des ravages et des meurtres qu’ils y 
commirent de toutes parts , il emmc? 

«ercut quatre-vingt-mille hommes pri- 
sonniers, qu’ils vendirent tant en Egypte 
qu’en Asie , après leur avoir fait souf? 
frir tous les tourmens imaginables. 

Un autre corps d’armée entra dans CXVX, 
la vSicile , prit Syracuse , et enleva tout.ei Sicile, 
ce que Constant y avoit apporté de tré- 
sors et de choses précieuses à sou retour 
de Rome. Ces succès les encouragèrent 
par degrés à assiéger la Ville Impérial? 
parterre et par mer. Après avoir ei»*. 
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154 Histoire Romaine, 
ployé le reste de cette campagne à rui- 
ner la Ciliciq , ils établirent leur quar- 
tier d'hiver à Smirne , pour être plus 
à portée d’attaquer Constantinople au 
printems. 

Constantin avoit prévu leur entrepri- 
se , et les attendoit sans inquiétude. Il 
avoit dans le port une flotte bien équi- 
pée , et ses troupes de terre bien dis- 
ciplinées , et animées par l’exemple de 
leur Prince , ne demandoient qu’à com- 
battre. On en vit des preuves aussi- tôt 
que l’ennemi commença à paroître. Les 
Romains n’attendirent pas qu’il leur 
livrât la bataille \ ils allèrent au-devant 
de lui , l’attaquerent avec ardeur , cou- 
lèrent à fond une partie de ses vaisseaux, 
et l’obligerent de se retirer honteuse- 
ment vers la fin de l’Eté. Les Sarrasins 
se réfugièrent à Cyzique , dont la prise 
les consola foiblement du mauvais suc- 
cès de leur campagne. 

La vengeance les ramena l’année sui- 
vante avec des troupes plus nombreu- 
ses j mais tous les efforts qu’ils firent 
pour se rendre maîtres de Ja Capitale 
de l’Empire , tournèrent à leur confu- 
sion. Ils continuèrent à combattre pen- 
dant l’Eté , et à se retirer durant l’hiver 
sept ans consécutifs , avec des pertes 
considérables , qui diminuèrent extrê- 
mement leurs forces, et obligèrent en- 
fin Moavia à demander la paix , dans 
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la crainte que les Romains ne se jettas- — 
sent à leur tour sur l’Empire Musulman. t°x*pT>go" 
Constantin envoya dans l’Arabie le Pa- nat. 
trice Jean Pizigaude pour conclure le A °g 7 e I . N ' i ' 
traité. Il fut signé , aux conditions que etsuiv, 
l’on cesseroit de part et d’autre toutes 
sortes d’hostilités pendant trente ans ; 
et que chaque année ils enverroient à 
Coustantinople trois mille livres pesant 
d’or , huit esclaves et autant de chevaux 
des plus beaux qui se trouvproient en 
Arabie. 

Quelque grande que fût la valeur des cxxxm. 
Romains, il faut néanmoins recon- ^2 e ii ufe * 

A > ' A 11 1 • 

aïoitre que ce n est point elle seule qui 
leur donna tant de victoires sur leurs 
ennemis ; ils en furent principalement 
redevables à l’habileté du célébré Calli- 
mique. Ce fameux Ingénieur né â He- 
Jiopolis en Syrie , inventa la seconde 
année du siège ce redoutable artifice , 
qui fut appelle Feu Grégeois , Grœcus 
ignis , dont on ne connoît plus que le 
nom , et dont les effets étoient si sur- 
preuans qu’il brûloit au milieu des eaux$ 
ce qui feroit croire que c’étoit un feu 
de Naphte, Par le moyen d’une inven- 
tion si heureuse , la flotte Impériale 
triompha toujours de celle ses ennemis. 
Lorsqu’ils se croyoient le plus en sûreté, 
ou qn’ils se préparaient à livrer le com-- 
bat , CaUinique envoyojt des'plongeur? 
quimettoiem le feu sous les vaisseaux | 

ü $ 
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et causoient tout-à-ccup un horrible in- 
tïn-Voco* cendie. Les Sarrasins perdirent trente-, 
S' T aeN s m ^ e h omrnes dans un sei d combat 
"toi. " naval } et quelque teins après tous leurs 
•t tuiv, va i SS eaux furent brûlés au port de Cyzi- 
que. Ce dernier embrasement détruisit 
/ leurs espérances } et fit voir de quelle 
ressource peuvent être dans l’Etat dest 
* hommes qui s’appliquent aux arts et 

aux sciences. 

Constantin lui-même connut bien- 
S?2n> tôt après l’honneur que lui avoit fait 
étrangères ce tte victoire. Dès que la nouvelle fut 
r'àmje'eiir répandue qu’il avoit réduit le Calife à 
lui demander la paix , les Abares , lest 
Huns , les Bulgares , tous les autres 
peuples barbares , amis et ennemis des 
Romains , envoyèrent leurs Ambassa- 
deurs pour le féliciter, et pour renou- 
vcller l’alliance qu’ils avoient faite avec - 
lui. 

On a blâmé Constantin après tant 
CXXV. d’avantages , d’avoir manqué l’occasion 
jugement > a jjj attre un peuple dangereux qui avoit 
duitî. déjà envahi plus de la moitié de 1 Em- 
pire ’■) et qu’il eût été facile de faire ren- 
trer dans les déserts de l’Arabie , sur- 
tout dans ces conjonctures où l’Afrique 
était généralement révoltée contre le 
Calife, Que de larmes ce Prince eût-il 
épargné aux Grecs dans la suite des siè- 
cles , et qqei service eût-il rendu à la 
Religion ! ; 


Digitized by Google 



Livre IX. Chap. III. 1^7 

Les Annales c!e Théophane rappor- ; — 5 

tent que les Maronites donnèrent lieu tj° N 1 j ogo- 
à cette paix , par les avantages qu’ils ^ 

tirèrent de cet affoiblissemens des Sarra- 671." 
sîns , s’étant emparés de tout le pays ec sulv * 
qui est entre le Mont-Liban et Jérusa- cxxxvf. 
lem. Mais l’Auteur se trompe sur ces Les M .aro- 
peuples , dont il ignoroit 1 origine et tent aux Sac* 
la demeure. Les Maronites étoient chré- ra,inl * 
tiens , et tenoient ce nom d’un certain 
Maron , Moine célébré par sa doctrine 
et sa piété , à qui ils s’attachèrent par- 
ticuliérement , ce qui les fit nommer 
ainsi j car il semble qu’ils s'appelaient 
auparavant Mardaïtes. Ils habitaient 
cette contrée qui est entre Antioche et 
Sidon , et qui s’étend depuis la mer 
jusqu’au Liban. Après s’être défendus 
quelque teins contre les Sarrasins , ils 
furent forcés de céder à une puissance 
qui a fait la loi à tout l’Orient. Mais 
loin d’embrasser la religion des vain- 
queurs , ils sacrifièrent des sommes 
considérables poiir obtenir la liberté de 
professer le Christianisme. Ils sont les 
seuls de l’Eglise Grecque qui aient 
abjuré leurs erreurs particulières , et qui 
se soient réunis aux Latins. 

Lorsque Constant n’eut plus rien à 
craindre des Musulmans , il s’appliqua 
à ramener les peuples à la pureté de la 
foi. L’entreprise était difficile. Les Or- 
thodoxes p ersécutcs pendant deux régnes 
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— — consécutifs , étoient demeurés en petit 

tin-Pogo- nombre \ et les Evêques d’Orient atta- 
An de n’ s c ^ s ^intérêt au siège de Constantino- 
678. ' pie, n’avoientque de l’eloignement pour 
le siège de Rome , où le Monothélisme 
L'Empereur et plusieurs Patriarches avoient été frap- 
travaille à p£ s d’anathême. Il fallut avoir recours à 
paix dans la force , extrémité toujours odieuse en 
|'£niif«. niatiere de religion. L’erreur reçut 
alors le traitement qu’elle avoit fait à 
la vérité j l’hérésie eut ses martyrs à son 
tour , et les divisions de l’Eglise n’en 
devinrent que plus considérables. Cons- 
tantin en écrivit au Pape Domne , pour 
Je prier de travailler avec lui à remettre 
la paix dans l’Eglise , comme il l’avoit 
donnée à l’Empire. Mais la lettre n’é- 
tant arrivée à Rome qu’après la mort de 
Domne , elle fut remise à son Succes- 
seur Agathon. 

— Le Pontife se mit aussi-tôt en devoir 
An de N. s. de répondre aux désirs de l’Empereur, 
v> ' Il écrivit à tous les Métropolitains de 
cXXXVIH. l’Italie et des Gaules , de recueillir les 
diéhîmecoii- suffrages de leurs Eglises sur le dogme 
damné en des deux opérations en Jesus-Christ , 
Rome. et ensuite de venir à Rome en rendre 
témoignage , et décider. On assembla 
pour cet effet différens Conciles , soit 
dans les Gaules , soit dans l’Italie , afin 
d’examiner la question , et d’envoyer 
îi celui de Rome , qui devoit se tenir 
l’année suivante. Il s’y trouva cent vingt-, 
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cinq Evêques qui écrivirent à l’F.mpe- 

reur pour louer son zele , et le prier de 

faire décider la question dans un Cou- t^Pogo" 
cile Général. Leur lettre et celle du nat. ^ 
Pape sont adressées non-seulement à An 68o.’ 
Constantin , mais à Tibcre et à Héra- 
clius qui portoient comme lui le nom 
d’Auguste. 

Constantin rendit de grands honneurs çxxxix, 
aux Légats du Pape , et ordonna à Concile da 
George Patriarche de Constantinople Soi"ie. anU ” 
d’assembler les Evêques , qui étoient 
dans la ville Impériale et aux environs , 

Ï »our terminer les disputes de l’Eglise. 

I fit écrire aussi à tous les Evêques 
d’Asie et d’Afrique , de se rendre à 
Constantinople pour le même sujet. Eu 
attendant qu’ils fussent arrivés , on ou- 
vrit le Concile dans le grand salon du 
Palais le 7 de Novembre 680. L’Em- 
pereur étoit assis à la première place ac- 
compagné de treize de ses principaux 
Officiers , ayant à sa gauche , qui étoit 
la plus honorable , les trois Légats du 
Pape et celui de Jérusalem à sa droite 
les Patriarches de Constantinople et 
d’Antioche , le Légat d’Alexandrie et 
les autres Evêques après eux. Au milieu 
étoient les saints Evangiles. Le dogme 
y fut discuté avec toute l’exactitude pos- 
sible , depuis le mois de Novembre de 
cette année jusqu’au mois de Septem- 
bre de l’année suivante. On y écouta les. 
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OjmstTn ra * sons ^ es deux parties \ et l’on con- 
t!n pogo- vainquit les Monothélites d’erreur, par 
. **'*.• „ les textes de l’écriture , des Conciles , 
"cfi. ’ ‘et des Pcres de l'Eglise, 
cxf Dans la treizième session , qui fut te- 
Çondamna- nue le i 8 de Mars , le Concile prononça 
tion de fer- en ces termes le jugement qu’il avoir 
Buteurs. promis , et qui repreuoit toute la suite 
d’une dispute qui duroit depuis vingt- 
six ans. « Après avoir examiné les pré- 
» tendues lettres dogmatiques de Ser- 
» gins de Constantinople à Cyrus et les 
» réponses d’Honorius à Sergius , nous 
» les avons trouvées contraires à la doc- 
» trine des Apôtres , des décrets des 
« Conciles et des sentimens de tous les 
» Peres et conformes aux erreurs des 
» hérétiques : nous les remettons entié- 
» rement , et nous les détestons coin- 
» me propres à corrompre les âmes. 
» Nous croyons que les noms de ceux 
« qui en sont les Auteurs , doivent être 
v bannis de l’Eglise , tels que Sergius , 
» Cyrus , Pyrrhus , Paul et Pierre de 
)> Constantinople, et Théodore de Pha- 
ran. Avec eux nous chassons aussi de 
» l’Eglise et nous anathématisons Ho- 
v norius autrefois Pape de l’ancienne 
» Rome ’ 7 parce que nous avons trouvé 
» dans sa lettre à Sergius qu’il suit eu 
v tout son erreur et autorise sa doc- 
» trine. » Le Concile fut continué jus- 
qu’au 16 Septembre, ou l’ou liât U 
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dix- huitième Session, dans laquelle on 
confirma le jugement qui avoit été pro- 
noncé , et l’on répéta les anathèmes 
contre les auteurs et les protecteurs de 
l’hérésie , sans qu’il paroisse que les 
Légats de Rome se soient récriés con- 
tre l'anathème qui confondoit Hono- 
rius avec les premiers Auteurs et Sec- 
tateurs de l’hérésie. Il est cependant des 
Théologiens qui pensent qu’on peut le 
justifier , en disant qu’il en fut seule- 
ment fauteur. 

Pour autoriser la décision du Conci- 
le , qui déposoit lès Clercs , et excoin- 
munioit les Laïques , qui n’sdhéreroient 
pas à cette définition de foi , l’Empe- 
reur donna un Edit par lequel il privoit 
de leurs charges et de leurs biens les ri- 
ches qui refuseroient de se soumettre au 
jugement de l’Eglise , et il condamnoit 
au bannissement les particuliers du se- 
cond ordre. 

Il y eut cependant un petit nombre 
d’opiniâtres ^ qui demandèrent d’être 
renvoyés devant le Pape, pour plaider 
leur cause. L’Empereur y consentit , et 
leur ordonna de demeurer à Rome tou- 
te leur vie s’ils ne pouvoient se justi- 
fier. Ils avoient pour chef le prêtre Po- 
lichrone , dont l’entctement avoit déjà 
été confondu dans le Concile. Ce sec- 
taire fanatique osa assurer que pour 
prouver la vérité de sa créance par ses 
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*7 ~ œuvres , il s’offroit de ressusciter un 

tin-pogo- mort en mettant sa profession de toi 
An de N. s. sur cadavre. La preuve s’en fit dans 
£>Si. la cour des bains de Zeuxippe , en pré- 
sence des Peres du Concile , et d’une 
multitude infinie de peuple qui étoit ac- 
courue. Polichrone ayant été forcé , 
après plusieurs heures, de s’avouer vain- 
cu , les spectateurs lui crièrent anathè- 
me , comme à un nouveau Simon } et 
ils l’auroient mis en pièces , si les Evê- 
ques et les Magistrats n’eussent pourvu 
à sa sûreté. 

S™"*, Le Monothélisme n’osa depuis se 
Monothélis- montrer .à Constantinople} mais il se 
" Je ‘ soutint à Antioche et ailleurs. Les Eu- 
îychiens voyant condamner si sévère- 
ment les Monothélistes , pour avoir seu- 
lement approché de leur doctrine , eu 
conçurent plus d*éloignement pour 
l’Eglise Catholique. Obstinés de plus 
en plus dans leurs erreurs , ils en glisse- 
reut le venin avec tant d’adresse et tant 
/ de succès , qu’on accuse encore aujour- 

d’hui les patriarches d’Alexandrie et 
d’Antioche d’en être infectés. 

Prudes Avant que les Légats du pape Aga- 
■ccordés au thon partissent de Constantinople , ils 
ciergédsRo- ^tinrent de l’Empereur que la somme 
imposée sur le clergé de Rome pour 
l’ordination du pape , seroit modérée } 
à condition néanmoins qu’il ne seroit 
ordonné qu’après que le décret d'élcc- 
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tion auroit été présenté à l’Empereur , — 
suivant l’ancien usage. Constantin re- tuT-pogo- 
nonça encore à ce droit peu de tems . c 
apres : a la mort du pape Agathon , il rsz. 
permit au clergé de Rome d’ordonner et suiv * 
sans aucun délai celui qui auroit été élu. 

Il ajouta que dans la suite il suffiroit que 
l’Exarque de Ravenne donnât au nom 
de l’Empereur , son consentement à 
l’élection. 

Taudis qu’il combloit les Romains cXLV. 
de ses bienfaits, leur Ville et le reste de L’Italie est 
l’Italie eurent à souffrir des maux plus mirent t û 
terribles que tous ceux qu’elle avoit Hé » uX * 
éprouvés dans les guerres sous les régnés 
précédens. Des orages affreux déraci- 
nèrent les arbres , et renversèrent les 
bâtimens les plus solides ; des pluies 
continuelles ruinèrent sans ressource le 
travail du laboureur ; un grand nombre 
de personnes furent frappées de la fou- 
dre, et tous ces malheurs ne furent que 
les avant-coureurs d’un fléau plus re- 
doutable. La peste vint attaquer ceux 
que la fureur des élémens avoit épar- 
gnés , et enleva à l’Italie ia plus grande 
partie de ses habitans. 

Heureusement ces calamités ne pas- — 
eerent pas la mer; elles laissèrent l’Em- n ' S ’ 
pereur jouir jusqu’à la fin de son régné 
du repos qu’il avoit procuré à l’Eglise conVtantïn 
et à l’Etat. Jusqu’alors , sa conduite fait crév«r 
avoit été sans reproche ; mais l’envie d/ux^ereu 
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de mettre la couronne sur la tête de son 

tin-pogo- fils , sans aucun partage de la puissance 
AndeN. s souvera i tie •> lui fit ternir l’éclat de son 
684. régné par le plus noir de tous les cri- 
mes. Craignant que ses deux freres , Ti- 
bère et Héraclius, ne voulussent pas re- 
cevoir le jeune Prince sur le trône , il 
étouffa dans son cœur la voix de la na- 
ture pour n’écouter que celle de la per- 
fidie et de l’ambition. Il aposta des té- 
moins qui les accusèrent d’avoir cons- 
piré contre sa personne ; et sur ce crime 
imaginaire il leur fit crever les yeux 
~ pour les rendre incapables de gouver- 

ner l’Etat. Quelques auteurs prétendent 
même que poussant ses précautions et 
sa cruauté plus loin , il les fit mourir en 
secret. 

CLXVII. Délivré de ces rivaux , et sentant ap- 
res actions procher son dernier jour , il déclara son 
et sa mort. fjj s Justinien associé à l’Empire et en- 
voya de ses cheveux en Italie , qui fu- 
rent reçus par le Pape , le Clergé et 
l’armée. C’étoit une espece d’adoption 
usitée dans ce siecîe , par laquelle celui 
qui recevoit les cheveux d’un jeune 
homme , étoit regardé comme son pere. 
Constantin mourut peu de teins après 
au mois de Septembre 685 dans la dix- 
huitieme année de son régné. 

CXLVIII. On lui a reproché avec justice sa con- 
euw vertus! duite barbare à l’égard de ses freres. Il 
négligea de nommer un Conseil pour 
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diriger la jeunesse de son fils, âgé seu-— 

lement de seize ans quand il monta sur Ti n-Pogo- 
le trône , source des malheurs qui de- An St 
puis affligèrent l’Empire. La paix trop 68j. 
légèrement accordée aux Sarrasins , et 
honteusement achetée des Bulgares , 
furent aussi des fautes contraires à la 
politique. Cependant on ne peut refu- 
ser à Constantin 'plusieurs vertus di- 
gnes du trône. Sa piété , sa valeur, son 
zele pour la religion , parurent avec 
éclat pendant tout son régné. Il trouva 
les affaires de l’Empire presque déses- 
pérées , et il sut les rétablir en peu 
de tems. 

J U S T I N I E N II. Empereur XXIV. 

La jeunesse et les défauts de Justinien ■ ■ ■■ ■■■ 
«’empêcherent pas que l’Etat ne jouit J n U j S ^ n !* 
pendant quelque tems de la tranquillité 
que Constantin lui avoit procurée j l’a- CXLIX. 
mour qu’on avoit eu pour le pere , ren- 
doit encore le fils cher à ses sujets \ il tes sur les 
n’éprouva leur haine qu’après les y S* 11851 "*’ 
aveir forcés par ses crimes. Livré à lui- 
même dans un âge que l’expérience n’a 
pas encore instruit , et dont les démar- 
ches ne sont pas toujours réglées par 
la sagesse , il se laissa surprendre par 
les Sarrasins , et attira sur l’F.mpire , 
des maux qu’il n’avoit pas prévus.. Les 
Maronites, autant ennemis de la do^ 


Digitized by Google 



t&j Histoire Romaine^ 

Justi- m ' nat *° n fies Musulmans que de Ieufé 
mien, dogmes impies , ne se contentoient pas 
An m' S ' de demeurer sur la défensive , et de 
garder leur pays} ils faisoient de vives 
et fréquentes incursions sur les Arabes 5 
jamais ils n’en revenoient que chargés 
de butin } et après avoir défait les trou- 
pes que l’on envoyoit contr’eux. Le 
Calife Abdelmelec fatigué dé leurs in- 
sultes, résolut de les compromettre avec 
les Romains, 


Le c’aiife ^ envoya des Ambassadeurs à Jus- 
fait }a,pa>x tinien , pour lui proposer d’affermir par 
^ereur. t ‘ m " un nouveau traité, la paix que Cons- 
tantin avoit acceptée. Pour engager le 
jeune Prince à une démarche si con- 
traire à ses véritables intérêts , il l’é- 
blouit par des offres dignes en apparen- 
ce de l’ancienne Rome. Il s’obligea de 
rendre à l’Empire tout ce que les Mu- 
sulmans avoient conquis dans l’Afri- 
que , et il promit de payer mille écus 
par jour. Afin d’exciter l’Empereur à 
réduire les Maronites ? qu’il dépeignoit 
comme un peuple dangereux , entrepre- 
nant , plein d’ambition , il s’engagea 
de fournir à chaque soldat qui seroit 
employé dans cette guerre, un cheval 
et un esclave. La paix ayant été renou- 
vellée à ces conditions , les troupes Ro- 
maines travaillèrent d’elles- mêmes à 
ouvrir un passage sur leurs terres aux 
, Sarrasins , en rompant la barrière qu<| 
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fbrmoient les Maronites ; source des ea- ‘ 

lamités qu’éprouverent bien- tôt les su- N I E N . 
jets de l’Empire. An C86 N S * 

Cependant l’Empereur se croyant en 
sûreté du côté d’Abdelmelec , crut qu’il CLI. 
n’avoit qu’à se montrer ailleurs pour ejf ^" t ^" s8 
être vainqueur. Il rompit le traité que de Justinien 
son pere avoit tait avec les Bulgares , Bulgares, 
déjà établis dans la haute Thrace sur les 
bords du Pont-Euxin ■, il alla les atta- 
quer , et le succès de ses premières ar- 
mes parut d’abord justifier son entrepri- 
se. Mais dès que ses prospérités eurent 
rallenti sa vigilance , les Bulgares se 
rassemblèrent tout-à-coup ^ fondirent 
sur ses troupes , les taillèrent en pièces, 
le firent prisonnier , et ne le relâchè- 
rent qu’après qu’il leur eut rendu pour 
sa rançon , non-seulement les prison- 
niers , mais les Villes qu’il avoit prises 
sur eux au commencement de la cam- 
pagne. 

Malgré la honte dont il étoit cou- CLII 
vert , il voulut rentrer en vainqueur Sa temériei 
dans Constantinople \ il se persuada ri- sauaVinfc* 
diculement que ce triomphe imaginaire 
le rendroit formidable , et alloit lui 
ouvrir la conquête du monde entier. Il 
forma dès-lors le projet de rompre le 
traité conclu avec les Musulmans. Le 
dessein ne pouvoit être plus téméraire* 
Abdelmelec venoit de défaire Abdala 
$oa rival , et avoit terminé par cette 
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victoire la guerre civile qui duroit 
depuis trente-cinq ans entre les suc- 
cesseurs de Mahomet } ainsi il étoit 
en état de donner des loix plutôt que 
d’en recevoir. La qonnoissance qu’eut le 
prince Arabe des desseins de l’Empe- 
reur , lui lit fermer les yeux sur la con- 
duite de quelques Sarrasins qui avoient 
commis des hostilités sur les terres de 


l’Empire. Cependant pour laisser Justi- 
nien s’abandonner à de nouvelles infi- 


délités , et animer de plus en plus les 
Musulmans contre [lui , il lui fit payer 
exactement le tribut journalier dont on 
étoit convenu. 


^ in Enfin l’Empereur ne voulut pas le rd- 
11 leur a é- cevoir , sous prétexte que les pièces 
elare la giier- qu’on ] u ; présentoit n’étoient pas frap- 
pées au coin de l’Empire. Âbdelmelec 
dissimula encore cet affront} il promit de 
réparer le tort que ses sujets avoient fait 
sur les frontières , et offrit de payer en 
lingots d’or la valeur du tribut. Justinien 
rejetta toutes ces propositions , et il dé- 
clara aux Sarrasins une guerre qui fut 
également fatale à l’Empire , et à la 
CLIV. religion. 

Le commen; Déterminé à suivre à son projet il fît 
e«t nL fàvora- venir trente mille hommes de Sclavo- 
ble ' nie, dont ses Généraux avoient depuis 
peu fait la conquête. Après leur avoir 


donné des marques d’estime et d’affec- 
tion particulières 7 il fit assez connoître 

qu’ft 
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q«'il avoit plus de confiance én eiiX que JvSt 
dans les troupes Romaines \ il leur joi- n 1 f. n. 
gnit les garnisons du mont Liban, et An s * 
s’avança à leur tête jusqu’à Sébastopole , et miv. 
Ville de l’Asîe Procorisulaire. Moamed , 
ou Mahomet , Lieutenant du Calife 
vint au-devant de lui , faisant porter 
sur les drapeaux l’original du traité de 
paix , et protestant que puisque les Ro- 
mains vouloient l’enfreindre , Dieu en 
scroit le juge et le vengeur. Les deux 
partis en vinrent aux mains , et Justi- 
nien eut tout l’avantage de la première 
journée. Cl v 

Il le perdit bien-tôt par sa mauvaise Sa défaite 
conduite. Moamed ayant appris que les etsTcr'aâaLéJ 
légions Romaines murmuroicnt hau- 
tement des faveurs particulières que 
l’Empereur accordoit aux Sclavons , à 
qui il donnoit tout l’honneur de la vic- 
toire , il s’attacha à débaucher ces trou- 
pes étrangères, en qui l’Empereur met- 
toit principalement sa confiance. Com- 
me elles n’avoient pris les armes que 
pour la solde qu’on leur donnoit , il 
leur envoya une somme d’argent beau- 
coup plus considérable , pour les en- 
gager à s’en retourner dans leur Patrie , 
ou à prendre le parti des Sarrasins , leur 
promettant de grandes récompenses s’ils 
vouloient combattre sous ses enseignes. 

Vingt mille Sclavons acceptèrent ses 
offres , et il donna aussi-tôt une secon- 
Tome VJII. H 
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• de bataille. Les Romains étonnés cf 

nSVn." mécontens combattirent sans ordre et 
A "«î 7 N * S sans C0ura . £ ï e 7 furent entièrement dé- 

• tt suiv. faits , et l’Empereur se sauva à Letica- 

te. Là, outré de sa déroute, il immo- 
la à son ressentiment ce qui lui étoit 
resté des dix mille Sclavons. Ces tristes 
victimes de la perfidie de leurs compa- 
gnons et de leur propre fidélité furent 
massacrées , avec leurs femmes et leurs 
en fans , et leurs corps jettés dans la 
mer. Après cette injuste et barbare ven- 
geance , Justinien retourna à Constan- 
tinople , couvert d’infâmie , et ne pen- 
sa qu’à noyer dans les plaisirs le souve- 
nir de sa déroute. 

fCLVl E es Sarrasins victorieux firent payer 
Ravages de» chèrement à l’Empereur l’infraction de 
Sauasuis. j a p a j s ? qu’il avoit jurée avec eux. Sa- 
batius , gouverneur de l’Arménie , ef- 
frayé de leur approche , leur livra tout 
f le pays. Ils ravagèrent ensuite la Perse 

intérieure appellée Chorosene, et Ab- 
dclmelec ravagea cruellement les terres 
de l’Empire. Les Sclavons réunis avec 
eux se répandirent dans les .plus belles 
provinces qu’ils saccagèrent : ils chassè- 
rent les Evêques de leurs sièges } enle- 
vèrent les habitans , et les vendirent 
comme esclaves* 

Justinien apprenoit tous ces malheurs 
F de comme des nouvelles indifférentes. Pour 
jiütinku. chasser les inquiétudes et le chagrin 
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qu’elles dévoient lui causer , il s’oc- - ^ ^ 
cupa à élever de nouveaux édifices J N A r 
^ Constantinople. Il fit bâtir une su- An rfe N. s. 
perbe maison de plaisance aux portes et juiy.. 
de la Ville , et fit entourer de murs 
l’ancien Palais. Ces ouvrages portèrent 
le nom de celui qui en étoit l’auteur. 

Dans d’autres circonstances ces mo- cruautés de 
numens eussent été dignes de la ma-'*’ Minhi- 
guificence d’un grand Prince. Mais Jus- 
tinien en perdit le mérite et la gloire par 
l’excès des impôts dont il chargea le 
peuple , tant pour leur construction , 
que pour fournir à ses plaisirs. Il choisit 
des hommes capables de le seconder 
dans la rigueur de ses exactions et il 
donna les principales charges de l’Em- 
pire à des sujets cruels et impitoyables. 
L’Eunuque Etienne , Persan de nation , 
nommé garde du Trésor , entretenoit la 
'passion du Prince pour le plaisir , et ~ 
s’attribuôit une autorité absolue à la 


Cour, et dans tout l’Etat^ il traitoit 
avec la derniere rigueur ceux qu’il avoit 


pris en haine il osa même menacer 
l’Impératrice de la foire fouetter. 

L’Empereur tira du cloître un moine cr iX., 

’ intrigant , nommé Théodose , pour le n „ e Eglise 
faire Intendant des finances , ou Logo- p° ,jr V?* 13 
thete. Cet apostat devint le scandale et un 1 ‘ 


le fléau du genre humain. Il fut assez 
impie pour proposer à l’Empereur de 
faire un Théâtre ? d’une Eglise voisins 

H z 
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- — 1 du Palais dédiée à la Vierge. Justinien 

n jVnI ' craignant que la colere de Dieu n’écla- 
An de N. s. tât sur lui , ordonna au Patriarche Cal- 
ttfuîv. Unique de faire des prières , tandis qu’on 
abattroit les murailles de cette Eglise. 
Callinique lui répondit « Seigneur , 
y> nous avons des prières pour la fon- 
« dation d’une. Eglise mais je n’ai pas 
» ouï dire qu’il y en eût pour sa dcs- 
» traction. » Comme l’Empereur le 
prcssoit plus fortement , et vouloit l’y 
obliger, il lui dit : «pieu qui souffre 
» tout , soit loué à présent, toujours , 
» et dans les siècles des siècles. » Aussi- 
tôt on démolit l’F.gîise pour faire place 
au nouveau bâtiment. Thécdcse desti- 
né à épuiser le peuple pour fournir aux 
profusions du Prince , ne respectoit ni 
le rang, ni la naissance , ni le mérite ; 
les personnes les plus illustres et les 
plus opulentes étoient le principal ob- 
jet de sa tyrannie. Au défaut de crimes 
réels , 11 les accusoit de cabaler contre 
le gouvernement ; il envahissoit leurs 
biens } il faisoit suspendre les uns avec 
des cordes $ il étouffoit les autres dans 
la fumée \ il proscrivoit ceux-ci , et 
faisoit expirer ceux-là dans les plus hor- 
ribles supplices. 

A la priere de quelques Evêques 
Orientaux , l’Empereur convoqua un 
Concile à Constantinople , pour sup- 
pléer à celui qui avoit été tenu contiç 
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les Monothélites où l’on n’avoit fait 
aucun réglement pour la discipline. Il iVn." 
s’y trouva deux cens onze Evêques , non An de N. S. 
compris les Légats du saint Siège. Jus- 6 ° 1 ’ 
tiuien adressa au Pape Sergius les Ca- clx.. 
nous qui y avoient été faits ; mais le 
Pape déjà instruit que la plupart étoient Pape, 
contraires aux usages de l’Eglise latine , 
refusa de les recevoir; il ne voulut pas 
même les lire. Justinien irrité envoya 
â Rome un Officier , qui enleva Jean 
Evêque de Porto avec Boniface Conseil- 
ler du saint Siège , et les emmena à 
Constantinople. Ce trait de violence ne 
fut pas suffisant poor appaiser sa colere. 

Il donna ordre à son premier Ecuyer 
nommé Zacharie d’aller prendre le 
Pape même. L’entrée de cet Officier en 
Italie excita un murmure général dans 
ces Provinces. La milice de Ravenne , 
du Duché de Pentapole et des quartiers 
voisins , déclara qu’elle s’opposeroit à 
ses entreprises. Zacharie voyant arriver 
des soldats de toutes parts , en fut 
épouvanté ; il se réfugia auprès du Pa- 
pe , le conjura avec larmes de lui sau- 
ver la vie , et de faire fermer les portes 
du Palais. Les troupes le suivirent , et 
menacèrent de les enfoncer , si on ne 
les leur ouvroit. Sergius les appaisa ; 
mais elles 11e voulurent point se retirer 
qu’on ne leur eût livré Zacharie , et 
quelles ne l’eussent honteusement chas- 
sé de Rome. H 3 
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— Justinien n’eut pas le tems de se 
mkx. venger de l’insulte qu’il croyoit avoir 
reçue. Ses débauches et ses cruautés 
avoient soulevé tous les esprits } on ne 
CLXI. vouloit plus le voir dans la Ville Impé- 
massacrer nale , il ne lut pas long-tems sans s ap- 
Mut le rcu- percevoir de cette indisposition généra- 
tantinopic. le , dont il voulut prévenir les effets par 
un coup d’éclat , qui acheva de le per- 
dre. 11 commanda à l’Eunuque Etien- 
ne , qu’il avoit déclaré Patrice et Gou- 
verneur de Constantinople , et à un 
Officier nommé Rufus , de faire mas- 
sacrer tout le peuple , et de commencer 
par le Patriarche. Cet ordre ne put être 
si secret qu’il n’en transpirât quelque 
chose. ’ • 


clxii. La nu ^ même qu’on devoit l’exécu- 
L’Uœpereur ter , Léonce , fameux Capitaine , à qui 
sitduroné. pp m pi re étoit redevable de plusieurs 
victoires remportées sur les Barbares , 
devoit être tiré de la prison , où on le 
retenoit depuis trois ans , et partir aus- 
si-tôtaprèspour aller prendre possession 
du gouvernement de la Grèce. Paul 
moine et Astronome , et Grégoire de 
Cappadoce Abbé du Monastère Florus > 
qui l’avoicnt souvent assuré , que mal- 
gré ses liens', il seroit un jour revêtu de 
la pourpre Impériale , vinrent prendre 
congé de lui. Lorsqu’ils furent aux 
portes de la prison , ils les firent ouvrir , 
comme si l’Empereur eût dû arriver : ili 
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instruisirent Léonce de ce qui devoit se j v $ T t _ 
passer dans quelques momens , l’enga- N 1 e n. 
gèrent à détourner un coup si fatal 7 e t^ n< 6 ^.’ 
le tirèrent de la prison avec plusieurs 
autres personnes de courage , a qui 1 011 
donna des armes. Léonce les dispersa 
dans tous les quartiers de la Ville , et 
leur ordonna de crier: Tous les Chrétiens 
à sainte Sophie. Le peuple y accourut eu 
tumulte , et de-là à l’Hippodrome. Les 
plus déterminés allèrent au Palais , for- 
cèrent les Gardes , et amenèrent l’Em- 
pereur chargé de chaînes. Dès qu’il pa- 
rut , tous demandèrent avec de grands 
cris qu’on le mît à mort \ mais Léonce 
lui sauva la, vie en mémoire de son pere 
Constantin Pogonat } il se contenta de 
lui faire fendre le nez , et de le réleguer 
à Chersonnése > la dixième année de son 
régné. 


LÉONCE Empereur XXV. 

Léonce fut aussi-tôt proclamé Empc- ^ 

Teur^ le premier exercice de sa puissance LEONC *' 
fut de faire arrêter l’Eunuque Etienne et; clxih. 
le moine Théodose , pour punir les d .|“P p n l ^ c e| 
crimes qu'ils avoient ..commis pendant de Théodo- 
leus ministère , et presque toujours sans ,e * 
la participation de Justinien. Léonce 
commanda aux exécuteurs de les traîner 
par les rues de Constantinople , et de les 
brûler vifs dans une place publique. 

H 4 
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’■ ' L’inaction de Justinien ayant permis 

AnS’s. aux Musulmans de tout entreprendre, 
(fi 7* ils rentrèrent dans l’Afrique , qu’ils 

clxiv av0 ‘ ent rendue aux Romains , par le 
Guerre d’Â- Traité conclu sous Constantin Pogonaî. 
tre^ïes's'àr- pénétrèrent jusqu’à Carthage , dont 
ntsins. ils se rendirent les maîtres , la première 
année du régné de Léonce. L’Empe- 
reur équippa une nombreuse flotte } et 
l’envoya contr’eux sous la conduite dn 
Patrice Jean , grand homme de guerre. 
L’Amiral ne fut pas plutôt arrivé ea 
Afrique qu'il mit les Sarrasins en dérou- 
te , reprit Carthage et les autres Villes \ 
il y établit des garnisons , et passa l’hi- 
ver dans le pays. Sou triomphe ne fut 
pas de longue durée. Abdeimelec mit 
en mer une flotte supérieure à celle des 
Romains , qui leur enleva leur con- 
quête , et les obligea d'abandonnée 
l’Afrique. 

CLXV ( '‘ t0 * ent déjà dans de Crète r 

\\ siaiire pour retournera Constantinople, quand 
diji Emjie- j es principaux Officiers se soulevèrent 
contre leur chef et contre le Prince. Le 
chagrin d’avoir perdu si promptement 
le fruit de leur victoire les couvrait de 
honte \ ils craignoient les reproches et 
le ressentiment de l’Empereur \ ils vo- 
yoient que Jean le plus consterné de 
tous , trembloit de paraître devant 
J.éoucc , et qu’il n’auroit pas le courage 
de les justifier ; toutes çes pensées les 
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déterminèrent à la révolte. Ils procla- • 

merent Apsimare Empereur , et lui don- jtaàcK S. 
nerent le surnom de Tibere troisième. 627-1 i j 
Apsimare en reçut le titre d’autant CL vr. 
plus volontiers qu’ayant été un des pre- H se rend 
miers chefs de la sédition , il avoit plus Coimanti- 
à redouter le châtiment du Prince. D’a- aopic. 


bord qu’il eut été revêtu des ornemens 
Impériaux , et qu’il eut reçu le serment 
de fidélité , il prit la route de Constan- 
tinople. Léonce informé de son élec- 
tion , rassembla tous les vaisseaux qu’il 
put trouver , et se prépara à lui fermer 
l’entrée du port. Apsimare l’attaqua avec 
toute l’ardeur qu’insjfire la crainte de 
perdre une couronne , dont on ne fait 
encore que commencer à goûter les 
douceurs \ sa résistance fut suivie d’un 
heureux succès. Appréhendant la va- 
leur et l’activité de son rival , il suspen- 
dit la voie des armes pour tenter celle 
de la surprise , et elle lui réussit. Il 
gagna à force d’argent et de promes- 
ses les soldats qui gardoient la mu- 
raille des Blaquernes } il entra par leur 
secours dans la Ville , et l’abandonna 
au pillage de ceux qui suivoient son 
parti. j > . > 


Ses troupes lui amenèrent Léonce CLVVlf, 
chargé de chaînes. Après lui avoir re- p ér fe'nei 1 * 
proché la maniéré dont il avoit traité Léonce, ej; 
Justinien , il lui fit couper le nez, et 1 ' actr$a *' 
/'envoya eu exil dans le monastère dp 

H 5 


Digitized by Google 



178 Histoire Romaine; 
"leoncÉ~" Delmate î troisième année de son re-* 
An de N. s. gne. Tous ceux qui parurent conserver 
(f)1 ’ de l’attachement pour lui , furent relé- 
gués en différentes Provinces. On ne 
peut s’empêcher de regretter le sort 
d’un Prince, que le peuple lui même 
avoit placé sur le trône , comme son 
Libérateur. Léonce ne s’étoit mis à la 
tête des habitons de Constantinople , 
que pour sauver leur vie , sans penser 
à dépouiller son maître. Peut-être que 
le traitement qu’il lui fit souffrir, ne 
fut que pour l’arracher aux fureurs 
d’une populace , qui vouloit le mettre 
en pièces. 

APSIMARE ou TIBERE III. 

Empereur XXVI. 

La maniéré dont Tibere III parvint 
A( , SIMARE à la couronne parut moins favorable 
ou tibeke que celle qui en avoit mis Léonce en 
possession. Ce fut ce qui engagea Justi- 
CLXVIII. nien à tenter du fond de son exil les 
d?ju«dnUn m °y ens reco,lvrer son ancienne gran- 
deur ra- deur. Mais les habitans de Chersonnése 
Je°tr£n«! Ur appréhendant que le mauvais succès 
n’en retombât sur eux j et craignant 
qu’on ne les accusât d’être complices de 
la conspiration , ils résolurent ou de le 
tuer ou de le mettre entre les mains de 
Tibere. Justinien informé de leur des-* 
«eiii se sauva dans la citadelle de Boros 
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sur la frontière des Abares,où il lia une 

amitié particulière avec le Roi de la ou Ti”hTe 
nation , qui lui donna peu de tems „ 1 1 1. ! 

apres sa sœur en mariage. 6g g . 

Tibere regarda ces tentatives com- 
me de vains efforts , plus dignes de mé- St £c*d’Hfc 
pris que d’attention. Il ne s’attacha qu’à radius con? 
justifier le choix des soldats , et qu’à 
leur donner lieu de réparer le malheur 
qu’ils avoient eu en Afrique. Il nomma 
Généralissime des armées Romaines son 
frere Héraclius , et l’envoya en Cap- 
padoce pour observer les Sarrasins. A 
la faveur de quelques divisions , qui 
s’élevèrent alors parmi les Chefs de la 
Religion Musulmane , Héraclius par- 
courut toute l’Asie mineure , il entra 
dans la Syrie , pénétra jusqu’à Samo- 
sate , et s’en rendit maître après avoir 
tué aux Infidèles environ deux cens mil- 
le hommes. Il fit sur eux un butin im- 
mense , et leur enleva ces riches dé- 
pouilles , que les Califes et leurs Géné- 
raux avoient apportées de la Perse , d? 
l’Egypte, et de l’Afrique, 

La perte d’un si grand nombre de cixx 
soldats ne déconcerta pas les Sarrasins. lu H rén.. 
Souverains de plus de huits cens lieues de 'i’Arrai* 
de pays, il leur étoit facile de lever en ni * 
fort peu de tems une nombreuse armée. 

Abdalla , un de leurs Généraux , en- 
tra l’année suivante dans l'Arménie 
avec plus de troupes qu’à l’ordinaire, II 

H 6 


î ' r V- 
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Apsimare prit Mopsucste j et en ayant réparé le* 
ou TiutRE fortifications, il y laissa une bonne gar- 
Au dè N. S. nison » et remit la plus grande partie de 
<*/>• cette Province sous l’Empire d’Abdel- 

CLXXI. nlC J[? C * , . 

Ib en sont Si ses armes etoient heureuses en Ar» 

mcnie , celles des Romains avoient ail- 
leurs tout l’avantage. Azar , second 
Lieutenant du Calife , étant entré dans 
la Cilicie , eut en tête Héraclius qui 
remporta sur lui une victoire complette $ 
tout ce qui ne périt pas dans l’action 
resta prisonnier, et fut conduit à Consr 
tantinople. Ce succès encouragea la 
noblesse et le peuple d’Arménie , à se- 
couer le joug des Mahométans : ils se 
défirent par un massacre général de tous 
ceux dont ils purent se saisir. 

Persuadés que l’ennemi ne manque- 
^ de â T s . Toit pas de revenir à la charge , ils dé- 
70 0, puterent à Constantinople pour demau- 

CLXir Jer Un P r ° in P t secours, Tibere le pro- 
Ji'y reô- JM* j mais ü ne l’envoya pas assez tôt. 
utüt. Moamed entra dans la Province avec 
des forces redoutables , et s’en empara 
une seconde fois. H fit brûler vifs les 
auteurs de la révolte , et inspira une si 
grande frayeur à tout le reste des Ar- 
. méniens , qu’il leur ôta jusqu’à l’espé- 
rance de pouvoir secouer le joug ù l’a- 
venir. Les Sarrasins s’étant ensuite pré- 
sentés pour rentrer daus la Cilicie , il 3 
y trouver entLiçraçlius ; qui les eu chat» 
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sa , après leur avoir tué douze mille 

hommes clans une seule bataille. ou tibi re. 

Tandis que l’Empire réparoitses per- An & 
tes au dehors , Tibere songeoit à s’af- 700. * 
fermir sur le trône. Plus son droit lui 
paroissoit douteux , plus il s’appliquoit 
à éloigner ceux qui pouvoient le lui 
contester , et soulever le peuple contre 
lui. Philippicus , fils du patrice Nice- 
phore , qui avoit beaucoup contribué à 
son élévation , fut banni , pour avoir 
seulement parlé d’un songe , où il avoit 
vu un aigle , qui le couvroit de- ses ailes. 

Tibere , prince ombrageux , regarda 
ce songe comme un présage que Phi- 
lippicus monteroit un jour sur le trône } 
pour l’en éloigner il l’envoya à Cépha- 
îenie. — 

Justinien lui donnoit plus d’inquié ■ 

tude. Depuis que ce Prince échappé An 70,. ‘ 

de son Monastère , étoit passé dans le « saiv ’ 
Royaume des Abares , et que le Ca- clxxiv. 
gan avoit épousé ses intérêts , en lui 11 pouruàt 
donnant sa sœur en mariage , Tibere Jusnmen ‘ 
avoit tout lieu de craindre que cette 
Nation belliqueuse ne le fit rentrer 
dans Constantinople. 11 envoya plu- 
sieurs fois des Ambassadeurs au Ca- 
gan , pour lui demander qu’on lui re- 
mit Justinien , ou qu’on lui envoyât sa 
tête. Le Cagan vaincu par les prières , 
les instances , les promesses , et les me- 
naces 7 promit de faire ce que l’Em- 


cLxxm. 

Inmiiétide* 
le tibere. 
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182 Histoire Romaine,' 
pereur souhaitoit. Il redoubla les Gar- 
des qu’il avoit donnés à Justinien , 
sous prétexte de mettre sa personne plus 
à couvert ; mais dans le dessein de l’en- 
lever , et de le faire conduire à Cons- 
tantinople. Cependant Théodora , Fem- 
me de Justinien , ayant appris par un 
des domestiques de son pere ce qui se 
trâmoit contre lui , l’en informa. Il 
manda aussi-tôt le Capitaine de ses 
Gardes et le gouverneur de la Citadel- 
le , tous deux complices de la conjura- 
tion , et les fit étrangler. 

Sa vie n’étant plus en sûreté , il en- 
voya un de ses Officiers vers Terbelis 
Roi des Bulgares , pour lui demander 
du secours , et lui offrir sa fille en ma- 
riage. Ce prince touché de voir l’Em- 
pereur des Romains recourir à sa pro- 
tection , reçut le député , et ensuite 
Justinien lui-même avec de grands hon- 
neurs. Il lui promit de l’aider de tout 
son pouvoir •, et ayant rassemblé tout 
ce qu’il avoit de troupes , il marcha avec 
lui vers Coustagtinople , et ravagea 
toutes les villes de Thrace qui se ren- 
contrèrent sur sou chemin. Les Habi- 
tans de Constantinople comptant sur 
la force de leur ville , iusultoient l’en- 
nemi de. dessus les murailles , et il ne 
paroissoit pas possible qu’il pût s’eii ren- 
dre maître , quand il le devint tout-à- 
coup. Quelques Soldats ayant averti 
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Justinien , que les assiégés avoient né- ~ s]mare 
gligé de fermer un aqueduc , qui abou- ou Tibere. 
tissoit au milieu de la Ville , il les y AndeN,s * 
fit entrer pendant la nuit , lorsqu’ils se 
croyofent en sûreté de ce côté-là , et 
qu’ils ne pensaient qu’à la garde des 
murailles. Tibere se sauva à Apollonie , 
à la faveur des ténèbres et du tumulte 
général , que la frayeur avoit excité } 
il emporta une partie de ses trésors , 
et laissa Justinien maître du Palais des 
Blaquernes. C’étoit la septième année 
du Régné de Tibere. 


JUSTINIEN II, rétabli. 

Les disgrâces de Justinien n’avoient j ÜSTI . 
point changé en lui cette humeur cruelle n 1 e n. 
et sanguinaire , qui avoit été cause de CLX xvr 
tous ses malheurs. Lorsqu’il s’embarqua Caractère 
à l’embouchure du Danube , ceux qui ci°princj. d ° 
l’accompagnoient , plus humains que 
lui , l’exhorterent à promettre de par- 
donner à tous ses ennemis , et de ré- 
gner avec plus de douceur qu’aupara- 
vant , s’il remdntoit sur le Trône. Le 
prince violent leur répondit , qu’il ne 
feroit grâce à aucun de ceux qu’il sau- 
roit lui avoir été contraires. 

Il ne fut que trop fidele à sa parole. CLXXVII, 
Le premier usage qu’il fit de la Puis- snr Apsllîia- 
sance souveraine, fut de sévir contre '?. et Hér »” 
tous ses ennemis, Les troupes qu il en- 
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184 Histoire Romaine,' 
voya à la poursuite de Tibere , le ra- 
J n U ifn. T * menèrent à Constantinople avec son 
An de N. s. Frere Héraclius , et plusieurs Sénateurs 
ct ? smv. attachés à son parti. Justinien fit pen- 
dre ceux-ci aux créneaux de la Ville , 
avec plusieurs autres qui avoient suivi 
Tibere. Il garda ce Prince infortuné , 
avec Léonce son prédécesseur , pour 
un genre de supplice particulier , où il 
se proposoit de faire éclater sa ven- 
geance. L’un et l’autre , autrefois ri- 
vaux et alors compagnons d’infortune , 
furent traînés ignominieusement depuis 
leur prison jusqu’à l’Hippodrome. Là 
il les fit étendre par terre devant son 
siège , et leur tint le pied sur la gorge , 

. pendant une heure que dura la course 

de chevaux, tandis qu’une vile et in-* 
constance populace répétoit avec de 
grands cris ce verset d’un Pseaume ; Tu 
marcheras sur l'Aspic et le Basilic. Ti- 
bere et Léonce eurent ensuite la tête 


tranchée *, leur mort fut suivie de celle 
d’un grand nombre d’autres \ le sang 
coula long-tems dans Constantinople , 
et ceux qui n’expirerent pas dans les 
supplices , furent jettés dans la mer. 
CLXXL 1 H. De toutes les personnes distinguées 
Pati iVrche* sur lesquelles Justinien voulut exercer 
Cal Unique, sa vengeance , le patriarche Callinique 
fut le seul dont il épargna la vie mais 
ce fut par un raffinement de cruauté. 
Après lui avoir fait crèverles yeux 9 il lui; 
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assigna Rome ponr le lieu de son exil > j y s T , 
et l’envoya chercher sa subsistance au- j n!E n. 
près du Pape , naturellement peu ami An N. S. 
des patriarches de Constantinople. Il et tuiy. 
donna sa place à Cyrus , Moine de la 
Ville de Famastro , qui lui avoit prédit 
son rétablissement sur le trône. 

Lorsqu’il s’y fut parfaitement affer- clxxix. 
mi , par la mort de tous ceux qui lui il couronne 
etoient suspects , il ht venir a Constan- S0a F.fc. 
tinople sa Femme Théodora , et un 
fils , nommé Tibere , qu’il avoit eu 
d’elle , et leur mit la couronne sur la 
tête. 

On a remarqué que la seule action clxxx. 
louable qu’il ait faite pendant sa vie , t ” re d d 0 Jç| s [* 
est d’avoir témoigné la reconnoissance au Roi de# 
qu’il devoit au Roi des Bulgares. Ce 81 * 1841 *** 
Prince étant demeuré campé hors des 
murailles de la Ville , Justinien lui ren- 
dit de grands honneurs \ il alla sou- 
vent le visiter , lui donna une robe de 
pourpre , le proclama César , le fit as- 
seoir sur son trône , le fit saluer par 
Je Peuple , et le renvoya comblé de 
présens. 

Mais comme s’il se fût reproché d’a- clxxxi. 
von • démenti par-la son caractère , il J’attaque, et 
résolut la quatrième année de son ré- victime*' 18 
tablissement , de dépouiller celui à qui 
il en étoit redevable. Il 11e chercha pas 
même à couvrir dii moindre prétexte 
JtfQ* si noire ingratitude -, et ayant fait 
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entrer deux armées dans la Thrace 
n l’une par mer , l’autre par terre , il 
"An de n. s. les réunit contre la ville d’Anchiale. 
et’iuiv. Aux reproches d’un ennemi que l’on 
n’attendoit pas , les Bulgares prirent la 
fuite , et se sauvèrent sur les monta- 
gnes. Cette retraite rendit les Romains 
présomptueux , ils négligèrent de se 
tenir sur leurs gardes , et se disper- 
sèrent aux environs pour faire du bu- 
tin. Us ne revenoient pas toujours pas- 
ser la nuit dans le Camp } ou quand 
ils s’y rendoient, c’étoit pour se livrer 
à la débauche. Les Bulgares profitèrent 
bientôt de ce désordre \ ils fondirent 
tout-à-coup sur les Romains , en tuè- 
rent une grande partie , en mirent une 
autre dans les fers , et le reste en fuite. 
Justinien , qui avoit été un des pre- 
miers à tourner le dos , s’enferma dans 
Atichiale. Voyant qu’il ne lui restoit 
pas assez de monde pour se défendre, 
il se sauva par mer à Constantinople, 
trois jours après sa défaite. 

, CLXXXII. Le ressentiment qu’il en conserva , 
cu'U^fait 6 * f ut funeste aux Peuples de la Cher- 
^si» cher - sonnése. S’étant imaginé qu’ils avoient 
voulu le livrer autrefois à Tibere , il 
fit tomber sur eux le traitement qu’il 
avoit préparé à son Bienfaiteur. Il en- 
voya contr’eux une flotte redoutable , 
à laquelle il commanda de ruiner tout 
le pays , et de massacrer généralement 


lonnése. 
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tous les Habitans. Des ordres aussi bar- 1 

bares furent exécutés avec la derniere n h, n . 
inhumanité. Il y eut un grand nombre An de^N. s. 
de ces malheureux qui furent rôtis tout et 7 iu i v . 
vifs \ les moins cruels d’entre les Sol- 
dats se contentoient de passer au fil 
de l’épée ceux qu’il leur étoit ordonné 
de faire mourir. La compassion que la 
nature inspire pour le bas âge , leur 
ayant fait épargner les enfans, Justinien 
ordonna qu’on les lui amenât tous, vou- 
lant les voir massacrer en sa présence. 

Quand il eut appris que soixante et 
treize mille , qu’on avoit embarqués , 
venoient de faire naufrage , il eut la 
barbarie de se plaindre que sa ven- 
geance n’étoit pas complette. 

Pendant qu’il y occupoit toutes ses - 
troupes, les Sarrasins se jetterent dans An de n. S. 
l’Asie Mineure sous la conduite de Mu- e| 7 °^ 
sulman et de Solyman. Ils ravagèrent 
la plupart des Provinces , et formèrent CLXXXIU. 
Je siégé de Tyanes. Quoiqu’ils eussent cruam&'d" 
abattu une partie des murailles , ils | a l r i* asin ’ 60 
furent encore long-tems sans pouvoir 
6e rendre maîtres de la place. Une mul- 
titude de Paysans et de Laboureurs , 
que Justinien avoit levés de toutes 
parts , arrêta leurs efforts. Enfin les 
Arabes vinrent à bout d’une troupe in- 
disciplinée, qui ignorait l’art de la guer- 
re , et qui n’avoit point d’autres armes 
que des piçrres et des bâtons,. Enflés de 
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~ ce succès , ils continuèrent le siégé avec 

ni en. plus d’ardeur qu’auparavant. Les as- 
An 2 e 8 N ‘ s ' sièges manquant de vivres , et n’atten- 
■et suiv. dant plus de secours , se rendirent à 
discrétion. Depuis la prise de cette 
Ville , à peine les vainqueurs trouve- 
rent-ils la moindre résistance. Une poi- 
gnée de ces Hommes barbares se jetta 
pendant la nuit dans Chrysopolis , 
ville située sur le bord de la mer à 
l’opposite de Constantinople : elle y 
égorgea un nombre considérable d’Ha- 
bitans , et brûla tous les vaisseaux qui 
étoient dans le Port. 

Ct Avea^ Au ^ eu S’envoyer des troupes contre 
ment passi- ces ennemis dangereux qui venoient 
T Empereur. i nsu l ter l’Empire jusqu’aux pieds du trô- 
ne , Justinien les laissa retourner tran- 
quillement en Syrie , chargés des dé- 
pouilles de plusieurs villes opulentes. Il 
n’étoit occupé que du soin de faire porter 
tout le poids de son injuste ressentiment 
aux habitaus de la Chersonnese. Lorsque 
sa première flotte en revenoit , elle fit 
naufrage dans la Mer de Marmara ou 
Propontide , et l’Empereur parut très- 
indifférent la perte de tant d’hommes. 
Il ne fut sensible que quand on lui dit 
que ceux qui avoient échappé au car- 
nage par la fuite , étoient revenus à 
Chersonne, Capitale de cette presqu’Isle, 
Alors il équippa une nouvelle flotte plus 
nombreuse que la première. . : 
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Quand les restes de ce peuple infor- 
tuné en eurent avis , ils députèrent quel- J N i F . n. 
ques-uns de leurs principaux vers les An ‘^ o N - s * 
Abares pour leur demander du secours , 
offrant de se mettre sous leur domina- CL^XXVV - 
tion, s’ils les affranchissoient de celle de *** VLat* 
Justinien. Le Cagan accepta leurs pro- 
positions , et promit de les aider effica- 
cement. L’Empereur effrayé de cette 
négociation , renvoya à Chersonne Dune, 
ancien Gouverneur de la place , et Zoïle 
un des premiers Citoyens qu’il retenoit 
dans les prisons de Constantinople. 11 fit 
partir en même-tems treize cens Soldats 
pour lui amener Elie , qui occupoit la 
place de Dune , et qu’il accusoit d’avoir 
excité le Peuple à faire alliance avec le 
Cagan. Les habitans ne voulurent rece- 
voir que les principaux Chefs de ce 
corps de troupes , et les tuerent peu de 
tems après , ainsi que les treize cens 
Jhommes qui les accompagnoient. 

Justinien , plus -transporté de colere CL xxxvï 
<pie jamais , massacra les Enfans d’Elie u y envoi* 
entre les bras de leur Mere , et obligea une flotte * 
celle-ci d’épouser son Cuisinier , Indien 
de Nation , et fort mal-fait de sa per- 
sonne. Résolu de venger l’affront qu’on 
lui avoit fait , il envoya sa flotte sous 
Je Commandement du Patrice Maurus , 
avec ordre exprès de raser la ville de 
.Chersonne , et d’en passer tous les ha- 
jbitans au fil de l’épée. 
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— Maurus trouva plus de difficulté qu’il 

liim. n’avoit cru dans l’exécution de ce pro- 
An 71^’ S j eT * l- cs Abares étoient arrivés en grand 
nombre > et le peuple déterminé à une 
L« Pe V V‘s entiere r ® vo ^ te ? avoit proclamé Era- 
ré”oités Plt y pereur Philippicus Bardanés Arménien * 
^uanét" 1 na ' ssailce ? qui s’étoit retiré dans le 
pays des Abares , en attendant l’issue 
de cette révolution. Maurus voyant 
qu’il ne pouvoit continuer le siégé avec 
succès , et n’osant retourner vers Jus- 
tinien dont il connoisscit la violence y 
se joignit aux Chersonnésiens , et pro- 
clama avec eux Phiîippicus Rardanès. 
Les deux Partis lui envoyèrent des Dé- 
putés pour le prier de venir recevoir 
la pourpre Impériale $ mais le Cagari 
refusa de le laisser partir , à moins 
qu’on ne lui donnât une somme consi- 
dérable. Le désir d’avoir un Prince , 
en qui l’on avoit mis sa confiance , fit 
accorder au Cagan tout ce qu’il de- 
manda. 

l... ' L’Empereur inquiet de ne recevoir 

An de n. S- aucune nouvelle de sa flotte , ne doutà 
plus qu’elle ne l’eût trahi. Il demanda 
CLxxxvm un prompt secours à Terbelis Roi deîj 
retire?**" te Bulgares , qui lui envoya trois mille 
hommes. II les joignit aux Sbldàts q# 
étoient restés aux - environs de Constaté 
tinopîe , et fit voile avec eux pour . la 
Chersonnése. Il laissa le gros de sa flotte 
à la rade du premier port de la pro^ 
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vince , et s’avança vers la ville de ~ ' 

Chersonne pour apprendre au juste ce N tN . 
qui s’étoit passé : il vit avec étonnement An N* s * 
l’armée navale qui conduisoit le nouvel 
Empereur à Constantinople. Aussi- tôt 
il retourna joindre ses soldats dans les 
plaines de Damatris près de Synope. 

Philippicus entra dans la ville Im- CLXXXIX 
périale sans tirer l’épée. La haine que f^^nche» 
l’on portoit à Justinien, et le défaut u tête, 
de troupes furent cause qu’on ne lui 
fit aucune résistance. Aussi- tôt qu’il eut 
reçu le serment de fidélité , il com- 
manda à Elie de marcher à la tête de9 


troupes contre Justinien. Personne n’é- 
toit plus disposé à poursuivre ce prin- 
ce , que celui qu’il avoit voulu faire 
périr , et dont il avoit massacré les en- 
fans. Elie l’ayant joint dans les plaines 
de Damatris , où il pensoit aux moyens 
de se mettre en sûreté , fit dire aux 
Soldats qu’on leur laisseroit la vie } et 
aux Bulgares , qu’on leur permettroit de 
retourner librement chez eux , pourvu 
qu’ils ne persistassent pas à défendre 
un monstre tel que Justinien. Tous mi- 
rent les armes bas , et livrèrent Justi- 1 
nien aux troupes de Philippicus. Elie 
le fit décapiter au milieu du camp , et 
envoya sa tête à Constantinople. 

A l’instant il envoya le Patrice Mau- CXC. 
rus et un de ses Gardes nommé Jean , 
contre le jeune Tibere , que Justinien 
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avoit fait proclamer César. On le trou- 
va dans une Eglise proche le Palais 
de Blaqucrnes , qui embrassoit d’une 
main la table de l’Autel , et de l’autre 
le bois de la vraie Croix, ayant des 
reliques pendues à son cou. Jean l’ar- 
racha du sanctuaire , sans être touché 
ni de la sainteté du Lieu , ni de com- 
passion pour un enfant de dix ans , 
ni des larmes de sa mere , qui croyoit 
déjà voir mêler son sang avec celui de 
son fils. Il le traîna dans le vestibule , 
et le dépouilla des marques de sa di- 
gnité , et lé massacra sans pitié. Ainsi 
ce jeune Prince porta la peine due aux 
cruautés , aux meurtres et aux injusti- 
ces que son pere avoit commises pen- 
dant les dix ans qu’il avoit occupé le 
Trône après la mort de Constantin Po- 
gonat , et durant les sept années qui 
suivirent son rétablissement. En lui finit 
la postérité d’Héraclius. 


PHILIPPICUS BARDANÉS? 
Empereur XXVII. 

PniLippt- Philippicus maître de Constantino- 
ple , fit rechercher tous ceux que le 
ÇXCI. crime et l’ambition avoient attachés à 
se h, àédare* Justinien , et il les condamna à mort. 
pou wr Mo ’ Pressé de déclarer la guerre qu’il voulcit 
**° 1,me ' faire à la Religion , il envoya à Rome 

la tête de son prédécesseur. C’étoit le 
. seul 
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Seul Lieu où on le regrettât, parce qu’il 
avoit etc favorable au Siège Apostoli- PH cus^ 1 ’ 
que, dont II avoit renouvelle les Pri-AndeN.s. 
vlléges et augmenté les Prérogatives. 7U * 

Au contraire le nouvel Empereur , Mo- 
uothélite déclaré , étoit résolu de tenir 
la parole qu’il avoit donnée à un cer- 
tain Moine d’abolir le VI Concile 
Général , et de rétablir le Monotié- 
lisme. 

Ce Moine lui avoit annoncé avant cxciî. 
la révolution , qu’un jour il seroit re- F n Mo ' na 
vêtu de la Pourpre Impériale , et qu’a- y e "“ aolJ ' 
lors le Ciel exigeroit de lui qu’il signa- 
lât sa reconnoissance , en réparant l’hon- 
neur d’Honorius , de Sergius , de Pyr- 
. rus , et des autres , que l’injustice et 
la passion , disoit-il , avoient condam- 
nés , parce qu’ils ne vouloient pas re- 
connoître deux volontés en J. C. Ces 
conseils appuyés sur les plus flatteuses 
espérances , ne pouvôient manquer d’ê- 
tre bien reçus. 

Le nouvel Empereur chassa d’abord n c t *9 uî ' 
Cyrus Patriarche de Constantinople : damner *e r " 
il le relégua dans un Monastère , et VI Coacilc * 
mit à sa place un Moine Monothélite , 
nommé Jean. Il assembla synodique- 
ment plusieurs Evêques , des Moines , 
des Sénateurs , des Officiers , et d’au- 
tres Laïques de tous les états , par qui 
îl fit condamner le sixième jCohcile Gé- 
néral. En vertu de cette prétendue déci- 

Tome Vlll, I \ 
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T sion, l’on en ôta le Tableau , qui étoîf 

eus. dans l hglise j on persécuta ceux qui re- 
An s ’ fusèrent de souscrire au nouveau Conci- 
le ; plusieurs furent condamnés au ban- 
nissement $ on remit dans les Diptyques 
les noms de Sergius et d’Honorius , et 
l’on releva leurs Images. L’Empereur 
ayant trouvé quelque tems après dans 
le Palais les Actes du sixième Concile , 
écrits de la main d’Agathon , alors 
0 Diacre et Bibliothécaire de la grande 
Eglise de Constantinople , il les fit brû- 
ler publiquement. 

CXCiV. Il envoya ensuite au Pape Constantin 
Le Pape s’y lu , e ] ettrc 0 ii son erreur étoit expri- 
ditîon u Ro- mec '•) mais le Pontife la rejetta , de 
*"*• l’avis de son Conseil. Le Peuple indigné 
de la démarche du Prince , fit mettre 
dans l’Eglise de saint Pierre un grand 
Tableau qui représeutoit les six Con- 
ciles œcuméniques. Son zcle alla plus 
loin : il ne voulut pas souffrir que l’I- 
mage d’un Empereur hérétique fût por- 
tée dans l’Eglise , ni son nom pro- 
noncé à la Messe , et ne voulut rece- 
voir ni ses lettres ni sa monnoie. Il re- 
fusa de reconnoîtrc Pierre envoyé de 
Ravenne , avec des ordres de l’Empe- 
reur , qui le nommoit Gouverneur de 
Rome et Christofle , qui étoit en pos- 
session de cette Charge , lui résista à 
main armée. Les deux Partis se batti- 
rent devant le Palais , et il y eut plu* 
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de vingt Personnes tuées dans cette sé- 
dition. 



Philippi- 

cus. 


Philippicus , tout occupé à faire re- An s * 
vivre le Monothélisme , négligeoit en- 
tièrement les affaires de l’Etat ; à peine CXCV. 
pouvoit-on dire que l’Empire avoit des 
troupes sur pied. Ses ennemis en pro- Thrace. 
fiterent. Les Bulgares fondirent inopi- 
nément sur les Peuples du Bosphore 
■de Thrace, et pénétrèrent impunément 
jusqu’à la grande muraille qui étoit du 
•côté de la terre ; mais après s’être ap- 
prochés des portes de Constantinople , 
il s’en retournèrent avec un butin im- 


mense et une multitude infinie de cap- 
tifs. En Orient , les Sarrasins se jette- 
rent de nouveau sur l’Asie mineure-; 
plutôt pour ravager et détruire , que 
pour faire des conquêtes. Comme s’ils 
11e fussent venus que pour arroser la 
terre de sang , ils ne se contentèrent 
pas d’égorger des Hommes sans nom- 
bre ; leur fureur se plaisoit à égorger 
les Animaux dfi:. toute espece. O11 ne 
vit jamais de plus affreux spectacle, que 
les Provinces par lesquelles ils avoieiit 
.passé. ! v 

Cependant Philippicus pensoit à ra- cxcvb 
-mener les Evêques et le Peuple au Mo- 
nothélisme. Comme chaque jour il pre-iesvriîxSon 
«oit des plaisirs nouveaux , il épuisa caMctere * 
le trésor public en peu de tems. Ses 
Sujets indignés de sa conduite, cpns- 

1 1 
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pirerent contre lui ^ et choisirent I21 
s veille de la Pentecôte pour exécuter leur 
An de N. S. dessein. Ce jour 9 il avoit célébré la so- 
*- 7I *‘ Jemnité de la fondation de Constanti- 
nople , avec une pompe et une magni- 
ficence extraordinaires il avoit donné 
le matin un combat a Cheval , et en- 
suite un grand repas , où furent invites 
les principaux du Sénat , et ceux qui 
avoient remporté le prix. Le Patrice 
George , Commandant des troupes de 
Thrace , le fit arrêter pendant qu’il etoit 
endormi dans le vin et la débauche } 
les Soldats le conduisirent ensuite' a 
l’Hippodrome , où ils lui crêverent les 
yeux la seconde année de son Régné. 
Ce Prince étoit né avec des qualités 
qui auroient pu le rendre cher a son 
Peuple sans les défauts auxquels U s a- 
bandonna. Il étoit d’une haute nais- 
sance , d’un esprit doux , poli , agréa- 
ble et civil } mais fainéant , volup- 
tueux , prodigue , extrêmement débau- 
ché , et d’ailleurs ennemi de la doc- 
trine Orthode. 

ANASTASE, Empereur XXVIIL 

Le lendemain , jour de la Pentecôte 9 
ANA le Peuple assemblé dans l’Eglise de 
CXCV1I. sainte Sophie , proclama Empereur Ar- 
A £°eKr témius , Sécretaire de Philippjcus , et 
ÿtmpire. noroma Anastase. Si les troubles ae* 
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Régnés précédens n’avoient pas porté a ' n \ sT '”^T 
à l'Empire des coups aussi funestes , un * n de N. s* 
Prince tel qu’Anastase eût pu en relever 7 ‘ îf 
la gloire. La connoissance que l’on avoit 
de ses lumières , de son expérience , 
de son habileté à manier les affaires , 
et de ses vertus politiques et guerriè- 
res , fut le seul motif qui inspira au 
Peuple la pensée de le placer sur le 
Trône. 

Pour montrer le respect que les Su- cî j^” r ét 
jets doivent porter à celui qui est honoré Religion 
de la pourpre , et arrêter cette affreuse d Aaaswse ‘ 
licence , qui s’attribuoit le droit de 
faire mourir ou de déposer le Souve- 
rain , quand elle ne le jugeoit pas 
digne du Sceptre $ Anatase fît punir 
rigoureusement ceux qui avoient osé 
porter la main sur Philippicus. George 
et Théodore , Chefs de la conjuration , 
furent condamnés à avoir les yeux crè- 
ves et à être bannis. L’Empereur per- 
suadé que la tranquillité de l’Empire 
dépend de l’union qui doit regner dans 
l’Eglise , envoya sa Profession de Foi 
au Pontife Romain j en même-tems il 
fit connoître à toute la terre par un 
Edit , qu’il étoit fermement attaché à 
la Doctrine Catholique , et qu’il vou- 
loit que tous ses Sujets fussent sou- 
mis aux Décisious des Conciles Gé- 
néraux. 

Les fréquentes incursious des Sarra- 
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" : sins dans l’Asie mineure , demandoient 

An de N. s. que 1 on mit a couvert ces Provinces , 
7 * 4 * qui faisoient la plus belle et la plus ri- 
cxcix. c ^ c portion de l’Empire. Anastase ayant 
l* Milice*' 1 ^ a ‘ t nouvelles levées, rétablit la dis- 
4 ‘ lce ' cipline , et envoya des forces considé- 
rables sur les frontières de Syrie sous le 
le commandement de Léon , Isaurien 
de naissance , grand général , et qui 
fut depuis élevé à l’Empire. Sa présen- 
ce tint les Musulmans en respect. 
cc Ce n’étoit pas assez pour Anastase 
Elle échoue de mettre à couvert les Provinces qui 
.SL A!e * rest °ie nt à l’Empire; il voulut repren- 
dre celles que le§ Califes lui avoient en- 
levées. Plus sensible à la perte de l’E- 
gypte qu’à toutes les autres , il fit équi- 
per une nombreuse flotte , qu’il envoyas 
mettre le siège devant Alexandrie. Le 
peu de capacité de ses Officiers , et l’ou- 
• bli du métier de la. guerre , négligé de- 
puis long-tems , rendirent ses projets 
inutiles. Les soldats manquèrent d’ou- 
vriers qui sussent construire les machi- 
nes nécessaires pour attaquer la place -, 
le siège tira eu longueur , et les Crées 
furent contraints de le lever. 

CCI. On apprit alors que les Sarrasins fai- 
^ e -oYtées CS so ‘ ent voile entre la Phénicie et l’Egyp- 
éiîicnt Thé- te , et qu’ils amassoient du bois pour 
construire des vaisseaux, L’Empereur 
envoya contr’eux l’élite de sa flotte , 
60us la conduite de Jean ? Diacre de k 
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grande Eglise de Constantinople , hom- AnaSTAS ' “ 
me capable à la vérité de négocier une^ndcNi.S. 
affaire difficile , mais dont le Ciel ne 714. 
favorisa pas les talens dans une entre- 
prise qui 11e convenoit point a sa pro- 
fession. Lorsqu’il eut signifié sa com- 
mission et les ordres de l’Empereur , les 
Officiers irrités de ce qu’on les reudoit 
dépendans d’un homme d’Eglise , sou- 
levèrent les soldats , vomirent mille in- 
jures contre Anastase , et mirent en piè- 
ces le Général qu’on leur envoyoit. 
Cherchant à se mettre à couvert de la 
punition qu’ils méritoient , ils se retirè- 
rent et allèrent relâcher à Adramitte 
ville de Phrygie. Là ils élurent Empe- 
reur malgré lui un certain Théodose re- 
ceveur des impôts publics, homme sim- 
ple et sans aucun mérite. Théodose s’é- 
chappa de leurs mains , et se sauva dans 
des montagnes. Les soldats aveuglés par 
un caprice sans exemple, le cherchèrent 
avec empressement , ils le découvrirent, 
et le conjurèrent d’accepter la pourpre, 
lui promettant de le soutenir aux dépens 
de leur vie. 

Anastase , informé de cette étrange ccn. 
conduite , pourvut à la sûreté de Cons- ** 

tantinople , et se retira à Nicée en Bi- s ieiix * 
thynie. Les rébelles déterminés à suivre 
leur projet , s’assurèrent de Chrysopo- 
lis , qui les retint six mois entiers. De-là 
ils passèrent le détroit , s’emparèrent de 
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----- la Ville Impériale par trahison , où rîs 
An de n. i’ proclamèrent solennellementThéodose. 

Anastase voyant que la frayeur lui avoit 
enlevé ses plus fideles amis , et qu’il ne 
pouvoir sans témérité entreprendre de 
conserver la pourpre , la déposa de lui- 
même , pour prendre l’habit religieux. 
Il se renferma dans un Monastère à. 
Thessalonique , après avoir tenu l’Eti> 
pire deux ans et neuf mois- 

THÉODOSE IH. Empereur XXIX. 

— — Le régné de Théodose ne trompa 

I heodose p 0 i n t ceux qui le connoissoient mieux 
que les troupes. C’étoit un homme droit , 
ccill. sans ambition , aimant le bien , mai* 
«« £rince. de manquant de capacité pour le faire. 

Guidé par de bonnes intentions , il com- 
mença à reformer plusieurs abus quis’ér 
toient introduits dans l’Eglise } et peut- 
être en auroit-il arrêté le cours , si l’anv 
bition ne lui eût suscité le plus dange- 
reux de tous les rivaux. 

Léon l’Isaurien , déjà célébré dans les 
cciy. armées , où il s’étoit acquis de la gloire 
com/e et ^estime des soldats , profita de sa ti- 
* ui - midité naturelle. Sous prétexte de ven- 

ger l’injure faite à Anastase sen maître 
et son bienfaiteur , il se déclara contre 
Théodose. Il le représenta aux troupes 
comme un Prince foible et indolent , 
qui avoit trompé leurs espérances , qui 
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faviliroit la gloire de l’Empire , et seroit THFonoSB _ 
incapable de le défendre dans la moin- i«. 

dre occasion. Les soldats le crurent ai- An de N. S, 

sèment ^ ils furent aussi prompts à s’en 
dégoûter, qu’ils avoient témoigné d’em- 
pressement pour lui mettre la couronne 
sur la tête. Assuré du suffrage des trou- 
pes , Léon crut devoir attirer encore 
dans son parti d’autres personnes , qui 
auroient pu traverser ses desseins. Com- 
me il étoit à la tête de l’Armée d’O • 
rient , il gagna Artabasde qui cotn- 
mandoit en Arménie , par la promesse 
qu’il lui fit de lui donner sa fille en ma- 
riage, et de le nommer grand maître 
du Palais , s’ils 11e se déclaroit pas con- 
tre lui. Il ménagea d’un autre côté les 
Sarrasins , en leur faisant espérer un 
Traité de paix qui leur seroit avanta- 
geux. Artabasde et le Calife ayant pro- 
mis de le laisser agir librement , il alla 
attaquer le fils de Théodose qui étoit 
à Nicomédie , il' le fit bientôt prisonnier , 

et s’avança à grandes journées jusqu’à 
Chrysopolis. 

Déjà il se preparoit à passer le Bos- 
phore, quand on lui annonça l’arrivée â abd|qu«r 
du Patriarche Germain. Il venoit l’as - 1 £ropire ‘ 
surer que Théodose lui cédoit l’Empire, 
et qu’il consentoit à suivre l’exemple 
d’Anâstase, pourvu qu’on lui promit 
de lui laisser la vie. Léon y consentit, 
Aussi-tôt Thépdose prit les ordres sa*. 
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— — - crés avec son fils , et se retira à Ephése' 
iii. où il édifia par ses vertus. Ou prétend 
AndyeN.s. m ême qu’il se fit des miracles sur sou 
tombeau. Le mot Hygeia , c’est-à-dire , 
Santé , qu’il fit graver pour toute épita- 
phe, fi’anuonce cependant pas un grand 
attrait pour la vie pénitente et jnorti- 
fiée. Il n’avoit tenu l’Empire qu’un an 
et deux mois. ' • 

L’enchaînement des régnes . précédons 
CCVI. n0l)S o empêché de faire mention des 
Ces révolu- écrivains qui ont vécu dans le septième 
lent la per- siècle de l’Eglise, eu même sur la fin du 
sc * en ‘ sixième, quoiqu’ils fussent en petit nom- 
bre. Les Princes uniquement Occupés à 
se maintenir sur Je trône qu’ils àvoient 
usurpé , peusoient peu à faire fleurir les 
sciences et les beaux arts, funeste époque 
de leur décadence en Grece et en Italie. 


Saint Grégoire , que l'on peut regar- 

CCVIl. ^er comme le premier Ecrivain de sou 

Auteurs de siecle , n’avoit de grand que sa dignité . 
«« irecle. •/.< „ , . l , , . ? 

sa piete et son zele \ on cnercheroit en- 

vain dans ses ouvrages de l’élégance et 
- , de l’élévation de style, Grégoire Evê- 
que de Tours mort l’an 595 ou 591 a 

{ >lus donné dans la morale qne dans 
a littérature, Son Histoire ou scs An- 
nales des Francs sont néanmoins esti- 
mées. Un peu plus de critique lui ad- 
roit fait omettre diflférens prodiges au 
moins douteux, que sa pieuse crédulité 
lui faisoit adopter comme des faits réels. 
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Théophylacte Siinocatte Egyptien de 
naissance , écrivit au commencement 
du septième siecle l’Histoire de l’Em- 
pereur Maurice. Photius l’accusoit d’a- 
voir plus recherché le brillant que le 
beau naturel dans son style. Cepen- 
dant il toucha ses auditeurs jusqu’aux 
larmes , quand il lut en public l’endroit 
où il décrit la mort de ce Prince , et la 
tyrannie de Phocas. L’Auteur de la Chro- 
nique d’Alexandrie ou Pascale vivoit 
encore l’an 630. Cet ouvrage commen- 
ce à la création , et finit au régne d’Hé- 
raclius 3 c’est un simple recueil de plu- 
sieurs faits mémorables , avec leurs da- 
tes , qui sont communément exactes 
depuis l’Ere vulgaire. Saint Ildefonse de 
Tolede, mourut en 657 3 il avoit con- 
sacré sa plume à célébrer les vertus et 
les prérogatives de la Vierge. Julien 
Pomere illustra le même siégé environ 
vingt ans après , et mourut en 680. Il 
nous reste quelques-uns de ses écrits 3 
mais ht plus grande partie n’existe plus» 
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CHAPITRE IV. 

"Depuis le régne de Léon l'isaurien , jus- 
qu'à V établissement de l'Empire d'Oc- 
çident par Charlemagne . 

( Espace de 8) an». ) 

LÉON L’ISAURIEN, Empereur XXX. 


Lfon l’I- T 1 'Out ce que l'Empire avoit soufi- 
saurien. J. fert sous les derniers régnés , n’é- 
Ao i\«n. s. to i t ? p 0Ur a i ns i di re , q ue ] e prélude de 

Régné de ce c l u ^ devoit éprouver de la part de 
Léoa riiau* Léon l’isaurien , et de son fils Constan- 
' rien * tin Copronyme. Le premier séduit par 
l’imposture et l’ambition , s’imagina que 
le Ciel lui avoit destiné le trône de Cons- 
tantinople. Il s’y porta lui-même par la 
fraude et la violence , et s’y soutint par 
la terreur. 

u . Deux Juifs qui se vantoient de cou- 
Deux juifs goitre l’avenir , annoncèrent , dit-on., 
CaifféVezid au Calife /ezid II qu’il jouiroit d’unre- 
d’abâiir i«s gne heureux et tranquille durant qua- 
r ante ans , pourvu qu’il voulut abolir 
le culte des Images parmi les Chrétiens 
- qui étoient dans l’Empire Musulman. 
Yezid ébloui par l’cclat d’une promesse 
aussi flateuse , n’hésita pas de s’engager 
à tout ce qu’ils voulurent } bientôt il fit 
JUO Edit par lequel il étoit ordonné de 
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briser ou d’effacer toutes les Images et 
les peintures qui etoient^cians les r.çu- saurien. 
ses de sa domination. Le Ciel arrêta Atl ‘J* N * ^ 

. . . . >/, . * 7 * 7 * 

cette voix impie qui s elevoit contre 
son cultes Yezid mourut avant que sa 
Loi fut publiée. Moavia son fils voulut 
venger la mort de son pere par le sup- 
plice des auteurs de la prédiction. Mais 
ils se sauvèrent dans la Cilicie , et de- 
là en Isaurie pour éviter sa colere. 

Craignant sans cesse d’être pris par ni. 
des soldats que le Calife avoit envoyés ,én t rEÎ^ 
après eux, et n’osant demeurer dans reàUon#u* 
aucune maison , il arriva un jour que 
prenant leur repas sur le bord d’une 
fontaine , un jeune homme , qui con- 
duisoit un âne chargé de petites mer- 
ceries s’arrêta et s’assit auprès d’eux. 

Après l’avoir envisagé avec attention , 
ils crurent voir en lui quelque chose au- 
dessus de son état et de sa fortune pré- 
sente. Ils lui demandèrent qui il étoit , 
son nom et sa patrie. « O11 m’appelle 
î) Conon , répondit le jeune homme ; 

» je suis de cette province né de pareils 
» pauvres \ qui vivent du travail de leurs 
» mains. Ne pouvant me résoudre à 
» embrasser un genre de vie aussi pé- 
» nible , j’ai préféré celui du commer- 
» ce j je n’ai à présent qu’un fond très- 
» modique \ mais j’espere que la for- 
» tune secondera- mon industrie , et me 
» donnera un joui; le moyen de meta- 
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» blir marchand)). Les deux imposteuri 
écoutèrent attentivement ce discours. 

■ Comme le mauvais succès de la prédic- 
tion qu’ils avoient faite à Yezid , ne les 
avoit pas rebutés , ils lui dirent : a Vous 
» êtes né pour quelque chose de plus 
» grand que l’état auquel vous aspirez. 
» Les destins vous promettent l’Empire, 
» pourvu que vous n’y mettiez point 
» d’obstacle , et que vous preniez la 
« voie qui conduit les grands hommes 
» sur le trône. Nous vous demandons 
)) seulement , pour toute reconnoissance 
» de l’avis que nous vous donnons , 
» de promettre que vous nous accorde- 
» rez une grâce lorsque vous serez re- 
» vêtu de la poorpre ». Conon s’y en- 
gagea sans savoir ce que c’étoit , et il 
le jura dans une Eglise voisine de celle 
du martyr saint Théodore. 

Aussi- tôt il changea de nom , suivant 
- l’ordre qu’on lui en avoit donné } il prit 
e celui de Léon , et s’enrôla dans les trou- 
pes que fe patrice Sizinnius comman- 
doit eu Isaurie. Ayant sans cesse devant 
les yeux la promesse flatteuse qu’on lui 
avoit faite , il ne manqua aucune oc- 
casion de se signaler , il acquit la répu- 
tation d’un bon soldat et d’un excel- 
lent officier. L’Empereur Justinien l’em- 
ploya en plusieurs guerres importantes, 
où il s’acquit beaucoup d’honneur} et 
il étoit parvenu au Qénéralat de l’armée 
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d’Orieut lorsqu’il détrôna Théodose. Lfc0N L>1 * 

Le peuple de Constantinople , qui saurien. 

ne le conuoissoit que par ce côté avau- An d * 7 N - s » 

tageux, le reçut le 25 Mars 7 17 au 

bruit des acclamations , il donna de . Y-, 

• r i-« II fait sa 

magnifiques retes pour son couronne- profession 

ment ; et Léon fît , suivant l’usage , sa de t01 à soa 
prolcssion de toi entre les mains du pa- ment, 
triarche , devant qui il jura <xie demeu- 
rer inviolablement attache à la doctrine 
de l’Eglise. 

Peut-être juroit-il de bonne foi, mais yj, 
plus attaché à sa couronne qu’à sa reli- „ l f s Jn!f * 

r . . «T. • le» hortenta 

gion , if persécuta bien- tôt celle-ci pour détruire le* 
conserver la première. Les deux Juifs lmases ’ 
qui lui avoient prédit l’Empire , se ren- 
dirent à Constantinople pour le féliciter 
de son heureux avènement au trône, et 
lui demander l’accomplissement de la 
promesse qu’il leur avoit faite. Léon qui 
les croyoit aussi puissans pour le détruire 
qu’il lui sembloit qu’ils l’avoient été 
pour l’élcver , leur répondit sans hésiter 
qu’il étoit prêt de tenir sa parole. « Sei- 
» gneur , lui dit un de ces imposteurs , 

» après ce que nous avons dit il y a 
» trente ans , vous ne pouvez pas dou- 
» ter que Dieu ne se soit servi de notre 
» bouche pour vous tirer de l’état vil 
» et abject où vous étiez , et vous éle- 
w ver au faîte de la grandeur qui vous 
» environne. Nous n’avons été que 
» l’organe de Ses desseins , aussi ne de- 
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; » mandons-nous rien pour nous ; il est 

sau R ii.N, » juste que le don qu il vous a fait vous 
A» de^s. s. „ demeure tout entier. Mais il faut que 
» la gloire lui en soit rapportée ; et la 
» grâce que nous venons vous deman- 
» der , vous tiendra lieu d’un nouveau 
» titre- pour mériter la continuation de 
» ses faveurs. Nous vous conjurons , 
» Seigneur , d’exterminer de votre Em- 
» pire l’idolâtrie que les Chrétiens y 
» ont rétablie , en érigeant des idoles 
» dans leurs Eglises par cette infinité 
» d’images et de Statues qu’ils y ado- 
» rent , au~préjudice du culte religieux 
. » qui n’est du qu’à Dieu seul. Si vous 

» le faites , nous vous promettons de 
» sa part , que vous regnerez dans un 
» parfait bonheur jusqu’à la centième 
» année de votre vie. L’accomplisse- 
» ment de notre première prédiction 
VU. » doit vous faire juger de celle-ci ». 

L’Empereur ébloui par la promesse 
e * 1 ’ d’une longue prospérité qu’il regardoit 
comme certaine , dit aux Juifs qu’il 
consentoit à ce qu’ils exigeoient de lui -, 
cependant, que la prudence ne permet- 
tant pas d’attaquer tout à-coup un abus 
qui étoit devenu général , il falloit pren- 
dre les mesures propres à faire réussir 
cette entreprise. Il ajouta , qu’il devoit 
attendre qu’il fut affermi sur le trône , 
et qu’il eût terminé la guerre dont les 
étrangers le menaçoient» 
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Avant que de prendre les armes con- Lt0N " L .j. 
tre Théodose son prédécesseur , il avoit sauiuen. 
obtenu une treve des Sarrasins jusqu’à An de I7 ^‘ s * 
ce qu’il fut déclaré Empereur , et il 
leur avoit promis de sommes considé- L ^* s -J’ ra . 
râbles , quand il seroit venu à bout de sins as<ié- 
son dessein. Les Sarrasins le voyant 
paisible possesseur de l’Empire lui en- 
voyèrent det Députés. Mais ils compri- 
rent par sa réponse qu’ils n’avoient rien 
à attendre de lui , et aussi- tôt ils mirent 
trois armées sur pied , résolus de lui 
faire sentir qu’on ne leur manquoit pas 
de parole impunément. La première 
passa le Bosphore, ravagea la Thrace , 
et commença le siégé de Constantino- 
ple par terre le quinze d’Août , sous 
la conduite de Masalmas. La seconde 
étoit une flotte de dix huit cens vais- 
seaux commandés par Soliman qui at- 
taqua la ville par mer dans les premiers 
jours de Septembre} et la troisième étoit 
composée d’une cavalerie nombreuse , 
qui se jetta dans la Bithynie. 

Léon parut intrépide aux approches IX. 
des ennemis. Dès qu’il sut qu’ils se lèur^ouèf* 
préparoient à lui faire la guerre , il 
pourvut la ville d’armes , de vivres et 
de troupes } il fit venir tout ce qu’il y 
avoit de plus habile dans la marine } 
il exhorta les soldats et le peuple à ?e 
prêter un mutuel secours , pour repous- 
ser courageusement les plus redoutables 
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: ennemis de l’Empire. Ses soins et sa 

saur en. vigilance eurent tout le succès qu il 
An s. pouvoit attendre. Les assiégeans furent 
vaincus autant de fois qu’ils osèrent 
s’approcher des portes de la ville. Quel- 
ques grandes que fussent leurs pertes , 
elles ne furent presque rien en comparai- 
son de celles que fit leur armée navale. 
L’Empereur mit en usage contr’elle les 
redoutables feux Grégeois , qu’on avoit 
employés si utilement quarante ans au- 
paravant contre la même nation. Le Ca- 
life Soliman ayant extrêmement serré 
les lignes de ses vaisseaux , le feu se 
communiqua plus aisément à toute la 
flotte ", chaque navire enflâmé portoit 
l’incendie sur ceux qui l’environnoient. 
La flotte périt ainsi à la réserve d’un 
petit nombre de bâtimens qui étoieat 
à l’écart , et avec lesquels Soliman se 
sauva dans une Isle voisine , où il mou- 
rut le o d’Octobre désespéré d’un si 
mauvais succès. 

Sa retraite mit les Grecs plus en état 
An Je N. S. de résister à l’armée de terre. Masalmas, 
qui avoit défense de se retirer , attendoit 
X. de jour en jour un renfort qu’on lui 
tie^e'de Par avoit promis. Cependant son armée dé- 
niée deterre. périssoit chaque jour , par des malheurs 
auxquels il ne pouvoit apporter du re- 
mede. L’hiver commença de bonne 
heure cette année , et le froid fut si 
violent , que la terre demeura couverte 
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de neige et de glace pendant cent jours ; — 

ses troupes exposées aux rigueurs d’une Vaurien!* 
saisoqsi cruelle périrent pour la plupart j An de N. s« 
les vivres manquèrent à celles qui pou- 
voient résister au froid *, la famine fut 
si grande , que les hommes mangèrent 
leurs chevaux , et que plusieurs se dé- 
vorèrent les uns les autres. La peste qui 
suivit de prés , mit le comble à tous 
ces maux. Masalmas s’étant embarqué 
avec les tristes débris de son armée , 
fut surpris d’une violente tempête , qui 
fit périr tous ses vaisseaux, excepté dix, 
dont cinq furent arrêtés par les Grecs } 
les autres portèrent au Calife Omar , la 
nouvelle d’un si affreux désastre. 

Ce Prince d’un caractère supersti- xi. 
tieux , fit tomber sur les Chrétiens la |o®s S 1 e e c s U M < ^ 
vengeance qu’il ne pouvoit exercer sursuimans. 
les troupes de l’Empire. Ilfprit occa- 
sion d’un grand tremblement de terre 
qui arriva cette année en Syrie pour 
défendre le vin dans ses F.tats , et em- 
pêcher par ce moyen la célébration des 
Saints mystères } il exempta de tributs 
ceux qui embrassoient le Mahométis- 
me j il condamna aux supplices et à la 
mort ceux qui marquoient de la fer- 
meté j il défendit de recevoir le té- 
moignage d’un Chrétien contre un 
Musulman, par cette conduite il en sé- 
duisit plusieurs , mais il fit aussi des 
martyrs. 
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— Zélé pour la Religion de Mahomet j 

s a uk i en! il exhorta l’Empereur par une lettre à 
An de N. s. l’embrasser et à la faire recevoir dans 
l’Empire. Léon rejetta avec indignation 
Xii. une proposition si injurieuse , et publia 
ieLeon? tCS son refus comme une marque de sou 
attachement au Christianisme. Il attri- 
bua à ce juste refus plusieurs événe- 
mens heureux qui se succédèrent les uns 
aux autres. Sergius Gouverneur de Si- 
cile avoit fait proclamer Empereur Ti- 
bère , vers la fin du siégé de Constanti- 
nople , et ne vouloit plus reconnoître 
l’autorité dés Grecs. Léon envoya con- 
tre les rebelles , Paul son premier Ecu- 
yer. Tibere ayant été pris avec ses prin- 
cipaux Officiers , eut la tête tranchée , 
et sa mort termina la rébellion. L’an- 
cien Artemius , qui s’ennuyoit du cloî- 
tre de Thessalonique , fit ses efforts pour 
rentrer à Constantinople. 11 vint s’y 
présenter à la tête d’une armée de Bul- 
gares ’ 7 mais il fut trahi par ses troupes 
mêmes , et conduit à Léon , qui le fit 
mourir avec ses complices. Ces prospé- 
rités furent suivies de la naissance d’un 
Prince, que l’Empereur nomma Cons- 
tantin , et qui eut le surnom de Copro- 
nyme, parce qu’il avoit souillé les Fonts 
sacrés pendant la cérémonie de sou 
Baptême. Enfin l’Impératrice fut cou- 
ronnée au milieu des applaudissemens 
de tout le peuple, 
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Un régné aussi heureux jusqu’alors , — ~~~ 
confirma de plus en plus l’Empereur ^mjiukn." 
dans l’illusion, où l’avoient jette les An s * 
deux imposteurs. Quoiqu’il s’exprimât « juî'v. 
déjà avec peu de respect sur le culte 
des Images , il ne s’en étoit pas encore i.essüira- 
déclaré ouvertement l’ennemi. Il se pré- 
paroit à le faire quand de nouvelles e t én Sard*i- 
hostilités lui en firent différer l’exécu- 
tion , pour ne pas soulever le peuple , 
et l’armée , dont le secours lui étoit 
nécessaire. Les Sarrasins rébutés du 
mauvais succès qu’ils avoient eu dans 
leur derniere expédition en Bithinie et 
en Thrace , tournèrent alors leurs ar- 
mes contre l’Occident. Ils levèrent des 
troupes en Asie , en Egypte et en dif- 
férentes Provinces d’Afrique , et se jet- 
terent sur la Sicile , où les Grecs firent 
une vigoureuse résistance et furent tou- 
jours vainqueurs. De-là ils parcoururent 
les côtes de l’Italie , plutôt en qualité 
que pyrates que de conquérans. Après 
y avoir commis tous les ravages que la 
fureur peut inspirer, ils passèrent en 
Sardaigne où ils s’abandonnèrent à des 
cruautés inouies , sans avoir égard ni à 
l’âge , ni à la foiblesse du sexe , ni à 
la sainteté des lieux. Cette guerre fut 
aussi longue que cruelle. Léon eut be- 
soin de toutes ses forces pour chasser 
de ses Etats un peuple j qui avoit juré 
ruine de l’Empire* 


Digilized by Google 



Léon l’I- 

SALRIKN. 
An de N. S. 

716. 

XIV. 

Constantin 
¥t Berer en- 
gagent Leon 
à dérrnire le 
<;ulie des 
Images. 


iï4 Histoire Romaine £ 

Léon rendit encore leurs efforts intt* 
tiles i mais ses sujets 11e firent que chan- 
ger d’ennemis } ils avoient jusqu’à ce 
jour porté les armes. pour la liberté 9 
il fallut désormais combattre pour la 
religion. Le Prince attribuant ces der- 
nières guerres au retardement qu’il ap- 
portait à détruire les Images de Jesus- 
Christ et des Saints , résolut de 11c plus 
différer. Outre les sollicitations réitérées 
de ces deux Juifs , il trouva deux hom- 
mes aussi pervers , qui surent profiter 
de quelques ouvertures qu’il leur fit sur 
ce sujet. L’un était Constantin Evêque 
de Nacolie en Phrygie , homme diffamé 
par ses débauches, ignorant , sans hon- 
neur et sans Religion. Lorsque Yezid 
eut ordonné aux Juifs et aux Arabes 
d’abattre les Images , il entreprit de le 
faire dans son Eglise avec autant de 
fureur que s’il eût été Sarrasin de nais- 
sance et de religion. Devenu odieux à 
ses peuples autant qu’il le méritait il alla 
répandre son venin à la Cour de Léon 9 
avec un impie digne de sa confiance. 
C’étoit un certain Bezer , Syrien d’ori- 
gine , qui avoit renoncé Jesus-Christ 
pour suivre Mahomet. Un génie vif et 
hardi avec une force de corps extraor- 
dinaire lui attirèrent bien-tôt les regards 
de l’Empereur :> il gagna son amitié pat 
la conformité de ses sentimens sur lés 
Images également odieuses aux Juifs et 
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ïuix Musulmans. Ce furent les deux ^ 
hommes que Léon consulta dans cette sauiuen. 
affaire. And 7 «£- S * 

11 leur demanda quel moyen il falloit 
prendre pour abolir le culte que les ^ XV.^ 
Chrétiens rendoient aux tableaux et aux ié 
Statues des Saints. Ils lui répondirent 
qu un Prince aussi grand et aussi puis- 
sant n’avoit besoin pour se faire obéir 
que décommander en Souverain, et que 
sa volonté devoit servir de Loi dans 
tout l’Empire. 11 se présenta une occa- 
sion de faire éclater ce funeste projet* 

Au commencement de l’été il s’éleva 
dans l’Archipel , entre les Isles Thera 
et Therasia , une épaisse fumée qui 
scrtoit des eaux comme d’une fournaise 
ardente. La mer enflée jettoit plusieurs 
pierres ponces enflamméesavec une telle 
violence , que quelques-unes tombèrent 
à Avido sur les côtes d’Asie. Elles 
étoient si brillantes qu’on ne pouvoit 
tenir la main à l’endroit où elles se 
perdoient dans la mer. Quoique ce vol- 
can ne fut pas sans exemple } Léon 
voulut qu’on le regardât comme un 
effet de la colere du Ciel, irrité, disoit- 
il de l’honneur que l’on rendoit à de sim- 
ples Images : époque et signal de la 
guerre qu’il commença à déclarer aux 
Chrétiens. 

Déterminé à la soutenir de toute son 
jmtorité , il alla au sénat , où il dit que 
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7“ pour reconnoître tant de bienfaits qu’il 

sa Jri en." avoit reçus de la main de Dieu , il 
An 7*6^’ V0U ^°^ t abolir l’idolâtrie qui s’étoit in- 

troduite parmi les Chrétiens j et que 
xvi. sa volonté absolue étoit qu’on détruisît 
•uSén/tqu ’H toutes les Images auxquelles on rendoit 
veut abolir un culte religieux. Pour autoriser la Loi 

Jcilmag'S. ~ ° , . 

qu il en ht , il -avança qu il etoit au- 
tant le chef de la religion . que de 
l’Empire. Il n’en dit pas davantage , et 
alla aussi-tôt donner ses ordres pour 
l’exécution de son dessein. 
xvn II n’est jamais arrivé qu’un Prince 
fl fjit abat- ait formé de projet quelque absurde 
£sJ“.ïï'q“’ il P" ,être ’ sans trouver des Minis- 
tres disposés à se prêter à sa passion. 
Avant que l’Empereur se fut hautement . 
déclaré Iconoclaste , c’est-à-dire , en- 
nemi des Images sacrés , il en avoit 
parlé avec mépris dans sa Cour , et il 
avoit prévû que les flateurs plus atta- 
chés à la fortune qu’à leur Religion , 
n’hésiteroient pas à embrasser le parti 
qu’il leur proposeroit. Il leur ordonna 
donc en sortant du Sénat d’abattre la 
Statue du Sauveur , qui étoit sur la porte 
du palais Impérial. Constantin le Grand 
l’y avoit fait placer 9 et la tradition 
portoit qu’une femme hémoroysse avoit 
été guérie , en la touchant avec foi. Sur 
le champ , ses Officiers se mirent en 
devoir d’obéir au commandement du 
-r- Prince. On les vit monter en plein jour 

ÊHÜ 
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sur le vestibule du Palais , et signaler ; 

I r /o Lfon L>1- 

leur fanatisme. sal-kiln. 

Le peuple qui révéroit singulièrement An ^. N - s * 
cette Image , accourut en foule pour 
s’opposer à l’attentat. Il se jetta avec fu- XVIII. 
reur sur les Ministres de l’impiété , il émoUon du 
s’arma de tout ce qui se présentoir sous peuple, 
sa main } il mit les Gardes et les Offi- 
ciers en fuite } et en assomma plusieurs, 
même des principaux. Les femmes ne 
montrèrent pas moins de zele et de cou- 
rage. Une d’entr’elles saisit l’échelle , sur 
laquelle un Seigneur nommé Jovinus , 
étoit monté , pour abattre la Statue } elle 
la tira avec violence , et ayant fait tom- 
ber Jovinus , elle ne cessa de le fouler 
aux pieds qu’elle ne l’eût vu expirer. 

Un soulèvement aussi général devoir xix. 
faire abandonner un parti qu’on avoit 
embrassé trop légèrement } il ne fit Savans. 
qu’irriter l’Empereur et l’animer davan- 
tage. Oubliant que le premier cri du de^onsun- 
peuple Catholique en matière de Reli- ‘»n°ple. 
gion est le cri de sa foi , et qu’il est 
difficile de le vaincre en ce point , il 
n’envisagea que son autorité} et croyant 
qu’elle étoit compromise, il entreprit de 
la faire triompher. Julien ayant résolu de 
saper le Christianisme dans ses fonde- 
mens , attaqua d’abord les dépositaires 
de la science sacrée } Léon marcha sur 
ses traces pour détruire un point du 
culte religieux qui n’oiïensoit que les 
Tonte FUI. K 
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5 .. . Juifs et les Mahométans. 11 y avoit à 

vaurien.* Constantinople une célébré Académie 
An de N. s. composée des plus illustres personnages 
71<i ‘ de l’Empire , que les Empereurs avoient 
pensionnés généreusement , pour leur 
procurer la facilité de s’occuper unique- 
ment à une étude profonde des sciences 
divines et humaines , sous la direction 
d’un Chef, que la supériorité du mé- 
rite faisoit nommer le Maître œcumé- 


nique. On leur avoit bâti par honneur , 
moins une maison qu’un Palais , où 
étoit une riche Bibliothèque, remplie 
de tous les ouvrages qui étoient sortis 
de la plume des Savans. L’Empereur 
redouta les lumières de ces hommes 


éclairés qui habitoient au Palais de la 
Science. 


XX. Les ayant mandés , il employa tout 
Résistance ce qu’il put de raisons , de caresses , de 
menaces , de promesses pour les enga- 
ger à suivre son opinion , et à se dé- 
clarer contre le culte des Images. Loin 
de plier ils entreprirent de l’éclairer , et 
de le ramener à la doctrine de l’Eglise. 
Leur Chef porta la parole , il lui exposa 
l’ancienneté , les raisons et la pureté 
d’une doctrine reçue par- tout où l’E- 
vangile étoit prêché ^ il le conjura de 
ne pas se flétrir en lui donnant atteinte, 
tous lui protestèrent qu’ils perdroient 
plutôt la vie que de renoncer à une 
vérité qu’ils voyoient si solidement 
établie* 
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Léon irrité d’une si ferme résistance — - 
résolut de faire mourir d’une maniéré 
éclatante ceux que ses paroles n’avoient An de N. s. 
pu ébranler. Il ordonna qu’on les en- n6 ’ 
fermât tous dans le superbe Palais ou xxi. 
ils faisoient leur demeure, qu’on l’en- b éoniesfail 
tourât de bois et d’autres matières corn- rÛJer * 
bustibles , et qu’on y mît le feu. Ainsi 
périrent ces glorieux Confesseurs , plus 
grands encore et plus respectables par 
leur foi que par leur science. Avec eux 
fut consumé cet admirable édifice 
<pe plusieurs Empereurs s’étoieut fait 
gloire de décorer et d’enrichir de tout 
ce que l’antiquité avoit eu de plus pré- 
cieux en statues , en bustes , en mé- 
dailles , en tableaux , et en autres ra- 
retés de cette espece. Mais ce que l’on 
ne peut trop regretter , c’est la perte de 
trois cens mille volumes , dont on assure 
que la Bibliothèque étoît encore com- 
posée , malgré l’incendie quelle avoit 
déjà souffert plus de deux siècles au- 
paravant , dans lequel On ne put sau- 
ver que la moitié de ce qu elle con- 
tenoit. 


, La mort de ceux qui en étoient les xxii 
directeurs et les gardiens n’intimida Cnn-Hf per a 
point les fideles. Léon agité par la crain- secut,on * 
te et la fureur , s’empara des meilleurs 
postes de la ville , avant que le peuple 
eût eu le tems de se rassembler. Il fît 
arrêter les principaux citoyens , et leur 
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î~fon l I- P ro P osa ou ^e renoncer aux Images 
sa t rien, ou de s’attendre à porter tout le poids 
A " 716 ?' X sa co ^ ere ' A peine s’en trouva-t-il qui 
fussent assez lâches pour se prêter à ses 
désirs. Alors se déchaînant sur ceux qui 
lui résistoient , il fit couper les mains 
aux uns , arracher les yeux aux autres , 
déchirer ceux-ci à coups de fouet , en- 
fermer ceux-là dans des cachots; il en 
envoya plusieurs en exil, et dépouilla 
un grand nombre de personnes riches 
de tous leurs biens. 

XXIII. Tant de ctuautés rendirent Léon si 
des odieux aux Catholiques , qu’oubliant la 
8 u fidélité qu’ils dévoient à leur Souverain, 
ils entreprirent de secouer le joug de 
son autorité. Les Insulaires de l’Archi- 
pel se réunirent en un corps d’armée , 
et vinrent attaquer Léon dans la Ville 
Impériale , résolus de le détrôner. L’Em- 
pereur , que les circonstances du tems 
faisoient tenir continuellement sur ses 
gardes , les reçut au port avec intrépi- 
dité. Plus habile dans l’art de la guerre 
que les chefs de la révolte , il les battit 
plusieurs fois. Les feux de Naphte,dont 
il s’étoit servi si utilement contre les 
Sarrasins , achevèrent de dissiper les 
rébelles. 

Cet heureux succès qui le confirma 
dans son impiété, fut suivi d’un autre 
qui le rendit encore plus fier et plus 
opiniâtre. Les Sarrasins le çroyaut assez 
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occupé des guerres civiles , qu’il avoit --^7-' 
à soutenir , vinrent au nombre de cent a SAinUF . N . 
mille hommes mettre le siégé devant An de N. S, 
Nicée Capitale de la Bithinie. Les ha- 
bitans surpris , se défendirent néanmoins XXIV. 
avec toute la valeur imaginable. Mais ^nlcvent 
leur Religion leur fut plus utile que 
leurs armes. Les infidèles attaquèrent 
la place du côté d’une grande Eglise 
dediée aux Saints qui avoient défendu 
la Consubstantialité du Verbe au Con- 
cile Général qui avoit été tenu dans 
cette ville contre les blasphèmes d’A- 
rius. Ils invoquèrent avec foi ces glorieux 
Confesseurs , et l’on ne peut douter que 
ce ne fût leur protection qui fut le salut 
des assiégés car les infidèles ne purent 
jamais avancer sur la brèche qu’ils 
avoient faite. En effet suivant le cours 
ordinaire de choses , cent mille com- 
battans ne dévoient pas naturellement 
être arrêtés par une poignée d’hommes, 
dont la plupart n’a voient jamais manié 
les armes. 

L’Empereur Léon attribua encore xxv.. 
cette victoire à son zele pour la Reli- ^hone 1 " 
gion , et à la justice delà cause qu'il Léon à quit- 
protegeoit. Il n’en devint que plus ar _ ter leueur ' 
dent persécuteur (|t plus sourd à toutes 
les remontrances des chefs du Sacer- 
doce. Le Saint Patriarche Germain que 
la désolation de son Eglise pénétroit de 
douleur , employa tous les moyens 

K3 
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"liÔnT'i” < ï u “ ls P’ re un grand fonds de religion^, 
S Ai RII N. pour retirer l’Empereur de l’abîme où 
An d^N. s. }{ s’étoit précipité. Il lui témoigna com- 
bien il lui étoit affligeant de se voir 
forcé de résister à son Prince ; mais que 
ni les supplices ni la mort ne scroieut 
pas capables de l’arracher à son devoir. 

NXVI Ses * nstances demeurèrent sans fruit , 

Ù r.e peut elles n’eurent pas un meilleur succès au- 

Evé uel tkS P r ^ s Evêques , qui avoient 

uts ’ cru parvenir à la source des faveurs 
par la voie de l’adulation. Plusieurs eu 
effet , dès la première année se décla- 
rèrent hautement Iconoclastes , pour 
gagner les bonnes grâces de l’Empe- 
reur. Germain leur en fit des reproches - 7 
et il eut le chagrin de les voir insen- 
sibles à ses avis. 

xxvii ^ crut a * ors k ma * assez S ra °d pour 
lie Pape en instruire le Pape Grégoire II. Il lui 
s'efforce de manda tout ce qui s’étoit passé à Cons- 
Léon, tautmopie des le moment ou avoit écla- 
té la nouvelle hérésie. Sa lettre porta 
l’allarme dans toutes les villes d’Italie , 
où le culte extérieur a toujours plus 
brillé qu’ailleurs. Les Grands et le Peu- 
ple , vomirent les plus fortes impré- 
cations contre leur Souverain \ ils bri- 
sèrent ses Images , comme il avoit fait 
abattre celles du Sauveur. Grégoire lui 
en écrivit aussi-tôt avec une généreuse 
liberté. Il l’avertit que ses sujets s'étoient 
soulevés en apprenant qu’il voulait 
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abolir tout ce qui rappelloit aux sens Lr0 ~"~^ 
et à l’esprit le souvenir précieux de Je- sumukn. 
sus-Christ et des Saints. Il lui dit qu’une An deN - s » 
pareille entreprise allumeroit la foudre 
sur sa tête i que les peuples parloient 
déjà de ne lui plus obéir, si lui-même 
n’obéissoit pas à l’Eglise $ que certaine- 
ment ils se joindroient aux Lombards \ 
et qu’il perdroit par ce coup d’éclat les 
Provinces qui lui restoient en Italie. 

L’Empereur n’eut pas plus d’égard xxviIL 
à ces avertissemens qu’à ceux du Patriar- L'Empereur 
che Germain. Il l’accusa au contraire assassiner. * 
d’être le chef et l’ame de la révolte , et 
d’animer le peuple contre lui. Il manda 
secrettement à Marin Gouverneur de 
Rome de faire tuer le Pape \ mais le 
complot fut découvert \ et ceux qui 
dévoient l’exécuter périrent sur l’écha- 
faut , excepté l’un d’eux qui se sauva 
dans un Monastère. Paul Exarque de 
Ravenne , envoya de troupes à Rome , 
pour exécuter l’ordre de Léon. Le Peu- 
ple fut averti de leur marche ; il im- 
plora le secours de Luitprand Roi des 
Lombards , qui les arrêta vers Spolette , 
et les obligea de reprendre le chemin 
de Ravenne. 

Jusqu’à ce jour l’Empereur n’avoit : ' ' — 

prononcé aucun acte authentique cou- And 7 e , 8 N- s * 
tre le culte des Images \ il s’étoit con- 
tenté de manifester ses volontés au Sé- g****- 
cat et dans son Palais , irrité par les obs- 1« Images? 
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ii 4 Histoire Romaine," 
tacles qu’il rencontrent à chaque pas , 
loin de reculer , il donna un Edit so- 
lemnel qui ordonnoit d’abattre les Sta- 
tues et les Images , auxquelles on ren- 
doit un culte religieux , et qui confis- 
quoit au profit du Prince tous les vases 
sacrés d’or ou d’argent , sur lesquels il 
y aveit quelque figure , soit ciselée , soit 
en relief. 

Le Pape fut le premier à qui on l’en- 
voya. Léon lui manda en même-tems 
que s’il recevoit son édit , il consentoit 
d’oublier le passé , et qu’il étoit prêt 
de lui accorder toutes les grâces qu’il lui 
demanderoit } triais que s’il marquoit de 
la résistance , il le déclarait criminel et 
déchu du Pontificat. L’indignation des 
peuples se réveilla à la lecture de cet 
édit , et une affaire de religion devint 
une affaire civile , pour laquelle tout 
particulier se crut permis de prendre 
les armes contre son Souverain. 

Cette émotion générale fut occasion- 
née en partie , par les mesures que le 
Pape crut devoir prendre pour empê- 
cher que l’édit de l’Empereur ne fût 
mis à exécution. Il commença par ex- 
communier l’Exarque avec tous ses Of- 
ficiers, et en particulier celui qui l’avoit 
envoyé, c’est-à-dire Léon, et ceux qui 
lui obéiraient à cette occasion. Zonaras 
ajoute qu’il dispensa solemnellement les 
peuples de lui payer désormais le tribut 
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annuel : en quoi il abusoit de son pou- 
voir. Il écrivit ensuite au Roi et aux 
Ducs des Lombards , aux Vénitiens , 
à toutes les grandes villes pour les ex-» 
horter à demeurer fermes et inébranla- 
bles dans la foi catholique , à détester 
la nouvelle hérésie que l’Empereur vou- 
loir introduire dans l’Eglise , et à s’op- 
poser de toutes leurs forces à l’exécution 
de ledit. 

Ces avis firent plus d’impression sur 
les peuples que le Pape ne l’avoit peut- 
être prétendu. Léon devint un Prince 
odieux et indigne , qu’il falloit détrô- 
ner. Ceux qui étoient ennemis peu de 
jours auparavant , se réconcilièrent pour 
lui faire la guerre. Ils formèrent le pro- 
jet de créer un autre Empereur , et de 
le conduire à Constantinople avec une 
puissante armée pour le mettre à la pla- 
ce de celui qui de protecteur de l’Eglise 
qu’il devoit être en étoit devenu le 
persécuteur et le tyran. Mais le Pape 
ne désespérant pas encore de la conver- 
sion de ce Prince, arrêta l’exécution de 
ce dessein. 

Jamais l’Italie n’avoit éprouvé tant 
de maux à la fois. Exhilarat , Duc de 
Naples , persuada aux peuples de la 
Campanie de suivre le parti de l’Empe- 
reur et de tuer le Pape. Les Romains 
avertis de la conspiration , arrêtèrent 
JEyçhilarat et son fils , les condamnèrent 
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-j— — ~ à mort, et chassèrent Pierre Duc de 
sai'ru.n* Rome , accusé d’avoir écrit à l’Empe- 
An de N. S. re ur contre ie Pape. A Ravenne , le 
peuple se divisa en deux factions. Celle 
qui tenoit le parti du Pape fut la plus 
forte j elle en vint aux armes , et tua 
l’Exarque Paul. Ravenne demeurée sans 
chef devint la proie des Lombards 5 ils 
s’en emparerent presque aussi-tôt , et 
ensuite de plusieurs villes de la Penta- 
pole , aujourd’hui la Marche d’Ancone. 
Enfin l’Empereur envoya à Naples l’Eu- 
nuque Eutychius ancien Exarque , pour 
tuer le Pape et les premiers de Rome. 
Le peuple qui en fut informé , s’étant 
saisi de sa personne , l’suroit mis à mort 
si le Pape n’eût arrêté les fureurs de la 
populace. 

Eutychius ne fut point touché du 
U Roi dc3 service que Grégoire venoit de lui 
Lombard* rendre. S’il renonça au projet de 
l’Empereur, lui enlever la vie , il n’en travailla 
qu’avec plus d’ardeur à le réduire eu 
servitude. Il fit tous ses efforts pour 
engager Luitprand à rompre le traité 
de paix et d’alliance qu’il avoit fait 
avec Iç. Pape et la ville de Rome. 
Il lui représenta de quelle dangereu- 
se conséquence il étoit pour les Souve- 
rains qu’un Rci protégeât les sujets 
rébeles de son voisin et de son allié , 
puisqu’il ne pourroit se plaindre , si 
l’on favorisoit les siens dans la cir- 
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constance d’une révolte. Il le pria de L " E0N vu 
joindre ses forces à celles de l’Empe- saurien. 
reur pour humilier successivement leurs And 7 e r ^' s ' 
ennemis particuliers. Il l’assura que 
Léon consentoit qu’on attaquât premiè- 
rement les Ducs de Spolete et de Bé- 
névent, qui s’étoient soustraits de sa do- 
mination , et qu’on n’entreprît rien 
qu’après les avoir remis sous le joug de 
la dépendance ; mais qu’ensuite le 
Roi seroit obligé de marcher contre les 
Romains , et de les réduire à l’obéis- 
sance de l’Empereur. 

Luitprand avoit de grandes quali- 
tés : il étoit humain , zélé pour la Reli- 
gion, et très- judicieux. Mais il étoit de 
ces Princes qui 11e peuvent résister à une 
occasion qui se présente de s’agrandir; 
il n’attendoit pas toujours pour prendre 
les armes , que la justice et la bonne 
foi les lui eussent mises en main. Ayant 
donc pour maxime de faire la guerre 
quand il croyoit qu’elle lui devoit être 
avantageuse , il renonça aux enga- 
geniens qu’il avoit pris pour défen- 
dre les Romains , le Pape et la Reli- 
gion , contre les insultes de l’Empereur; 
il accepta les offres d’Eutychius , et con- 
vint qu’on suivroit l’ordre du projet for- 
mé entr’eux, 

Eutychius ayant ordonné aux troupes 
d’Italie , qui étoient demeurées fidelles les Ducs % 
à Léon , de suivre l’armée des Lom- 
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2x8 Histoire Romaine,’ 
bards , Luitprand marcha contre le# 
Ducs de SpoJete et de Bénévent. Ces 
deux Princes effrayés de voir tGut-à- 
coup fondre sur eux les forces de deux 
Puissances redoutables , vinrent se jet- 
ter au pieds du Roi , pour lui deman- 
der grâce. 11 la leur accorda généreu- 
sement j il se contenta d’un nouveau 
serment de fidélité , et reçut leurs ota- 
ges. 

Pour remplir les engagemens qu’il 
avoit pris avec l’Empereur , il condui- 
sit ses troupes aux portes de Rome, 
principal objet du ressentiment de Léon. 
Dès que le Pape Grégoire sut qu’il 
approchoit de la ville, il alla au-devant 
de lui avec son Clergé. « Seigneur , lui 
D dit le pontife avec majesté , souffrez 
» que je vous représente le tort que vous 
» allez faire à votre honneur , à votre 
» conscience , à Dieu , aux hommes et 
» à la Religion que vous professez en 
« prenant les armes contr’elle pour ses 
» persécuteurs. Après que vous aurez 
» déclaré la guerre au culte des Saints , 
» que deviendront le mérite et la gloire 
» que vous avez acquises en signalant 
» le respect que^votre piété leur a té- 
« moigné jusqu’à présent , par tant d’E- 
>) glises que vous leur avez fait bâtir ? 
» Les Puissances catholiques qui envi- 
» ronnent vos Etats, se déclareront con- 
w tre vous ) le Ciel chargera de sa veuj 
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» geance les ducs qui relèvent de votre L ,|J, 
» couronne , Les Vénitiens , les Fran- syrien. 
» çois , tous les peuples qui ont em- An ^* s * 
» brassé le christianisme. Vos sujets mê* 

» mes deviendront vos ennemis , par-- 
» ce que vous le serez de ce qui leur 
» est le plus cher } ils s’attacheront au 
» premier Chef qui marquera plus de 
» zele pour défendre leur religion. L’o- 
» rage qui commence à se former ne 
» pouvant avoir qu’un tems , vous de- 
» meurerez seul de votre parti , et vous 
5) serez la victime de l’impiété des 
» autres ». 

Ces paroles firent tomber le voile de xxxvrr. 
yeux de Luitprand. Revenu tout à-coup qji'rèiepwî 
des préjugés qu’une politique ambi- ùde Léon, 
tieusc lui avoit inspirés , il se jetta aux 
pieds du Pontife en présence de sa cour , 
il reconnut sa faute , i! protesta qu’il la 
vouloit réparer , et déclara qu’il ne 
souffriroit jamais que l’on attaquât la 
Religion, sous prétexte de punir la ré- 
sistance des Romains. Pour donner un 
témoignage plus certain de sa parole , 
il alla avec Grégoire et tous les Chefs de 
son armée à la Basilique de S. Pierre , 
qui étoit alors hors de l’enceinte de la 
Ville } il mit sur le tombeau de l’Apô- 
tre , ses armes , sa ceinture , son épée , 
son bracelet , son manteau Royal , sa 
couronne d’or , et une grande croix 
jPargetit j il les laissa connue un témoi- 
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gnage de sa vénération et un gage de 
sa parole. Cherchant à faciliter la réu- 
nion du Pape avec l’Empereur , comme 
lui-même se réconcilioit sincèrement 
avec les Romains , il pria Grégoire de 
recevoir dans Rome l’Exarque Euty- 
chius , qui ne pouvoit lui donner aucun 
ombrage. Le Pontife y consentit , et 
lui fit rendre tous les honneurs conve- 
nables à sa dignité. 

On pouvoit espérer qu’après la rup- 
ture de Luitprand et la conduite paci- 
fique de Grégoire , l’Empereur rentre- 
roit en lui-même et renonceroit à ses 
préventions } mais il étoit parvenu à 
un tel point d’aveuglement , qu’il n’é- 
coutoit plus que ses flatteurs et sa pas- 
sion. Le S. Patriarche Germain ne ces- 
soit de le rappeller à sa conscience , et 
de lui représenter le soulèvement géné- 
ral que son édit avoit causé parmi les 
fidèles :> il lui fit sentir plusieurs fois la 
différence qu’il y avoit entre le culte 
idolâtre des payens et celui que les 
chrétiens rendoient aux Images. 11 ajouta 
que suivant une ancienne prédiction , 
dont il ne connoissoit ni l’origine ni 
l’authenticité , un prince nommé Conon 
devoit un jour abattre les saintes Ima- 
ges dans Constantinople. « Eh bien , 
» répondit l’Empereur comblé de joie , 
« sachez que c’est moi qui suis désigné 
» par cette prophétie 3 car je fus nommé 
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» Conon dans la cérémonie de mon Bap- ,,>[« 
» terne. A Dieu ne plaise ^ Seigneur , vaurien. 

» répliqua le Patriarche , que cette im- An ^ N,!> * 
» piété s’introduise sous votre régné , le 
?> Prince qui en sera l’auteur doit être 
» regardé par tous les peuples comme 
» un Précurseur de l’Antéchrist ». Léon 
irrité de cette réponse , s’emporta de co- 
lère contre Germain ; il le frappa hon- 
teusement à la joue , et lui commanda 
aussi- tôt de sortir du palais. 

Dès-lors il jura sa perte , et ne fut xxxnc. 
plus occupé qu’à chercher un prétexte IJ- é ° n . cher* 
pour le chasser de Constantinople, il a ie . 
chargea un certain Anastase , disciple 
et Syncelle du Patriarche , d’examiner 
si dans sa conduite ou scs paroles il ne 
lui échapperoit rien , qui pût donner oc- 
casion de l’accuser de crime d’Etat^ afin 
d’exciter davantage sa malignité , il lui 
promit de le mettre sur le siégé Pa- 
triarchal. La patience avec laquelle 
Germain supporta sa disgrâce , ôta à son 
délateur jusqu’aux prétextes de le ca- 
lomnier. Mais Léon ne pouvant plus 
le voir eu place , quitta les voies de 
l’artifice pour prendre celles de la vio- 
lence. 


11 assembla les principaux de la Ville XL. } . ^ 

avec quelques Evêques qui avoient lâ- de u 
chement abandonné la foi , et fit un »«g«» 
nouveau décret contre les Images , au- 
quel il voulut obliger le Patriarche de 
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— ; souscrire. Le S. vieillard répondit avec: 
au ri t n." une généreuse fermeté qu’il ne pouvoit 
Aji de s. trahir ainsi sa conscience et sa religion, 
72a ‘ et qu’il ne lui étoit pas permis d’adop- 
cer aucun changement en matière de 
foi sans un Concile œcuménique \ eu 
même-tems il ôta son Pallium et le mit 


An de N. S. 
7 } 0 . 

XLI. 

Il donne un 


sur l’Autel. A peine fut-il rentré dans le 
Palais Patriarchal que Léon envoya des ' 
gens armés pour le maltraiter et l’obli- 
ger d’en sortir. Germain âgé de quatre- 
vingt ans se retira à la campagne dans 
une maison qui appartenoit à sa famil- 
le , • où il finit ses jours. 

Le pape , en recevant les lettres du 
faux Patriarche Anastase , apprit les. 
mauvais traitemens que l’on avoit faits 
à Germain j il ne voulut point recon- 


pouvelEdit. noître celui qui se disoit son successeur. 


et il écrivit de nouveau à l’Empereur , 
pour l’exhorter à sortir de l’erreur. Léon 
indigné de ce que Grégoire remplissoit 


à son égard le devoir d’un pasteur zélé , 


en lui reprochant son obstination , dé- 
chargea sa colere sur les fidèles de Cons- 
tantinople. Il ordonna que l’on mit à 
exécution ledit qu’il avoit rendu dans 


la derniere assemblée. Il fit effacer tou- 


tes les peintures qui étoient dans les 
Eglises de la Ville ; et ayant ordonné 
qu’on en reblanchit les murailles , afin 
qu’il n’en parût aucun vestige , il fit si- 
gnifier à tous çeux qui avpient soin de$ 


Digitized by Google 


Livre IX. Chap. IV. m 

Eglises , de lui apporter les Images et ( ~ N l ,£ 
les statues, qu’ils avoieut retirées, sous saurien. 
peine de mort. Ande^.S, 

Ensuite il envoya des gens armés vi- 
siter les Eglises et les maisons des par- Cn ^ ; V < î , 1 ' )et . 
ticuliers. Ils eu arrachèrent avec vio-,écution. 


lence tout ce qui pouvoit rappeller le 
souvenir des Saints ils accabloient de 
coups ceux qui faisoient de la résistan- 
ce } plusieurs en perdant la vie trouvè- 
rent la gloire du martyre ^ il y eut des 
hommes qui furent traités ignominieu- 
sement dans la place publique , en pré- 
sence de toutes sortes de personnes. Le 
sacrilege succéda à l’inhumanité. Lors- 
que ces sanglantes exécutions furent 
achevées , les soldats portèrent dans 
l’Hyppodromc les Images et les statues 
qu’ils avoient enlevées , ils en firent ua 
bûcher où ils mirent le feu , en vomis- 
sant coutr’elles mille blasphèmes horri- 
bles , tandis que le peuple fondoit en 
larmes et demandoit à Dieu de venger 
l’outrage que l’on faisoit aux siens. 

Léon ressentit bien-tôt les effets de la L e p a pii-«î- 
vengeance divine. Le Pape forcé d ’em- commun», 
ployer contre lui les moyens violens , 
assembla enfin un Synode des Evêques 
circonvoisins , où l’hérésie des Icono- 
clastes fut condamnée , et le faux Pa- 
triarche Anastase frappé d’anathême. 

Grégoire exposa les crimes de l’Empe- 
reur , ses profanations , le sang qu’il 
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— avoit versé pour soutenir une hérésie 

Vaurien." dont ^ étoit le premier auteur , et la 
An de n. s nécessité d’arrêter un torrent qui mena- 
çoit de ravager toute i’Eglise. Sur cette 
exposition sincere il l’excommunia , 
comme un hérésiarque déclaré et incor- 
rigible. Mais son zele trop ardent l’em- 
porta au-delà des bornes de son minis- 
tère il défendit aux Romains et à tout 


xuv. 

II a recours 
à la prot c- 
rion du Roi 
de France. 


le reste de l’Italie de lui payer aucun 
tribut. 

Grégoire avoit tout sujet de craindre 
qu’une démarche aussi éclatante n’atti- 
rât sur l’Italie et sur lui principalement 


toute la colere de l’Empereur, il eut re- 
cours à la puissance des François , dont 
il implora la protection pour soi , et 
pour l’Eglise , à laquelle il les savoit 
très-attachés. Charles Martel qui gou- 


vernoit alors la France fut extrêmement 


flatté d’y voir arriver le premier Légat 
qui fut jamais venu de Rome en ce 
Royaume $ il lui fît rendre des hon- 
neurs extraordinaires -, et il envoya des 
Ambassadeurs au Pape, l’assurer qu’il 
prenoit l’Italie sous sa protection , et 
qu’il la défendroit contre tous ceux qui 
voudroient l’attaquer. Charles Martel 
étoit le plus grand Capitaine de son siè- 
cle. Charlemagne son petit-fils , fît soi- 
xante et dix ans après la conquête de 
ces Provinces , et releva le trône impé- 
rial dans l’Occident. Grégoire ne survê- 
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eut que fort peu de mois à cette heu- LÉ0N "jT^ 
reuse alliance. saurien. 

Cependant Léon trouvoit des défend An * i N - s * 
setirs de la foi dans toutes les villes de 
l’Empire. Dès que son édit eut été pu- XLV. 
blié en Orient , les Evêques et le peu- ^erndesaînt 
pie n’eurent qu’une voix , pour lui dire Joa ” JeL'a- 
anathême. Sa fureur s’enflamma prin- 
cipalement contre un illustre Laïque , 
que la naissance , les richesses , les ver- 
tus , les taîens , avoient déjà rendu un 
des premiers hommes de son siecle. 

C’étoit Jean de Damas , dont le Pere , 
quoique Chrétien , avoit tellement mé- 
rite l’estime et la confiance des Califes , 
qu’ils lui avoient donné entrée d«*ns leur 
Conseil. Le fils succéda aux charges et 
aux grands emplois du pere , il fut nom- 
mé Gouverneur de Damas , où les Ca- 
lifes faisoient leur résidence. Il ne put 
retenir son zele quand il vit le décret de 
Léon contre les Images il s’en plaignit 
hautement , et il soutint la foi des fidè- 
les , que la crainte des supplices avoit 
rendu chancelante. 

Plus son autorité étoit respectée dans . . 

I Orient , plus son opposition a ni moi t la calomnie» 
la colere de l’Empereur. Ne pouvant le 

faire arrêter sans se compromettre avec 
les .Sarrasins , il se résolut de le perdre 
par la plus noire de toutes les perfidies. 

II supposa une lettre , par laquelle Jean 
lui dounoit avis de la négligence avec 
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laquelle on veilloit à la sûreté de Da^ 
saukikn. mas ? et 1 assuroit que si les Urées ve- 
An de N. s. noient l’attaquer à l’improviste , ils s’en 
rendroient aisément les maîtres. Léon 
envoya cette lettre au Calife avec une 
autre en son nom , où il se faisoit gloire 
de sa prétendue probité , pour rendre 
Jean plus odieux. 

xlvii Hicham ou Hiscam, frere et succès- 
LeCaiifeiui seur de Yezid second , ajouta foi à l’ac- 
j^i n° uperla cusation dont on chargeoit un de ses 
premiers Ministres , qu’il savoit être 
catholique très-zélé. Il fit venir Jean , 
lui réprocha sa perfidie, le condamna 
à avoir la main droite coupée , et la fit 
attach;r sur un poteau dans la place 
publique. 

XLVHi. Jean plus touché de la calomnie in- 
EUe est ré- digne dont on l’avoit noirci, que du 
cuieuseœent supplice qu il venoitde soultnr} se retira 
dans sa maison , et passa la nuit en 
prières , demandant à Dieu qu’il voulut 
manifester son innocence , et arrêter le 
triomphe de ceux qui s’opposoient au 
culte de ses Saints. Le lendemain il se 
sentit pressé de demander sa main au 
Calife , qui la lui accorda } et la nuit 
suivante , Dieu fit un prodige qui est 
sans exemple } il réjoignit la main de 
Jean , et la rétablit aussi parfaitement , 
que si elle n’eût jamais reçu de bles- 
sure. 

On ajoute que le Calife , informe 
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d’un événement qui avoit mis toute la * — ' 

ville en admiration , voulut s’en ins- L ^ 0 t N R , E L N . 
truire par lui-même. Il examina la main An de N. s. 

1 # m » ♦ 

de Jean , et ne put refuser son témoi- 
gnage à un prodige si certain. Il avoua XLIX. 
son injustice , et sa précipitation 3 et îl' é" * 
ayant détesté la trahison de l’Empereur, moignage 
il répara autant qu’il lui fut possible auWntl ^ ue * 
l’honneur de Jean , et le conjura de re- * 
prendre sa place dans le conseil. Mais 
le Saint persista dans la résolution qu’il 
avoit prise de se consacrer au service de 
Dieu , par la pratique des vertus reli- 
gieuses. Il vendit tous scs biens , et se 
retira dans le monastère de S. Sabas , où 
il reçut l’ordre de la prêtrise. 

Ce qui avoit touché le Calife infidé- Hor'ribl* 
le , ne fit qu’endurcir un Empereur persécution. 
Chrétien. Léon continua à persécuter 
les Catholiques avec plus de fureur 
qu’auparavant. Il ne se borna pins à 
Constantinople , il voulut que son édit 
fut exécuté dans toutes les villes de 
l’Empire. La plupart des Magistrats 
craignant de perdre leurs places , devin- 
rent Iconoclastes , ou feignirent de l’ê- 
tre. Chargés d’informer le Prince de la 
maniéré dont les Evêques et les Clercs 
recevroient son édit , ils dénoncèrent 
tous ceux qui 11e voulurent pas y sous- 
crire. Le cruel Léon fit venir les uns à 
Constantinople , et les maltraita 3 il en- 
voya les autres eu exil 3 il chassa ceux-ci 


*» 
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— de leurs sièges, et mit en leur place de» 

^a°k)en.* a P ostats ’ ^ condamna ceux-là à une 
An de N. s. prison perpétuelle, il dépouilla les laï- 
ques de leurs biens et des dignités qu’ils 
occupoient, et plusieurs souffrirent la 
mort. 

Lorsque Grégoire III fut élevé sur 
JuPapeinu-le siégé de Rome, il envoya à Cons- 
WJei. tantinople un Prêtre de son Eglise, nom- 
mé Grégoire , pour remettre à l’Empe- 
reur des lettres , par lesquelles il le sup- 
plioit en pere et en Pontife de renoncer 
à son hérésie. Le Légat timide fut telle- 
ment effrayé J des violences de Léon, 
et de la colere où il étoit contre l’Italie 
depuis qu’on y avoit voulu rejetter sa 
domination , qu’il n’osa lui rendre ses 

■ lettres. Le Pape l’en reprit sévèrement 

An de N. S. dans un synode , et l’obligea de re- 
7il ’ tourner à Constantinople , pour y rem- 
plir sa commission. L’Empereur fut 
instruit de son retour , et le fit arrêter 
en Sicile. 

Llï. Grégoire , voyant que ses remontran- 
rêteriet'afn- ces u’étoient point écoutées , engagea 
le Sénat de Rome et le peuple à dépu- 
^iain! at ' ter des Ambassadeurs à Léon , pour tâ- 
cher de le fléchir , pour le supplier de 
rétablir le culte des Images, et l’assurer 
qu’ils étoient prêts de se soumettre à 
son obéissance dès que lui-même se se- 
roit soumis à l’Eglise. Léon qui se cro- 
yoit certain de les réduire bien- tôt paç 
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la force , fît encore retenir les Ambas- ~zr 

sadeurs en Sicile , et 11e les renvoya a salriln. 
Rome , qu’après les avoir extrêmement An N - s * 
maltraités. 

Alors la flotte avec laquelle il se fiat- LJH- 
toit de soumettre l’Italie fut en état de redesa riôt- 
partir. Elle fit voile vers la mer Adriati- te * 
que , pour se rendre à quelqu’un des 
ports dont ses garnisons étoient encore 
en possession. Mais le Ciel souleva les 
élémens contre un Prince qui vouloit 
que tout obéit à ses caprices. Lors- 
qu’elle doubloit la côte d’ütrante , il 
s’éleva une tempête si furieuse, que dans 
l’espace de quelques heures tous ses 
vaisseaux furent submergés ou fra- 
cassés. 

Il fit cruellement retomber sur ses su- 
jets la perte que lui avoit causée ce nau- An de N - S* 
frage. Aussi avare qu’il étoit impie et 7Î} * 
inhumain , il en prit occasion d’aug- LIV. 
menter les impôts par tout l’Empire, et dt»^eupie|!î 
il le fît avec les circonstances les plus 
odieuses. Il ordonna qu’il y eût dans 
chaque ville un régistre , sur lequel on 
écriroit le nombre des familles et des 
personnes qu’elles contenoient , afin que 
toutes les têtes payassent un impôt par- 
ticulier. La Sicile et la Calabre dont il 
étoit demeuré maître , furent plus char- 
gées que toutes les autres Provinces } il 
les taxa à des sommes exorbitantes , et 
les levoit avec une rigueur inouie. 
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En même- teins qu’il épuisoit les peu- 
ples par ses exactions , il continuoit à 
• persécuter les fidèles. 

Cependant les Abares ennemis irré- 
conciliables de l’Empire, se disposoient . 
. à profiter du soulèvement général qui 
étoit prêt d’éclater contre Léon. Déjà 
ils avoient recommensé leurs courses 
sur les frontières , et ils menaçoient la 
Thrace des mêmes calamités qu’ils lui 
avoient fait souffrir sous les régnés pré- 
cédons. Léon 11’avoit point d’armée sur 
pied , et quand il en auroit eu , il con- 
noissoit trop bien la disposition des peu- 
ples à son égard pour oser compter sur 
leur attachement. Il résolut de faire la 
paix avec le Cagan , et il la lui proposa 
à une condition que tous ses prédéces- 
seurs eussent regardé comme odieuse. Il 
offrit de marier son fils Constantin Co- 
pronyme , associé à l’Empire depuis 
quinze ans , avec la fille du Prince des 
Abares. Le Cagan accepta avec joie une 
proposition qui mettoit sa famille sur 
le trône de Constantinople, et lui faisoit 
espérer de voir un jour sa postérité com- 
mander aux Grecs. Les noces furent 
célébrées avec magnificence , et la Prin- 
cesse reçut avec le Baptême le nom d’I- 
rene , c’est-à-dire , Paix , pour mar- 
quer qu’elle en avoit été le nœud et 
l’instrument. 

Cette alliance que l’Empereur n’a- 

voit 
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x^oit contractée que pour se mettre en 

état de taire la guerre uniquement a la saurilm. 
Religion, donna une puissante protec- A " s * 
trice à la Religion même. Irène , nour- et suiv. 
rie dans les superstitions du paganisme , 
se lit instruire de nos Mystères dès quel- irJnï^ro- 
le fut à Constantinople } la lumière de tese le culte 
l’Evangile ne Drilla pas en vain à ses es inase1 ’ 
yeux, elle humilia sa raison sous la pro- 
fondeur des vérités qu’il enseigne •, et 
soumit son cœur à la pratique des ver- 
tus qu’il commande. Ceux qui lui ap- 
prirent le dogme , lui expliquèrent ce 
que l’Eglise croyoit sur le culte qu’elle 
rendoit aux Images , quels en étoient 
les motifs , l’objet et la fin. Irène le 
trouva conforme à la raison et à la pié- 
té elle s’efforça même plusieurs fois de 
ramener Léon et Constantin de leurs 
préjugés. Mais l’Empereur qui devenoit 
de jour en jour plus opiniâtre , loin 
d’écouter ses avis , l’auroit volontiers 
enveloppée dans le carnage de tant de 
Martyrs , s’il 11 ’eut appréhendé la colere 
du Roi des Abares. L’Eglise eut le mal- 
heur de la perdre dans les premières an- 
nées de son mariage , après qu’elle eut 
donné un Prince à l’Empire. Il fut nom- 
mé Léon Gorphyrogénite. 

11 n’étoit pas étonnant que Léon ré- JLVIf. 
sistat avec tant d opiniâtreté aux soin- peste et 
citations de la nouvelle Impératrice \ lui larrasinjf 
qui étoit insensible à tous les coups dont 

Tome VIII. L 
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Léon i’I- f ra PP 0 ^ P our tirer de l ' er * 

iaürîen. reur. La nature irritée , pour ainsi dire , 
Aad 7 \i!- S - contre le Prince, ne produisit rien sur 
•t iuiv. les terres de l’Empire pendant deux an- 
nées} la disette et la misere causèrent 
une infinité de maladies } elles devin- 
rent contagieuses , et la peste fit d’hor- 
ribles ravages dans les villes et les cam- 
pagnes. Hicham Prince des Sarrasins , 
qui avoient reconnu la perfidie de l’Em- 
pereur dans l’affaire de Jean de Damas , 
rompit la paix qu’il avoit faite avec lui } 
il envoya ses deux fils Moavias et Soli- 
man à la tête d’une nombreuse milice, 
ravager les Provinces de l’Asie mineu- 
re } leurs désordres furent d’autant plus 
grands , qu’ils ne trouvèrent personne 
qui leur fît résistance, (a). 

Ces trois fléaux , la famine , la peste, 

1 — r la guerre , furent suivis d’un quatrième. 

AndeN.S. L a terre fut ébranlée d’un tremble- 
ment , si violent et si long que l’on n’en 
LViii. avoit peut-être jamais vu de pareil. Pen- 
«rtmbîe- dant ncij f mois , la Thrace et la By- 
ir.emdcttr- thynie furent dans une agitation conti- 
nuelle. Les premières secousses se firent 
sentir à Constantinople sur la fin d’Oc- 
tobre , et furent si violentes qu’elles ren- 
versèrent plusieurs Eglises , et un grand 


(.a) S’ils se bornèrent fi une simple incursion , c'est 
qu’ils avoient rnt- toute U force de leurs armes 

contre l'Espagne et la France , et qu’alois ils rava- 
•«oient la Provence et le Dauphiné. 
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nombre de maisons , dont les ruines Ll oN L>1 “ 
écrasèrent une infinité de personnes. Les s.v.run. 
statues étoient renversées de dessus leurs An ^ 0 ^’ S * 
piédestaux , celle d’Arcade fut mise en 
pièces , et celle de Théodose le Grand , 
que le peuple avoit placée sur la porte 
dorée, tomba avec une partie de ce 
rare morceau d’architecture. Tous les 

i ’ours on apprenoit de nouveaux mal- 
tcurs arrivés en difFérens endroits de 
l’Empire. Nicodémie et Nicée , métro- 
poles de la Bythynie , furent plus mal- 
traitées que les autres } tout y fut ren* 
versé jusqu’aux murailles et aux tours ; 
à peine y resta- t’il quelques maisons. 

Léon profita de ce prétexte pour aug- ■■■" 
inenter les tributs , disant qu’il vouloit An de N. s* 
relever ces villes célébrés et importan- 74u 
tes } il fit ajouter vingt-quatre petites ljx. 
pièces à la principale monuoie qui por- .More de 
toit l’image du Prince , et qui fixoit le Leon * 
tribut dans l’Empire. Mais il ne jouit 
pas long-tems de cette nouvelle exac- 
tion. La terre n’avoit pas encore reprit 
son assiete , lorsqu'il fut attaqué en mê- 
me*tems par l’hydropisie et la dissente- 
rie , dont il mourut le 18 de Juin, 
après avoir régné 2.4 ans et 3 mois , 
moins quelques jours. 

On vit en lui un funeste exemple des lx. 
ravages que cause une passion à laquel- te j° ncarac ’ 
le un Prince puissant se laisse entraîner. 

Quelque grands qu’ayent été ses vices , 

L z 
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TT et les maux dont il affligea l’Empire , la 
(saukien* sincérité de lriistoire ne permet pas de 
An de N. s. dissimuler les bonnes qualités qu’il fit 
paroitre , et qui auroient pu l’élever à 
la gloirr des plus célébrés Monarques. 
Ne pouvant se résoudre à vivre dans la 
condition humiliante où la fortune avoit 
abaissé sa famille , il en sortit de lui- 
même pour prendre un état un peu plus 
élevé. Dès qu’on lui eut fait entendre 
que les destins l’avoient choisi pour le 
placer un jour sur le trône des Césars, 
il ne négligea rien pour y arriver } les 
Grecs le proclamèrent avec joie, ils cru- 
rent avoir trouvé celui qui devoit répa- 
rer le malheur de l’Etat , et les premiè- 
res années de son régné répondirent à 
leur attente. Mais ce furent ces prospé- 
rités mêmes qui firent cclore les crimes 
de Léon et les calamités de l’Empire. Il 
s’abandonna à un faux zele , et dès-lors 
il devint injuste , tyran , persécuteur , 
sanguinaire , avare , le fléau de l’huma- 
nité et de la Religion. 

CONSTANTIN COPRONYME, 
Empereur XXXI. 

"T Le plus grand mal que Léon pût faire 
C tin S Co- à l’Empire étoit de laisser pour succes- 
»«««• seur un Prince tel que son fils Constan- 
Mceur* et tin Copronyme , qui enchérit sur tous 
étfPrincB. de l es y i ces d e son pere , et n’eut aucune 
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de ses bonnes qualités. Sans éducation, - 
sans mœurs , sans religion , Constantin Visco- 
se livra dès sa jeunesse à toutes sortes ^ 

débauches. 11 se faisoit gloire de sur- 74 1 . ‘ 
passer en ce genre tous les Seigneurs de 
la Cour. Il tenta , dit- on , d’y rappeller 
l’art funeste de la magie et des supersti- 
tions Payennes , invoquant les démons , 
leur offrant des sacrifices, se frottant le 
corps avec le sang des victimes , et 
quelquefois se couvrant de fiente de 
cheval , pour évoquer les mânes et exé- 
cuter ses enchantemens. Il 11’étoit ni 
Chrétien déclaré , ni Juif, ni Payen *, il 
réunissoit toutes ces religions , sans en 
avoir aucune. Sa vie étoit un scandale , 
et sa personne un monstre. 

Non content de soutenir le change- LXH. 
ment que son pere avoit voulu étaolir 
par rapport au culte des Images , il at- iesReiiquts- 
taqna celui des Saints } il défendit de 
les invoquer et de leur donner ce titre 
glorieux. Il pensoit sur Jesus-Christ 
comme Nestorius \ il 11e rcconnoissoit 
qu’une union morale et adoptive des 
deux natures , et il soutenoit que Marie 
n’avoit mérité le titre et les honneurs de 
Mere de Dieu que pendant les neuf 
mois qu’elle avoit porté le Messie dans 
son sein. Il éclata dès la première année 
de son régné par cet édit sévere , qui 
ordonnoit sous les plus grieves peines , 
non seulement que l’on supprimât les 

LJ 
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Constan I ma S es > ma i s qu’on les foulât aux pieds, 
tin Co- 'et qu’on traitât de la même maniéré lea 
pr°n ym k* Reliques des Saints. 

An de N. S. , » . , . . . . _ 

74«. Ce decret scaudaleux , joint aux 

lxiii mœurs brutales d’un Prince qui ne gar- 
Coi spîra- doit aucune bienséance , le rendit st 
contre ot ji eux ^ ses sujets , que plusieurs des 
principaux résolurent de lui enlever la 
couronne, pour la mettre sur la tête de 
son beau-frere Artabasde , Grand-Maî- 
tre du Palais , et Gouverneur de Phry- 
gie et de Bithynie , qui avoit toujours 
marqué de l’aversion pour l’erreur des 
Iconoclastes^ Constantin fut averti de ce 
projet. Sous prétexted’alier repousser lea 
Sarrasins , qui continuoient leurs cour- 
ses dans l’Asie mineure , il s’avança à 
la têtes des troupes , de Constantinople 
sur les frontières de la Phrygie. Là il 
apprit par ses espions que l’Armée que • 
commandoit Artabasde pour la d’éfense 
de son Gouvernement , étoit beaucoup 
supérieure à la sienne \ ne se croyant 
pas assez fort pour l’attaquer , il tâcha 
de le surprendre , et d’arrêter ses des- 
seins en lui inspirant une juste frayeur. 
Il lui manda que ne pouvant quitter 
l’armée pour aller le voir , il le prioit 
de permettre à la Princesse Anne sa fem- 
me et à ses fils de venir passer quelque- 

LXIV. tems auprès de lui. 

U est vain- Artabasde découvrit aisément le pié-. 
fu»?eV mlf en £ e que lui teudoit Copronyme pour 
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retenir sa famille , et la faire mourir dans CoNSTAN _ 
le cas de la plus légère apparence de TIN Co- 
révolte } il résolut d’exécuter prompte- j^° d N e Y ^ 
ment son dessein. Ayant marché à la 74*. 
tête deses troupes contre l’Empereur , 
il défit en chemin un de ses Généraux 
qu’il tua de sa main , surprit l’armée de 
Copronyme, la mit en déroute après un 
grand carnage , et pensa faire prison- 
nier Copronyme lui-même , qui se sau- 
va auprès de Longinus Gouverneur de 
l’Orient. 

Le vainqueur ne le croyant plus en LXV^ 
état de défendre sa couronne , envoya pr ° n d | p “ 
Thalassius un de ses Officiers à Cons- Consunti- 
tautinople , pour y porter la nouvelle v 
du double triomphe qu’il venoit ,de 
remporter , et disposer le peuple à le re- 
cevoir. Le gouverneur de la ville saisit 
avec joie cette occasion , pour lui don- 
ner des marques de son amitié et du 
désir qu’il avoit de le voir sur le trône. , 

Ayant assemblé le Clergé et le Peuple , 
il leur fit part des victoires d’Artabas- 
te , et les assura que le parti de Cons- 
tantin étoit ruiné sans ressource j il 
ajouta , soit de lui-même } ou par un 
faux avis de Thalassius , que le Prince 
avoit trouvé la mort en défendant sa 
couronne , et que les troupes avoient 
proclamé tout d’une voix Artabasde 
Empereur. 

Toute l’assemblée fit éclater ses trans- 
it 
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Constan- P orts * Chacun chargea de malédictions 
tin co-' la mémoire de Copronymc , on deman- 
pronyme. fia avec de grands cris que son corps 
741. tut exhume , et qu il fut traite comme 
un impie. Enfin oq reconnut Artabasde 
Le Peuple P olir légitime Souverain et pour libéra- 
fai« éclater teur de la patrie. Alors le faux Patriar- 
che Anastase, qui avoit acheté le siégé 
de Constantinople aux dépens de sa foi , 
quitta le parti des Iconoclastes pour em- 
brasser celui qu’il croyoit le plus fort. Il 
se déchaîna contre Copronyme } il dé- 
couvrit ses blasphèmes , et feignant d’en 
avoir toujours eu horreur , il marqua un 
empressement extrême pour voir Arta- 
basde revêtu de la pourpre Impériale , 
et réparer les malheurs de l’Eglise et de 
• l’Etat. 


Lxvu. Le Gouverneur profita des disposi- 
Arub^de" 6 t ‘ ons favorables où il vit les citoyens. 

Avant qu’un retour d’inconstance les 
eut fait changer de sentiment , il fit en- 
trer dans la ville Impériale Nicephore 
fils d’Artabasde avec les troupes qu’il 
commandoit en Thrace. Celui-ci ar- 


rêta tous ceux qui marquoient de l’atta- 
chement pour Constantin $ il en con- 
damna quelques-uns à subir le honteux 
supplice des verges , et d’autres à être 
rasés j la plupart furent mis en prison 
pour leur ôter tout moyen d’exciter 
quelque trouble. Artabasde , averti de 
ce qui s’étoit passé et des suffrages du 
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Peuple en sa faveur, se rendit aussi-tôt 
à Constantinople , il y fut reçu avec 
des acclamations universelles , et tous 
les ordres lui mirent la Couronne sur 
la tête , quoique l’on eut déjà appris 
non-seulement que Constantin n’étoit 
pas mort , mais qu’il se préparoit à tirer 
une cruelle vengeance de tous les ré- 
belles. 

Il prit en effet les troupes de Sisinnius 
qu’il recruta par de nouvelles levées , 
et s’avança jusqu’à Chrysopolis sur le 
bord du Détroit , espérant que son ap- 
proche exciteroit quelque révolution 
dans Constantinople. Mais ayant vu 
que tout y étoit paisible , et qu’une ar- 
mée entière lui servoit de garnison , il 
ramena ses troupes , et les conduisit en 
Phrygie pour y passer l’hyver. 

Occupé . à chercher les moyens de 
détruire son rival , il envoya demander 
du secours au Prince des Sarrasins , en 
vertu de l’alliance qui avoit été renou- 
vellée sous le régné de son pere Léon. 
Gualid , qui tenoit depuis un an le 
trône de Damas par usurpation , pro- 
mit de le secourir. Mais soit qu’il eût 
besoin de toutes ses forces pour se 
maintenir , soit qu’il ne fut pas fâché 
de voir succomber Constantin , il ne 
tint point la parole qu’il lui avoit don- 
née. Artabasde le crut ainsi , il lui dé- 
puta des Ambassadeurs pour le pries 

L 5 
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de se déclarer en sa faveur. Mais le 

Cin Co- Cahte ne favorisa m 1 un ni 1 autre ; 

S* ^ P r °f- ta de leur division pour ravager 
74 i. l’Asie Mineure^ ses troupes y entrèrent 
pendant l’hiver , et y firent une quan-? 
tité prodigieuse de butin et de prison-* 
niers. 

Défaite* de ^es ^ eux compétiteurs furent obli- 
l’arméed’Ar- gés de terminer leur querelle avec les 
ilbisde. seules forces de leur parti. Artabasde 
se mit le premier en campagne , suivi 
de son Fils Nicétas qui commandoit 
un autre Corps d’armée. II parcourut 
la Bithynie et la Phrygie, subjugua 
toutes les villes qui refusoient de le 
reconnoître , et les traita selon leur ré-* 
sistance, Copronyme alla au-devant de 
lui , et s’empara Je premier de Sardes , 
Capitale de Lydie. Il le surprit lors-* 
qu’il revenoit de faire une course avec 
ses troupes qui marchoient en désor- 
dre ; il les défit entièrement , et fit 
poursuivre Artabasde jusqu’à Cizique 
sur les bords de l’Hellespont. Celui-ci 
se jetta promptement dans un vaisseau 
traversa la Propomide , et se renferma 
dans Constantinople. 

LXXI. Sinsinnius et Longinus marchèrent 
Klcér’as F ès* aussi- tôt contre l’armce de Nicétas, qui 
fdneu, n’avoit été ni uffoibli ni intimidé par 
la déroute de son pere. Après lui avoir 
donné plusieurs petits combats sans suc-, 
cès , ils en vinrent à nue açtion gène* 
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raie au mois d’Août , où les deux partis 

se disputèrent la victoire durant une tin Co- 
journée entière , avec un acharnement ^ K n 0 d e™s*, 
et une valeur incroyables. Le perte des 741* 
principaux Officiers de Nicétas , qui 
avoient affronté tous les périls , l’obli- 
gea de se retirer avec les troupes qui lui 
restoient presque aussi glorieuses de la 
défense qu’elles avoient faite , qu’elles 
l’auroient été de la victoire \ le vain- 
queur n’osa entreprendre de les pour- 
suivre. mmmmmmmm 

Constantin négligea de les attaquer ~ ... c 
dans quelques postes peu importans ou 744 . 
elles s’étoient retranchées : résolu de 
marcher contre Artabasde qui s’étoit re- c^nonymt 
tiré à Constantinople. Il passa le détroit assiesecon^ 
a la tete de toute son armee , et se 
présenta plusieurs fois aux portes de la 
ville , croyant que la frayeur les lui 
feroit ouvrir. Trompé dans ses espé- 
rances il bloqua la place par mer et 
par terre. Artabasde fit plusieurs sor-. 
ties de l’un et de l'autre côté pour ou- 
vrir un passage et faire entrer des vi- 
vres } mais par tout i! fut repoussé avec 
perte , la multitude des Soldats qui 
étoient dans la place causa bieu-tôt \<t 
famine : on fut contraint de mettre 
dehors les bouches inutiles , en atten- 
dant que Nicctüs vînt faire diversion, t 

Il parut peu de tems après au port niait >?j- 
4 e Chrysopolis, Constantin aussi tôt te* ^ p ' 4 

L 0 
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passa le Bosphore avec la meilleure par- 
C tin S Co*-" tie de ses trou P es j laissant le reste pour 
Pronxmjs. continuer le siégé \ et il le poursuivit 
jusqu’à Nicomédie. Là il lui livra une 
sanglante bataille où il tailla toute son 
année en pièces , et le fit lui- même 
prisonnier, 

LXX1V Sa victoire le ramena en diligence 
anaicne le* 1 devant Constantinople , et la première 
Constatai* chose qu’il fit fut de mener Nicétas au 
pied des murailles , et de le montrer 
aux assiégés chargé de chaînes , me- 
naçant de traiter la ville dans toute sa 
colere , si on ne lui en ouvroit promp- 
tement les portes. Artabasde désespéré 
voyant le peuple aussi ébranlé par ses 
discours quç par la famine , résolut de 
faire une derniere sortie pour vaincre 
ou pour mourir. Mais ses troupes af- 
foiblies par la disette , ne purent sou- 
tenir le premier assaut , et Constantin 
rentra dans la ville Impériale le se- 
cond de Novembre après deux mois de 


siégé. 

Artabasde déchu de toute espérance,’ 
LXXV. monta sur un esquif avec Nicéphore 
i’Ar&lte son fils aîné , qu’il avoir fait couron- 
ner par le faux patriarche Anastase , et 
le Patrice Bagdagius le plus fidele de 
ses Ministres. Mais bien-tôt ils furent 
pris dans le Château de Bithynie , et 
ramenés à Constantinople pour être im- 
molés à la colere du vainqueur. Bag-, 
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dagius condamné à perdre la tête , eut — 

un sort plus doux qu’Artabasde et ses ^°n S ço-" 
Fils , auxquels Constantin Et crever les phonyme. 
yeux , et que 1 on jetta ensuite dans 744. 
une prison , pour leur faire souffrir de 
nouvelles insultes en présence de l’ar- 
mée victorieuse. 

Déjà Copronyme avoit fait éclater LXXVI. 

- ses fureurs sur les habitans de Cons- dP fa 'vi U**.™ 
tantinople. Il commanda en entrant 
dans la place qu’011 lui amenât tous 
ceux qui avoient favorisé le parti d’Ar- 
tabasde. ïl fit massacrer devant lui les 
principaux , d’autres en plus grand nom- 
bre eurent les yeux arrachés } on coupa 
les pieds et les mains à plusieurs. Et 
pour désoler toute la ville en un mo- 
ment , il l’abandonna à la discrétion 
des Soldats étrangers qui se livrèrent à 
tous les excès de cruauté , d’avarice et 
de brutalité que l’on peut attendre d’un 
vainqueur barbare, autorisé dans ses 
excès et animé par son chef. 

Après avoir fait couler dans la ville E-XXVII. 

, r . , - Insulte* rai- 

des ruisseaux de sang, il voulut tnom- te» à Ana- 

pher de la calamité publique , et don- 
ner des spectacles et des fêtes dans 
l’Hippodrome , où le peuple fut con- 
traint , malgré sa désolation , de faire 
paroître des marques de joie. L’Empe- 
reur fit amener au milieu de la place , 
pour servir de risée à tous les specta- 
jeurs , l’infortuné Artabasde chargé de 
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= ■■■■ - chaînes avec ses deux fils et ses princi* 

C t on n s ™‘ paux amis , il Jcs chargea d’insultes, 
^cvvme. d’opprobres et d’affronts. Le Patriarche 
* Anastase parut après eux. Il le fit dé- 
pouiller, et voulut qu’on le frappât de 
verges sur tout le corps , qu’on le mît 
sur un âne la tête tournée vers la 
queue , qu’on le conduisit par tout 
l’Hippodrome dans cet état d’ignomi- 
nie. Cependant comme il le connois* 
soit capable de le seconder dans la ré- 
solution qu’il avoit prise d’attaquer la 
religion, il le rétablit sur le siège. Pa^ 
triarchal , et bien-tôt il le vit renoncer 
une seconde fois à sa conscience. 
LXXVïti. Copronyme craignant une nouvelle 
Constantin révolution , dissimula pendant quelque 

trompe !e le- . , 7 . 1 . T l 1 

fat du Pape, tems la hatne qu il portoit aux Images, 
Il trouva cà Constantinople un Légat du 
Pape Zacharie , successeur de Grégoire 
111 , qui étoit venu exhorter l’Empe- 
reur à rendre la paix à l’Eglise , et 
l’assurer que le Pape avoit ramené les 
Italiens dans leur devoir , et empêché 
le P\oi des Lombards de faire aucune 
tentative sur les restes de l’Exarcat, 
Constantin le reçut honorablement , 
et le renvoya avec de flatteuses es^ 
pérances. 

I.xxix. La guerre qu’il fit peu de tems après 
’ne^'ai!* en Orient , lui servit de prétexte pour 
liuru*i:.r f ne point exécuter sa parole. Gualid , 

Calife des Sarrasin > n’étoit monte su* 
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le trône que par les voies les plus - — 1 
odieuses \ il n en joint qu un an et trois T in Co- 
mois , après lesquels il fut déposé et ^ 

mis à mort. Yczid III , son cousin lui 744,' 
succéda et 11e régna que cinq mois , 
parmi les troubles et les divisions qui 
s’élevèrent sous prétexte de venger la 
mort de Gualid, Ibrahim hérita du 
sceptre d’Ycsid son pere et 11e le garda 
que deux ans. Après lui régna Mérouan 
II , surnommé Aliaadi , ou Himal- 
Algesira , qui prit le Gouvernement l’an 
745 , et 11e le conserva que cinq ans. 

Ces guerres civiles engagèrent l’Empe- 
reur à se jetter sur les terres des Sar- 
rasins pour venger les insultes qu’ils 
avoient faites à l’Empire, et s il étoit 
possible , reprendre sur eux tout ce 
qu’ils lui avoient enlevé. 

Ayant donc conduit ses troupes ■ " ll 1 

dans la Syrie, il la parcourut heureu- An de N. s, 
sement, passa même l’Euphrate, reprit etiluv, 
plusieurs places importantes et revint à 
Constantinople avec un riche butin et Vfctoiî#* 
beaucoup de captifs , tant Sarrasins qu'il emjjo*. 
que d’autres Provinces qu’il avoir sou- tesureu * 
mises parla force des armes. Quoiqu’ils 
fussent tous infectés de quelque erreur , 
Constantin les protégea par un effet 
de la haine qu’il portoif aux catholi- 
ques ^ et leur assigna des terres dans 
la Thrace, 

Mats çep^udaat le Ciel sc déclara 
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contre lui , et frappa les plus belles Pro- 
vinces de son Empire du plus triste de 
tous les fléaux. Il 11e lui restoit de toute 
l’Italie que l’extrémité de la Calabre , 
et ce fut dans cette contrée que com- 
mença l’horrible peste qui dura trois 
ans. Après avoir dépeuplé cette pro- 
vince , elle passa dans la Sicile , de-là 
en Epire , puis en Grece , enfin dans la 
Thrace , et fit plus sentir sa fureur à 
Constantinople que dans toute autre 
ville. Elle fit tant de ravage pendant 
l’été de la troisième année , que le peu 
de monde qui y restoit , fut obligé 
d’en sortir , et de laisser les maisons et 
les rues pleines de cadavres. 

Constantin ne s’imagina pas que 
cette calamité fut un effet de la colere 
de Dieu qui vengeoit le culte de ses 
Saints. Après qu’elle eut cessé , il fit 
venir des Colonies, de différons en- 
droits , et dans l’espace de quelques an- 
nées , il rendit Constantinople aussi peu- 
plée qu’elle l’étoit avant ses malheurs. 
Tandis que ces étrangers s’y rassem- 
bloieut , il fit une seconde irruption 
sur les terres des Sarrasins , que les 
divisions intestines occupoient encore 
sous le régné de Mahomet Abdalla 
Saffah , premier Prince de la race des 
Abassides , qui avaient succédé à Me- 
rouan le dernier des Omiades , et il se 
rendit maître de toute l’Arménie, 
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Il ambitionnoit encore plus de dé- 
truire le culte des Saints et des Ima- 
ges j et ce fut l’objet de ses soins après 
son retour à Constantinople. Il y con- 
voqua un Concile , où se trouvèrent 
trois cent trente-huit Evêques que la 
crainte ou l’adulation avoient portés 
à se déclarer contre les images. Afin 
que tout répondit à la doctrine qu’il 
vouloit établir , il fit ôter de l’Eglise 
des Blaquernes , où il vouloit tenir l’As- 
semblée , les Statues et les Tableaux 
que la piété des Princes y avoit pla- 
cés , et dont la plupart représentoient 
la vie et les mystères du Sauveur } il 
effaça les peintures pieuses qui étoient 
sur les murailles , et fit peindre à leur 
place des paysages et des oiseaux ”, il 
ordonna en même tems qu’on brûlât 
ou qu’on jettât dans la Mer les Reli- 
ques que l’on honoroit dans cette 
Eglise. 

Lorsqu’il eut fait ces changemens , 
il y assembla les Evêques dévoués à ses 
volontés , et lui-même monta dans la 
tribune pour ouvrir le Concile , par 
un discours , où il se déclara contre les 
images , demandant qu’on les abolit 
dans toute l’Eglise. Après qu’il eut 
parlé , il fit venir un Evêque chassé de 
son siège pour ses mauvaises mœurs , 
et réduit à la condition de Moine , et 
s’écria : Longues années au Patriarche 
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* Œcuménique Constantin ? C etoit un 

C TiN S ^fo N - homme tel qu’il le falloit à Copro- 
pao.vMK. jjyme , qui le nomma aussi -tôt Patriar- 
7^4* ’che de Constantinople , à la place d’A- 
nastase mort depuis peu , afin qu’il y 
eut un Patriarche dans le Concile. On 
y condamna le culte des Images com- 
me renouvellant l’idolâtrie des Payens ; 
et cette assemblée de prévaricateurs osa 
prendre le titre de septième Concile 
Universel, 

LXXXV. Constantin voulant l’autoriser , as- 
II u frit sembla le peuple dans la srande place 
le peuple, du Palais, et s y trouva avec tous les 
Evêques. Ceux-ci y avoicnt porté la 
vraie Croix , le livre des Evangiles , 
et la sainte Eucharistie sous l’une et 
J’autre espece. Après s’être écriés tous 
d’une voix que le Monde étoit enfin 
délivré de l’idolâtrie, ils obligèrent le 
peuple à jurer sur les choses saintes qui 
étoicnt présentes , qu’il regarderoit dé- 
sormais les Images comme des idoles , 
et tous ceux qui les honoreroient com- 
me des idolâtres. L’Empereur profita 
de ce serment pour achever d’abattre , 
de rompre et d’effacer tout ce qui res- 
toit encore d’images sur les Autels , sur 
les murailles des Eglises , sur les vases 
et sur les ornemens sacrés. 
lxxxvi. On appréhendoit tellement les effets 
Persécution de sa colere , qu’à peine se trouva-t’il 
religieux. 16 * dans Constantinople quelques Chré- 
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tiens assez fermes pour s’opposer à son ■ - ■ — - 

entreprise. Il n’y eut que les Religieux C °î^ T co^ 
qui marquèrent de la résistance , et qui i-ronymk. 
portèrent bien-tôt tout le poids de sa An ’ 
fureur. Leur vertu devint le sujet des 
railleries les plus piquantes , et leur 
Foi la cause de la plus cruelle persé- 
cution. Constantin Ht tourmenter par 
divers supplices ceux qui rejettoient l’er- 
reur avec courage. On brûla la barbe \ 
aux uns , on la fit arracher aux autres ; 
on frappa la tête à ceux-ci avec les ta- 
blettes qui contenoient le Catalogue 
des saintes images ; on creva les yeux 
à ceux-là ; il y en eut à qui l’on coupa 
les membres ; enfin oti employa tout 
ce que la cruauté peut imaginer de 
plus barbare pour vaincre des hommes 
que l’on accusoit de détruire la religion; 
et de vouloir rétablir le Paganisme; 
on en fit passer quelques-uns au travers 
de l’Hippodrome , tenant chacun une 
religieuse par la main , tandis que lq 
peuple les couvroit d’insultes et d’ou-r 
tragcs. L’Empereur n’oublia rien pour 
les faire changer de sentimeut. Il em- 
ploya la violence, les caresses, la sur- 
prise , les promesses , l’argent , les hon- 
neurs , les dignités. 

Plusieurs succombèrent à ses artifî- LXXXVM. 
ces. Ils quittèrent l’habit et la vie Mo- unVde'c”* 
nastique , ils laissèrent croître leurs che- ci devien* 
veux, et se ^ plongèrent dans une vie cuteurï. er *^ 
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Constan toute mondaine , à la honte de l’Eglî- 
tin Co- se ils devinrent même des persécu- 
An°ae ^ n!s' teurs aussi zélés < ï ue Copronyme. Re- 
7î4. vêtus de quelques charges que leur 
faux zele avoit méritées , ils se saisi- 
rent d’un saint homme nommé Etien- 
ne , qui vivoit dans une grotte fort 
étroite au pied du Mont S. Auxence j 
ils lui firent un crime de sa piété , et 
l’accuserent d’avoir inspiré à differentes 
personnes le mépris du monde et de 
leurs parens , pour les engager dans la 
solitude. Sur ce grief , que les gens de 
bien auroient regardé comme une ac- 
tion louable , ils lui firent souffrir di- 
vers tourmens } ils l’enfermerent dans 
une affreuse prison $ lui attachèrent une 
corde aux pieds , le traînèrent depuis 
le palais jusqu’au marché , puis le jet- 
terent comme un criminel dans le tom- 
beau de Pélage , où l’on mettoit ceux 
que la justice avoit condamnés à mort. 
La persécution contre ce Saint dura six 
ans. Ils ôterent la vie à un grand nom- 
bre de personnes tant du Sénat que de 
l’armée , pour avoir marqué du res- 
pect envers les images. Us se conten- 
tèrent d’en envoyer quelques autres 
en exil. 

LXXXViii. Alors le Ciel anima des ennemis 
étrangers contre celui qui en suscitoit 
par les Bui- de si cruels à la Religion. Les Sclavons 
et les Bulgares ligués contre l’Empire , 


Digitized by Google 


Livre IX. Chap. IV. z£i 
*e jetterent dans la Thracc au nombre 
déplus de deux cens mille hommes j 
ils la ravagèrent depuis le Pont-Etixin £u d"™V. 
jusqu’en Macédoine , et jusqu’à la 7*4. 
grande muraille qui touchoit d’un côté 
a la mer , et de l’autre à Selyvrée , à 
vingt lieues de Constantinople. Après 
quelques prospérités qui avoient rendu 
Copronyme arbitre de la paix , sa for- 
tune l’abandonna subitemeut : et son 
armée fut taillée en pièces , lorsqu’il la 
conduisoit sur les terres de l'ennemi. 

On apprit en même-tems que celle de 
l’Orient avoit eu le même sort , en 
voulant s'opposer au passage des Sar- 
rasins , qui étoient venus ravager l’Asie 
Mineure. 

Ces pertes étoient peu considérables 
près de celles que l’Empire souffroit en l’Exarcat de 
Occident. Constantin tout occupé à R » venne * 
l’établissement de l’erreur , négligeoit 
entièrement la défense de l’Italie , où 
les Lombards faisoient tous les jours 
de nouveaux progrès. Rachis succes- 
seur de Luitpraud avoit porté ses ar- 
mes jusqu’aux portes de Rome , et ne 
s’étoit arrêté que par considération pour 
le Pape Zacharie , qui alla l’en sup- 
plier à Perouse. Quelque tems après , 
ce Prince renonça à la Couronne pour 
embrasser la régie de S. Benoît. Les 
Lombards mirent en sa place son frere 
Astolphe , Prince courageux et entre- 
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prenant , qui forma le projet d’enlevef 
le reste de l’Italie à l’Empereur. Il com- 
mença par le siégé de Ravenne , dont 
l’Exarque Eutychius se rendit presque 
aussi- tôt , n’appercevant aucun moyen 
de se défendre* Ainsi finit l’Exarcat de 
Ravenne , qui avoit duré environ cent 
quatre-vingt ans depuis son établisse- 
ment sous le régne de Justin le Jeune , 
en 573. Astolphe continua ses conquê- 
tes } et mit sous la domination des 
Lombards toutes les villes de ce Gou- 
vernement, et celles de la Pentapole. 

Comme il s’approchoit de Rome 
dans le dessein de s’en rendre maître , 
le Pape Etienne , élu depuis trois mois 9 
lui envoya des Ambassadeurs chargés 
de grands présens pour lui demander 
la paix» et Astolphe la leur promit 
pour quarante ans. Mais il la rompit en- 
viron quatre mois après , et menaça le 
Pape et tous les citoyens Romains de 
les passer au fil de l’épée , s’ils ne lui 
payoient tous les ans un sou d’or par 
tête. Etienne fit partir aussi-tôt des Dé- 
putés pour demander un prompt se- 
cours à l’Empereur. Constantin occupé 
de la guerre des Bulgares , des Sarra- 
sins , et de celle qu’il faisoit aux ima- 
ges , envoya , au lieu d’une armée , des 
Ambassadeurs au Roi des Lombards 
pour lui demander la paix , et l’appaiser 
par des sommes considérables. Astoi- 
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phe prit l’argent , et répondit qu’il fe- -”^^7 
roit savoir ses volontés à l’Empereur* ti* c.o- 
Cependant, comme il continuoit ses An de N. S* 
préparatifs militaires , Etienne députa 7<i4, 
une séconde fois à Constantinople , et 
malgré ses instances } il ne reçut aucun 
Secours. Astolphe prétendant que de- 
puis la conquête cle l’Exarcat , il avoit 
droit sur toute l’Italie , entra avec son 
armée dans le territoire de Rome , il 
prit plusieurs villes du Patrimoine de 
l’Eglise , il y établit ses troupes , et se 
retira à Pavie» 

Etienne abandonné de l’Empereur, cw, 
et exposé au ressentiment du Roi des l «P*pe W* 
Lombards , eut recours a un autre pro- RoîdeFran- 
tecteur. Depuis l’alliance faite avec ce - 
Charles Martel , les Papes étoient fort 
liés avec la Cour de France , on les 
consultoit dans les affaires mêmes tem- 
porelles , et Je Peuple déféroit extrê- 
mement à leur avis. Ce fut par le con- 
seil du Pape Zacharie \ Prédécesseur , 
d’Etienne , que la Nation renonça au 
sang de Clovis , pour mettre Pépin sur 
le trône. Childéric III , dit l’Insensé , 
et le dernier de ces Rois , connus sous 
le nom de Fainéans , donna occasion 
à ce changement. Pépin le Bref, Maire 
du Palais , s’étoit acquis par sa sagesse 
et par ses belles actions , une réputa- 
tion aussi grande que la puissance dont 
Ü jouissoit dans le Royaume. Lorsqu’il 
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“ se vit en possession de l’estime des 

tin co- François * il envoya deux Ambassa- 
AndeN**. deurs au Pape Zacharie, pour lui de- 
7{4> mander lequel étoit plus digne de ré- 
gner , ou celui qui travailloit utile- 
ment pour la défense et la conserva- 
tion de l’Etat, et faisoit toutes les fonc- 
tions de la Royauté sans avoir le titre 
de Roi } ou celui qui portoit ce titre , 
et n’en Jsavoit faire aucun usage. Le 
Pape décida en faveur du premier à 
l’exclusion du Roi fainéant , et les 
François déférèrent à sa réponse. Ils as- 
semblèrent un Parlement à Soissons , 
ils y déposèrent Childéric , et donnè- 
rent la couronne à Pépin, qui fut sa- 
cré par Boniface , Archevêque de Ma- 
yence , commis par le Pape pour cette 
cérémonie. Il sémbleroit même , si on 
s’en tenoit aux termes de quelques 
Historiens , que le Pape profitant de la 
disposition des esprits et abusant de 
son pouvoir , ordonna l’élection de Pé- 
pin : Jussit Pepinum Francorum Regcm 
institut. 

XCll. Dans une situation aussi embarras- 
Uui. res °° rs 6ante c I ue ce ^ e oa se trouvoit le pape 
Etienne , il ne pouvoit recourir à un 
protecteur plus zélé que celui à qui son 
prédécesseur avoit procuré la couron- 
ne. Il écrivit à Pépin une lettre pleine 
des plus vives expressions de douleur , 
qu’il lui fit porter secrètement par un 

Pèlerin. 


Digitized by Googl 


Livre IX. Chap. IV. 165 , , 
Pelerin j et dans une autre lettre il le CoJJSTAN . 
prioit de lui envoyer des Ambassadeurs tin Co- 
pour l’exhorter à passer en France , de^ s. 
afin de le disculper devant l’Empereur 754. 
et le Peuple. Pépin lui accorda tout 
ce qu’il demandoit , et au retour de 
Droctegand son Ambassadeur, le Pape 
écrivit à\tous les Ducs des François 
pour les engager à venir au secours de 
S% Pierre , leur promettant de la part 
du Prince des Apôtres la rémission de 
leurs péchés . le centuple en ce mon- 
de , et la vie éternelle en l’autre. 

Cette députation fut aussi-tôt suivie xciii. 
d’une autre plus éclatante. Le Roi en- vien^en* 
voya Chrodegand Evêque de Metz et France, 
le Duc Auctaire pour amener le Pape 
en France. Etienne se mit en chemin 
avec eux ^ ils se rendirent à la Cour 
d’Astolphe ^ et le prièrent de cesser ses 
hostilités contre la Ville et le territoire 
de Rome. Le Roi des Lombards ré- 
pondit vivement à Etienne , qu’il ne 
comprenoit pas comment il lui faisoit 
de telles propositions , puisque lui et 
ses Prédécesseurs l’avoient engagé après 
Luitpraud à délivrer l’Italie de la domi- 
nation de l’Empereur , qui n’étoit plus 
digne de la posséder depuis qu’il avoit 
voulu y introduire ses erreurs, il rejetta 
toutes les voies d’accommodement ; 
mais il n’osa refuser à Etienne la liberté 
de passer en France , de peur de se 

Tome FUI. M 
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brouiller avec Pépin qui prenoit c C 


t i*n - T c o- Pape sous sa protection* 


pronyme. Lorsque ce Prince -eut été informé 
A °7*4. que le S. Perc approchoit, il alla le re- 
cevoir à Pont-Yon en Champagne où 
l’épinglé ils se rencontrèrent le 6 de Janvier 
reçoit avec je* Des que le Roi l’apperçut , il se 
konxieuri. prosterna avec la Keine sa remme, ses 
enfans , et les Seigneurs de sa Cour , 
et marcha même quelque tems à côté 
de son cheval. Le lendemain , Etienne 
avec tout son Clergé alla trouver le Roi, 
et se jetta à ses pieds , le conjurant par 
taut ce qu’il y a de plus sacré, de le 
délivrer lui et le Peuple Romain de la 
tyrannie des Lombards. Pépin lui promit 
avec serment de suivre en tout ses avis f 
et de lui conquérir I’Exarcat de Ravcn- 
ne et les autres places de l’Empire que 
les Barbares occupoient. lise lit sacrer 
une seconde fois par le Pape , et après 
lui ses enfans , dans l’Eglise de S. De- 


ms. 

XCV.. Il ne tarda pas à exécuter la parole 
de^Ambas 6 - qu’il lui avoit donnée , il envoya des 
Issadeuisà Ambassadeurs au Roi des Lombards, 
Astoiphe. p 0l]r l’exhorter à rendre l’Exarcat et les 
villes qu’il avoit prises en Italie. Astoiphe 
reçut les Députés François avec hon- 
neur , et leur promit de ne plus préten- 
dre à la souveraineté de Rome , mais 
il ne voulut pas renoncer à ce qu’il avoit 
conquis par la voie des armes. Pépin lui 


Digitized by Google 



Ll VRE IX. Chap. IV. 167 
envoya successivement deux autres am- ~ ~ ; ST a N . ~ 
bassades , sans pouvoir le faire relâcher tin Co- 
de ses prétentions. . _ adTn.S. 

Pour satisfaire les désirs du Pape , il 7S4« 
marcha à la tête de ses troupes contre xcv - r 
le Roi de Lombards. L’ayant attaqué ce Prince 
vivement , il l’obligea de se renfermer r P™ I J l e e [,^f 
dans Pavie , dont il fît le siège , et le xarcat. 
força de demander à capituler. Astol- 
phe avec les principaux Seigneurs de sa 
nation , s’engagea sous les plus redou- 
tables sermens et par écrit , à rendre in- 
cessamment Ravenne et plusieurs autres 
villes. Pépin reçut les otages et se retira , 
malgré les remontrances du Pape, qui 
le conjuroit de ne se point fîer aux pa- 
roles des Lombards , et de faire exé- 
cuter le traité en sa présence. 

Etienne retourna à Rome , accom- ■■ - 

pagné du prince Jérome frere de Pépin An de N. s. 
et de plusieurs Seigneurs , que le Roi 7SÎ * 
avoit chargé de le conduire } mais ce xcvil. 
qu’il avoit appréhendé arriva. A peine , 11 man ? ue 
Pépin tut-il repasse en r rance , qu As- 
tolphe loin de rendre les places qu’il 
avoit promises , fortifia ses garnisons , 
et recommença ses hostilités dans la 
Campagne de Rome. 

Il se présenta devant les murailles de 
la ville le premier Janvier , et commit Rome, im- 
toutes les violences imaginables pen- Lombard!, 
dant trois mois que dura le siégé. Cha- 
que jour il donnoit un nouvel assaut , 
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et demandoit avec hauteur qu’ou lui 
livrât le Pape , ou qu’il passerait tous les 
■ assiégés au fil de l’épée. Ses soldats 
abandonnés à la licence , et peut- être 
animés par l’exemple du Prince , se 
faisoient gloire de joindre l’impiété à la 
fureur et aux ravages. Ils entraient à 
main armée dans les lieux saints , y pro- 
fanoient les saints Mystères , enlevoient 
les vases et les ornemcus sacrés , vio- 
loient les barrières des cloîtres , mal- 
traitoient les Moines, et déshonoraient 
les Religieuses. 

C’est le Pape qui nous apprend toutes 
ces circonstances dans les lettres qu’il 
écrivit au Roi Pépin , à ses enfans et 
aux François , sept semaines après le 
commencement du siège. Comme l’effet 
11e lui en paroissoit pas assez prompt , 
peu de temps après il en écrivit une au- 
tre si connue dans l’Histoire par sa sin- 
gularité. File étoit au nom de S. Pierre, 
que l’on faisoit parler , comme s’il eût 
eticore été sur la terre ^ on fait parler 
avec lui la Vierge , les Anges , les Mar- 
tyrs , tous les Saints , pour exhorter les 
François à venir promptement secourir 
leur mere spirituelle. S. Pierre leur pro- 
met s’ils obéissent , toutes les prospé- 
rités et les récompenses qu’il peuvent 
souhaiter. 

Elle fut efficace auprès du Roi des 
France. Il donna ordre à ses troupes 
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de se rendre promptement en Lombar- ■ 
die , où elles se trouvèrent vers la fin de T°N-r,o** 
Mars. Astolphe se présenta au passage PRO j e Y ^ ,E 5 
des Alpes pour les repousser, mais il le An 75 “ . ’ 
fut lui-même jusques dansPavie^et après 
en avoir soutenu quelque- tems le siège, As C'j phe 
il se soumit à toutes les conditions qu’il obligé Je ce- 
plût au François de lui imposer. Il pro- quites.' 0 ^" 
mit de rendre au Pape l’Exarcat et tou- 
te la Campagne de Rome } il se recon- 
nut désormais vassal du Roi de France , 
il s’engagea de lui envoyer tous les ans 
au champ de Mars , le même tiftfbttjBC — — 
les Lombards lui payoient, et on l’obli- 
gea de céder la moitié de l’argent qu’il 
avoit dans ses coffres , pour dédomma- 
ger le vainqueur des fraix de la guerre. 

Tout ce que l’Empereur fit pendant Pep |' en 
ces révolutions , fut d’envoyer des Am- frît une Jo- 
bassadeurs au Roi Pépin, pour lui re- £***"" ' 
demander l’Exarcat, dont on le croyoit 
déjà en possession en vertu du premier 
traité avec Astolphe. Ses Députés of- 
frirent de racheter par de grandes som- 
mes les terres que l’armée Françoise 
avoit retirées des Lombards. Pépin ré- 
pondit noblement qu’il n’avoit pas pris 
les armes en mercénaire , et qu’il n’a- 
voit passé les Alpes que pour mettre le 
Pape en possession d’un domaine qu’il 
lui avoit promis. En effet il fit une do- 
nation de sa conquête à S. Pierre , à 
l’Eglise de Rome , et à tous les Papes 
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a _ 1 _ • • 


Constan- a P er Pctuité. Ce don coinprenoit vingt- 
tin'co- deux villes , la plupart sur la côte ma- 

AndeN?S.’ r ‘ time cili Solfie A . driatic I Ue > depuis 
7S7» Ravenue j c’est le titre primordial de 
la grandeur temporelle des Evêques de 
Rome , dont ils sont redevables aux 
Rois de France. 

eu. Constantin re pessédoit plus dans 
Députation l’Italie , qu’une petite partie de la Ca- 
l’Empereur labre et une ombre d autorité dans Ro- 
* Pepm. 1Tie ? JJ teuoit un Gouverneur qui 
n’osoit y commander. Un Prince moins 
— iâfifftûr en t pour la conservation des droits 
de l’Empire , se seroit mis . à la tête de 
ses troupes , ou du moins auroit envoyé 
d’habiles Généraux, pour reprendre des 
Provinces d’autant plus chcres qu’elles 
avoient été le berceau de l’Empire. Co- 
pronyme ne fit point ces réflexions , il 
se contenta d’employer la voie des 
remontrances , des présens et des sup- 
plications. Il envoya des Ambassadeurs 
à Pépin , avec de grandes . sommes et 
un jeu d’Orgues , le premier qui eût 
jamais paru en France , pour deman-» 
der au Roi l’Exarcat et les autres pla- 
ces qu’ii avoit reprises sur les Lom- 
bards. Pépin leur répondit qu’il ne se 
répentiroit jamais du bien qu’il avoit 
fait à l’Eglise de Rome j il les chargea 
d’avertir leur maître de ne plus trou- 
bler les consciences par l’erreur qu’il 
vouloit faire adopter, de rendre la paix 
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à l’Eglise et de maintenir la doctrine des 

. « h CoKSTAS- 

Apotres. tin Co- 

L’Empercur méprisa ses avis et ceux pronyme. 

, „ , r r r J n An de N. S. 

de Paul , frere et successeur du Pape 75 s. 
Etienne , qui lui écrivit plusieurs fois et SUIV * 
pour tâcher de le ramener à la pureté Cl u. 
de la foi. Copronyme n’etoit occupé Ses occupa- 
que de son plaisir et du iuneste projet ; , a j res , le 
qu’il avoit formé d’abolir le culte des riaissret la 
Images. Les cruautés qu a exerçoit sur 
ceux qui refusoient de souscrire à ses 
édits , étouffoient la voix des fidèles. 

Il 11e resta presque personne à Constan- 
tinople et dans les grandes villes de l’O- 
rient qui ne fût Iconoclaste , ou qui ne 
feignît de l’être. On 11e parvenoit aux 
charges et aux dignités , qu’en se con- 
formant aux idées du Prince , et il fal- 
loit se signaler par l’impiété pour se con- 
server eu place. C’est où Copronyme 
borna toute son attention pendant la 
plus grande partie de son régné. 

Tant de criines attirèrent un nou- — 

veau genre de fléau sur la ville impéria- An ^, N1 ' s< 
le. L 'année 763 les gelées commen- 
cèrent au premier d’Octobre , et con- E ri _ 
tinuerent en augmentant jusqu’au mois S ueur d’im 
de Février. Elles furent si violentes , que Hlvtr * 
le Bosphore et le Pont-Euxin furent gla- 
cés à cent milles , ( ou environ soixan- 
te-cinq lieues ) de longueur depuis le 
Propontide ou Mer de Marmare jus- 
qu’aux environs de l’embouchure du 
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Vonstan ^ anil ^ e '•> g^ ace avoit en plusieurs 
t j n (.o- endroits trente coudées de profondeur , 

An^e^N.'s" et e ^ e ^ ut couverte c ’ e neige à une pa- 
70j." reille hauteur. Lorsqu’elle commença à 
se rompre , les glaçons s’entasserent les 
uns sur les autres comme des montagnes 
poussées par un vent furieux. Une de 
ces masses énormes vint frapper la Cita- 
delle de Contantinople , qu’elle sur- 
passoit en hauteur , et saisit d’effroi 
toute la garnison. Les murs de la ville 
en furent battus durant plusieurs jours 
avec tant de violence , que les habituas 
appréhendèrent de les voir renversés , et 
d’être ensuite submergés dans les eaux 
de la mer. 

Constantin ne s’effraya pas d’un évc- 
An de N. S. nement qui le regardoit plus que tout 
7C6. autre. Livré à l’esprit d’erreur , il voit- 
cv lut en faire revivre une nouvelle que 
Constantin l'Eglise avoit frappé d’anathéme deux 
nerfe^: siècles auparavant , je veux dire , le 
tomuisme. Nestorianisme j et il crut que le Pa- 
triarche Constantin , le même qu’il 
avoit installé dans son Conciliabule , 
se prêterait à l’exécution de ce projet j 
mats il se trompa dans ses espérances : 
la maniéré dont il traita celui qu’il 
avoit auparavant protégé contre tou- 
tes les loix , montre quelles peuvent 
être les funestes suites de l’amitié d’un 
Prince, que l’on n’a achetée que par 
le crime. 
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Lorsque Copronyme , après différen- d 0NSTAN „ 
tes marques de tendresse et de confiait- T , N co- 
ce , crut avoir déterminé le Patriarche ^ RO d *™ E s *. 
à faire tout ce qu’il voudrait , il lui 5 66 . 
demanda dans un entretien particulier , 
quel mal il y aurait , de dire que Marie Pa>riar- 
futmere du Christ, et non pas mere 
de Dieu. Quelqu’impie que rut le Pa- V er. 
triarche Constantin , il eut horreur de 
la proposition. Il représenta au Prin- 
ce que ce seroit rappeller l’erreur de 
Nestorius que les fideles détestoient gé- 
néralement. Le Prince dissimula le cha- 
grin que lui donnoit une réponse à la- 
quelle il ne s’attendoit p.as. Il dit qu’il 
n’avoit fait la question que pour s’ins- 
truire , et il le contraignit de jurer qu’il 
n’en parlerait jamais à personne. 

Copronyme ne se croyant pas suffi- L . E °™ ^ 
samment assuré par le serment qu’on cherche à i* 
lui avoit fait, résolut de ruiner entié- pf^'t'on! ^ 
rement la réputation de Constantin , et 
de le rendre indigne de toute croyance , 
s’il révéloit jamais le secret qu’il lai 
avait confié. Pour cet cfïet il voulut 
l’engager à se marier , et à quitter 
tout ce qu’il pratiquoit encore de la pro- 
fession monastique : il le faisoit souvent 
manger à sa table , et aiîectoit sur tout 
de l’inviter les joprs de jeûne , oû Ü 
se livrait à desseiu au plaisir , à la dé- 
bauche , aux excès , et à des libertés 
scaudaleuses avec des femmes , 
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“ ~ ne cherchoient qu’à irriter ses passions. 

tTs'co’ Il lui fut aisé de vaincre un Evêque , 
Au°de V N. B S. qui avoit été chassé de son premier 
7C6. siège pour la dissolution de ses mœurs. 
CVIII Constantin accoutumé à une vie volup- 
II le faii'o* tueuse , se trouvoit volontiers dans tou- 
l’envoye' w tcs ^ CS P art * es de l’Empereur j rien n’y 
«Jiii. blessoit ses yeux ni son cœur. Lorsque 
Copronyme vit qu’il l’avoit rendu mé- 
prisable et même odieux à tout le peu- 
ple , il suborna des Clercs et des Moi- 
nes apostats , qui l’accusercnt d’avoir 
parlé mal de l’Empereur , et confir- 
mèrent leur déposition , en jurant sur 
le bois sacré de la Croix. Un serment 
aussi solcmnel et la conduite du Pa- 
triarche , donnèrent de la vraisemblan- 
ce à la calomnie , malgré toutes les pro- 
testations de sou innocence et de sa fi- 
delité. Copronyme voyant que toute la 
ville, qui le condamnoit, l’avoit aban- 
donné , l’envoya en exil dans une Isle 
appellée l’isle du Prince. 

Le désespoir que Constantin ressentit 
Lf C p^; ia ,. de se voir relégué pour un crime qu’il 
che sevenpc n’avoit pas commis, le porta à s’en 
*ent. e(,ni1 "' tendre réellement coupable. Il exhala 
toute sa haine contre l’Empereur -, il 
réleva plusieurs traits odieux dont per- 
sonne n’avoit conngissance } il répéta 
des discours qu’il lui avoit entendu te- 
pir en particulier ^ il déclara publique’ 
meut que sa résistance au funeste des’ 
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sein de Copronyme , qui vouloit réta- 
blir le Nestorianisme , étoit l’unique oqn.t*.»- 
cause de sa disgrâce. PaoNYME. 

L’Empereur instruit des invectives de An s * 
Constantin , le fit ramener à Constan- 
tinople chargé de chaînes , et frapper si , >T , rx - 

Ç, 1 * r 1 l. F.mnereur 

çruellemeut de verges et de neris de 1» fi,. m aH 
bœuf , qu’il fut prêt à expirer sous les tra! "* ret . e *' 
coups. Le lendemain on le porta dans 
la grande Eglise, où l’un des Sécretaircs 
d’Etat lui lut en présence d’une foule 
de peuple , une longue liste des crimes 
dont on le chargeoit , entr’autres d’être 
complice d’une conjuration formée con- 
tre le Prince par Antiochus , Logothete 
du Drôme , c’est à dire , Grand-Maî- 
tre des Postes , par le Patrice Théophy- 
lacte , et par plusieurs autres des pre- 
miers de l’Empire. On s’arrêtoit à cha-. 
que chef d’accusation , pour le maltrai- 
ter et le frapper au visage. Après qu’il 
eut été couvert d’oppiobres et accable? 
de mauvais traitemens, Nicolas , Eunu- 
que de Sclavonie , qui à peine savoit 
lire , et que l’Empereur avoit nommé 
Patriarche , prononça sa sentence d’ex^ 
communication. On le porta ensuite 
dans la Tribune, où un autre Evêque 
lui ôta toutes les marques de sa dignité, 
et le traîna inhumainement hors dg 
l’Eglise , pour le remettre eu prison. 

Peu de jours après Coprqnyme otv 
donna qu’on l’amenât «ud en chemise 

MO 
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- ■ — ■ dans l’Hippodrome , où il donnoit un 

n""co- spectacle. Là on le fit monter sur un 
de Y N.Y. âne ’ d° nt ^ tenoit la queue , et on 
7 66 . le fit conduire ensuite dans toutes les 

CXi ' r P es P ar son neveu ; à qui Gn avoit 
Nouveaux coupé le nez : il étoit suivi de la po- 
«ntraeçs. p U i ace q U i l e chargeoit d’injures. Lors- 
qu’on l’eut reconduit dans sa prison , 
l’Empereur lui envoya demander s’il lq 
croyoit orthodoxe. Le lâche Constan- 
tin croyant mettre fin à ses tourmens , 
fut assez imbécile pour répondre qu’il 
n’avoit aucun reproche à lui faire sur 
sa foi. Le Prince inhumain profita de 
cet aveu , pour en conclure qu’il l’avoit 
calomnié à Constantinople et dans son 
exil. En conséquence il le déclara cou- 
pable du crime de leze-Majesté et lui 
fit trancher la tête qui demeura exposée 
sur un poteau pendant trois jours , après 
lesquels on la jetta dans le Pélagipm 
avec son corps : Funeste destinée , qui 
cependant n’excite point la compassion, 
parce quelle tombe sur un Ministre 
prévaricateur. 

Tandis que ces inhumanités se pns- 
Ân S soient à Constantinople , l’Empereur 
767.’ cherchoit à recouvrer l’Italie ^ mais les 
fréquentes incursions des Bulgares , des 
yro^\‘ons Sarrasins et des Turcs qui s’étoient jettes 
de 1 Eiopr- S ur l’Arménie , l’cmpêcbcient d’envoyer 
t*es y*r Pe- des troupes pour reprendre lhxarcat 
de Raveune. 11 se contenta d’envoyer 


Digitized by Google 



Livre. IX. Chap. IV. 277 

des Ambassadeurs au Roi de France 

pour se justifier sur les bruits qu’on t T V T c o- 
avoit répandus contre la pureté de sa An°d NY N E s. 
foi', et se plaindre au contraire de 707 . 
ce que les Occidentaux avoient ajouté 
au Symbole de Constantinople , que le 
S. Esprit procédoit du Pere et du Fils } 
que cette question méritoit autant d’être 
examinée que celle des Images \ et que 
quand on seroit d’accord sur l’une et 
l’autre , il seroit bien aise de faire une 
alliance solide en mariant son fils Léon , 
déjà déclaré Auguste , avec la Princesse 
Gisile , fille du Roi Pépin , à qui loti 
donneroit pour dot l’F.xarcat et les au- 
tres places conquises sur les Lombards. 

Avant que de répondre aux Ambassa- 
deurs , Pepiti fit examiner les matières 
de Religion dans un Concile qui fut 
tenu à Gentilly. Sur la décision qui fut 
reudue , il leur dit , qu’il ne pouvoit re- 
tirer l’Fxarcat de la puissance du Pape, 
à qui il en avoit fait un don , et que 
sa fille n’épousercit jamais qu’un Prince 


de sa nation. _ ___ 

Constantin apprit presque dans le Âjfii/N s. 
même-tems la nouvelle d’un Concile 76». 


tenu à Jérusalem , dans lequel le Pa- r 
triarche de cette ville , avec ceux d’ Ale- Ho>ribi« 
xandrie et d’Antioche , et un grand persécution, 
nombre d’Evcqnes , avoient condamné 
l’héresie des Iconoclastes. Ne pouvant 
çt n’osant faire éclater sa çolere contre 
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constan-' ces P r ^^ ats 5 ü la tourna contre les sitn- 
1 1 n Co- pies fideles , et principalement contre 
An tic N, s. les Religieux. Il commanda au Grand- 
7CS. Maître du Palais et au Chef de la Jus- 


tice , de n’épargner aucun de ceux qui 
marqueroient encore du respect pour 1 er 
Images. Ces Ministres d’iniquité , uni- 
quement dévoués à l’esprit de la Cour, 
firent tout ce que la fureur et l’ambi- 
tion lui inspirèrent, pour mériter l’ap- 
probation et les faveurs du Prince. Tous 
les jours il lui annonçoient quelque 
nouvel acte de cruauté. I.es soldats , 
exécuteurs de ces horribles barbaries , 
s’y portôieut avec d’autant plus de fu- 
reur , qu’elle étoit toujours récompen- 
sée. Souvent on leur donnoit le bien des 


particuliers qu’ils avoient mis à mort \ 
et toujours ils devenoient les maîtres 
des Monastères dont ils avoient détruit 


les Religieux. Constantin leur recom- 
inandoit sur- tout de tourmenter ceux 


qui avoient été témoins de ses dissolu- 
tions , et qui avoient quitté le monde 
et la Cour par l’horreur qu’ils en avoient 


conçue. 

c y JV La Ville Impériale ne fut pas le seul 
joie civile théâtre de la persécution , elle étoit aussi 
FEmpereur. violente et aussi allumée dans les Pro- 
vinces particulières , que sous les yeux 
de l’Empereur qui la commandoit. Un 
certain Mi:hel Lacanodragon , Gou- 
verneur de Thrace , y exerça des fureurs 




Livre IX. C h a p. I V. *79 -- _ iiiitii<ii ^ 
inouïes , non-seulement contre les Ima- _ ' 

ges et ceux qm les reveroient , mais en- tin en- 
core contre les Reliques. Il fit chercher An ne N. s. 
toutes celles qui étoient dans les Eglises, ,6S * 
dans les Chapelles , et chez les parti- 
culiers , pour les jetter dans le feu ou 
dans la mer. S’il découvrait un fidele 
qui en portât sur soi , il le condamnoit 
à être brûlé vif. Il faisoit autant de Mar- 
tyrs qu’il trouvoit de Solitaires ; les 
supplices par lesquels il leur ôtoit la vie, 
font trop d’horreur pour être racontés. 

Ces cruautés lui méritoient la faveur de 
Constantin. Il écrivit à Lacanodragon 
que c’étoit ainsi qu’on parvenoit à lui 
plaire , et que malgré sa pourpre , il 
u’avoit pas honte de le remercier de 
son zele. Cette lettre funeste produisit 
des maux infinis. La plupart des autres 
Gouverneurs , jaloux de la faveur de La- 
canodragou , marchèrent sur ses pas } 
ils firent couler dans leurs Provinces 
autant de sang que dans la Thrace. rxv 

Ce fut dans l’exercice de ces fureurs Didie Ko! 


que Constantin passa le reste de son 
régné , tandis que des Puissances étran- 
gères se disputoient mutuellement la 
possession de l’Italie , et préparaient 
ce grand événement qui devoit l’en- 
lever pour jamais à l’Empire. Après la 
mort d’Astolphe , les Lombards mi- 
rent sur le trône Didier Connétable de 


des Lom« 
baruS. 


la Couronne et Duc de Toscane, 11 
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"< >wtT r ? - feignit d abord de vouloir vivre en bon- 
r i n co-lie intelligence avec le Pape, mais peu 
A*°iiVn.*s. de teins après il recommença les mêmes 
hostilités que ses prédécesseurs } il ra- 
vagea le Pentapole , fit prisonnier le 
Duc de Spolete , et chassa celui de Bé- 
névent , parce qu’ils étoient liés avec 
l’Evêque de Rome, soutenu du Roi de 
France. Il ne s’abstint d’en venir aux ar- 
mes que par le sentiment de sa foiblesse. 
La Reine Berthe femme de Pépin 
CXVI. entreprit la réconciliation de ces deux 
Chariema- puissances , et elle y réussit pour un 
i» fille. teins , en mariant son fils Charles , qui 
fut depuis surnommé le Grand , avec 
la fille du Roi des Lombards. Le Pape 
F.tienne III craignoit que cette alliance 
ne fût contraire aux intérêts temporels 
de son Eglise } il fit tous ses efforts pour 
en détourner Charles , il lui peignit les 
Lombards comme une nation infâme , 
dont la race des lépreux avoit tiré son 
origine il voulut lui prouver par l’E- 
criture qu’un tel mariage étoit illicite. 
Berthe ne s’effraya pas de ces déclama- 
tions , elle- même alla demander la fille 
de Didier , et l’amena en France, où les 
noces furent célébrées l’année d’après 
la mort de Pépin , 7.69. . # • « 

Le succès n’en fut pas heureux. Char- 
les ennuyé d’avoir une femme qui étoit 
toujours malade , et qui ne lui donnoit 
point d’enfans , la renvoya en Lombar* 


/ 
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die la seconde année de son mariage. _ 

Didier sentit vivement cet affront, et t i „ co- 
commença à s’en venger sur le Pape. Ande™."*» 
Après avoir repris plusieurs villes de 77 1 . 
l’Exarcat , il s’avança du côté de Rome, cxvii. 
sous prétexte d’aller visiter le tombeau IU» r«nvoi« ' 
des Apôtres , et ravagea tous les en- 
virons. Adrien , qui étoit alors sur le 
siège de S. Pierre , eut recours au Roi 
de France } il le pria de venir défendre 
un domaine que son Pere avoit conquis 
et pris solemnellemeut sous sa protec- 
tion. Charles pénétra les motifs de Di- 
dier. Informé d’ailleurs que ce Prince 
vouloit faire couronner Rois de France 
les deux fils de son frcre Carlomau mort 
depuis 'peu , afin d’agir en leur nom , 
il crut devoir prévenir les effets de cette 
entreprise. 

Il ordonna à scs troupes de se rendre cxvilf. 
à Géneve , où il assembla les Etats de j ^ 
la nation pour délibérer sur cette guerre, ce'pays^ 
Après quelle eut été résolue du consen- 
tement de tous les Seigneurs , il s’a- 
vança sur les frontières de la Lombar- 
die , que Didier étoit venu défendre 
avec toutes ses forces. Il le pousa jus- 
ques dans Pavie , après quoi il envoya 
une partie de son armée attaquer son 
fils Adalgise , qui s etoit retiré à Verone 
avec la veuve de Carlomau et ses fils. 

Voyant que la division de ses troupes , 
prolongeoit extrêmement les deux sièges 
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^ avoit commencés , ilVs’approcha 
t°i » co'. de Verone , et effraya tellement le Prin- 
AM°dV.\. E s.ce Adalgise , qu’il prit la fuite et se 
774- réfugia à Contantinople. La ville se 
rendit aussi-tôt après , et livra au 
vainqueur la femme de Carloman avec 
ses fils , et plusieurs Seigneurs François 
qui leur étoient attachés. 

Ces prospérités eurent d’heureuses 

!Uaà X Ro- si) i tes P our Charlemagne. Toute la 

«ne. Marche d’Ancone , Spolete , Riete , et 

plusieurs autres villes abandonnèrent le 

parti des Lombards , pour se mettre 

sous la domination du Pape. Le Roi 

ramena ses troupes devant Pavie , où 

Didier étoit enfermé depuis plusieurs 

mois. Tandis que ses Généraux en pres- 

soicnt le siège avec ardeur , il fit le 

voyage de Rome pour voir cette grande 

ville , et il y fit son entrée le Samedi 

saint, second jour d’Avril. 

C.XX Fe ^ ent ^ cma “ 1 des Fêtes de Pâques 

Il confirme Adrien alla lui rendre visite , et le pria 

fi *f g 5îf: ntc de confirmer la donation qu’il avoit fai- 
la donation . , _ . * 

de Pépin, te au Pape Lttcnne a Quiercy, conjoin- 
tement avec le Roi Pépin et Carloman 
son frere. Le Roi y consentit} il y ajou- 
ta même un territoire presque aussi con- 
sidérable , qui commençoit à la côte de 
Gènes, et comprenoit l’Isle de Corse. 
Il fit faire un nouvel acte dont il laissa 
, ’ une copie au Pape signée de sa main , 

par un monograme qui renfermoit plu- 


Digitized by Googl 


'Livre IX. Chap, IV. 283 

sieurs lettres de son nom. Ce Prince , — 

quoique savant , ne savoit pas ecnre. tin c 0 - 

Cependant ses Generaux pressoicnt de N. s. 
tous les jours avec une nouvelle ardeur 774. 
le siège de Pavie. Lorsqu’il y revint, il cxxi. 
trouva les habitans réduits aux demie- ri" du 
res extrémités , la famine leuravoit fait d/sToiw» 
sentir ses rigueurs , et une maladie con- b *rdi. 
tagicuse enlevoit des familles entières } 
le peuple que l’on tenoit enfermé dans 
la place, s’emporta contre ceux qui ne 
lui permettoient pas de fuir la mort } il 
se jetta sur le Gouverneur } il le mit en 
pièces. Didier craignant un même sort , 
aima mieux s’abandonner à la clémen- 
ce du vainqueur. Il alla donc se rendre 
à lui avec toute sa famille , et Charles 
se contenta de l’engager à prendre l’ha- 
bit monastique pour le mettre hors d’é- 
tat de remonter sur le trône. Ainsi finit 
le Royaume des Lombards , qui avoit 
duré environ deux cent quatre ans. 

Charles lui donna le nom de Royau- ciSiIsm*. 
me d’Italie , et il en fut sacré Roi par ronné Roi 
l’Archevêque de Milan. Après la céré- d ulie * 
monie de Ponction , le Pontife lui don- 
na l’épée , les bracelets , l’anneau , le 
sceptre et la couronne. Cette couronne 
étoit de fer couverte d’une lame d’or. 
Teodelinde femme du Roi Agilulfe, 
l’avoit , dit-on , fait faire de ces deux 
métaux , pour apprendre aux Souverains 
que la couronne est un poids qui acCR* 
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284 Hi'stoire Romaine; 
ble souvent celui qui en est chargé , ef 
dont néanmoins ou se dissimule la pésan- 
teur par le brillant qui éblouit les yeux. 

L’Empereur voyoit passer en des 
mains étrangères le plus riches Provin- 
ces de l’Empire , sans avoir le courage 
de s’y opposer. La mauvaise foi dont 
il usa envers les Bulgares , avec qui il 
étoit en paix depuis quelques années , 
lui procura une sorte de victoire sur 
eux , qui lui causa ensuite de grands 
chagrins , et lui coûta la vie. Sur l’avis 
de quelques transfuges qui l’informoient 
du peu de soin que ces peuples prenoient 
de garder leurs frontières, il y condui- 
sit promptement l’armée qu’il feignoit de 
préparer contre les Sarrasins } après y 
avoir fait d’affreux ravages , il ramena 
un grand nombre de prisonniers , et 
triompha eu rentrant dans Constanti- 
nople avec autant de faste que s’il eût 
conquis tout l’Empire des Musulmans. 
Enflé de ce succès , il crut devoir pro- 
fiter du moment où les vaincus étoient 
dans le trouble , se datant de détruire 
toute la Nation } il y envoya sa flotte 
entière. Mais une violente tempête l’a- 
yant surprise à la hauteur de Mesembrie 
sur le Pont-Euxin , coula à fond la plus 
grande partie de ses vaisseaux, et dis- 
sipa les autres. 

Téléric Roi des Bulgares se persuada 
qu’il pouvoit user de fraude envers un 
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Prince qui l’avoit employée à son égard. CoN5TAN *. 
Résolu cic se venger de la perfidie de ses tin c o- 
transfuges , il manda à Constantin ,que AndeN. S. 
ne pouvant plus supporter les révoltes 774, 
fréquentes de ses sujets , il étoit déter- cxxvi. 
miné à se rendre à Constantinople; mais Vengeant# 
quille pnoit de lui envoyer les Sei- Bulgare*, 
gneurs de Bulgarie qu’il avoit à sa Cour 
pour lui servir de conducteurs et de 
sauve-garde. Constantin n’apperçut pas 
le piège, il accorda à Teleric tout ce 
qu’il lui demandoit. Lorsque ce Pripce 
vit les traîtres qui avoient été cause 
du malheur de la Nation , il les fit ar- 
rêter et les condamna à expier dans 
les plus cruels supplices le crime qu’ils 


avoient commis. 

Copronyme offensé d’nne action qui “ ndeN s 
lui retraçoit la sienne , rassembla tou- 77*/ 
tes ses troupes , et marcha à leur tête jtjort'fü- 
contre l’ennemi. C’étoit à cette derniere Mstedtco* 
expédition que la justice divine l’atten- ,tilnt ‘ n • 
doit. Il fut attaqué au milieu de sa rou- 
te de plusieurs charbons qui lui cau- 
sèrent une fièvre si ardente , que les 
Médecins ne purent y apporter aucun 
remede. On le transporta à Selymbrie, 
pour le ramener par mer à Constanti- 
nople. Lorsqu’il fut arrivé au Port de 
Strongile , ses douleurs devinrent ex- 
cessives. Il s’écria , disent quelques His- 


toriens , qu’il sentoit déjà les jugemens 
de Dieu s’appesantir sur sa tête , et que 
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Histoire Romaine,' 

*le feu de sa colere le dévoroit avant sa 
mort pour le punir de la persécution 
. qu’il avoit exercée contre les Saints. Il 
mourut avant qu’il eût été possible de 
le mettre à terre , le quatorze de Sep- 
tembre , après un régne de trente-quatre 
ans et trois mois. 

Depuis les Empereurs Payens, l’Egli- 
! se n’avoit point eu de persécuteur aussi 
cruel. Les Ecrivains de ce siècle parlent 
d’un très- grand nombre de Martyrs 
qu’il fit tourmenter pour differens su- 
jets car il étoit également ennemi 
des Images , des Reliques , de l’invo- 
cation des Saints , des vœux de la Re- 
ligion , de la Divinité de Jesus-Christ , 
de la maternité divine de Marie , et de 
ceux qui vouloient faire profession d’une 
vie régulière. 

LÉON PORPHYROGENITE, 
Empereur XXXII. 

L’horreur qu’on avoit conçue de sa 
conduite , inspira a Léon son fils et son 
Successeur de dissimuler ses sentimens. 
Quoiqu’il n’en eût point d’autres que 
son pere , il affecta néanmoins de pro- 
téger les Catholiques et les Moines j 
il distribua aux peuples une grande par- 
tie de ses immenses richesses que les 
exactions et l’avarice de Copronyme 
avoit amassées dans le trésor. 11 gagna 
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par ces largesses l’affection des citoyens 
de Constantinople , qui le prièrent d’as- 
socier son fils à l’Empire , lui protestant 
qu’ils ne reconnoîtroient jamais d’autre 
Empereur. C’étoit le premier fruit de 
son mariage avec Ircne , que Constan- 
tin avoit fait venir d’Athènes , six ans 
auparavant pour en faire l’Epouse de 
son fils. Quoiqu’elle fût convaincue de 
l’atteinte que l’Empereur donnoît à la 
Religion par les erreurs qu’il vouloit y 
introduire, elle aima mieux feindre qu’el- 
le approuvoit la doctrine de ce Prince 
impie , que de renoncer au titre d’Im- 
pèratrice qui venoit se présenter à elle. 

Malgré le serment public qu’elle avoit 
fait de regarder toute sa vie les Images 
avec horreur , elle en eut toujours se- 
crettement , qu’elle honoroit en parti- 
culier , suivant la pratique qu’on lui 
avoit inspirée dès son enfance. Léon 
en fut averti , et découvrit à cette oc- 
casion tout le venin qu’il tenoit renfer- 
mé dans son cœur. Il fit des reproches 
à l’Impératrice de manquer à la pro- 
messe soleirmelle qu’elle avoit faite , et 
de flétrir la mémoire de Copronyme en 
professant une doctrine contraire à 
celle qu’il s’étoit efforcé d’établir. Il 
voulut qu’elle lui remît ses Idoles $ c’est 
ainsi qu’il nommoit les Images , aux- 
quelles la piété chrétienne rendoit un 
culte légitime. Irène nia qu’elle en eût 
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CXXVIII. 

Il les dé- 
cUreeuèpu* 
die Irène. 
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"1 — aucune. L’Empereur assuré du contraité 

phykoge- par ceux qui 1 en avoient informe , vi- 
AndcN S s * ta l’ a PP artement de la Princesse avec 
7fc. toute l’exactitude et l’ardeur qu’un faux 
« suiv. ze j e ] u j i nS pi ro it. Après avoir tout ren- 
versé , il trouva deux Images dans son 
lit , il les brisa dans sa colere , et traita 
avec indignité les deux Officiers qui les 
avoient donnés à l’Impératrice $ il se 
déchaîna ensuite contre elle-même et 
lui défendit de jamais paroître en sa 
présence. . 

CXYIX c ^ vorce ne ^ ura P as l° n R" tems ? 

U est frappé car l’Empereur mourut peu de jours 

de mort pour a p r ès d’une mort plus funeste que celle 

«on orgueil , r r. ^ r . i 

et ton im- de son Pere. Comme il etoitextremement 

piété. curieux de pierreries , il eut envie d’une 
couronne garnie de pierres les plus pré- 
cieuses de l’Orient , que l’Empereur 
Héraclius avoit consacrée à Dieu dans 
l’Eglise de sainte Sophie , après la dé- 
faite des Perses } mais la craiute de 
commettre un scandale aussi public l’ar- 
rêta quelque-tems. Sa passion l'emporta 
enfin sur toutes les considérations di- 
vines et humaines. Il se fit apporter 
cette couronne , et osa la mettre siir 
sa tête la première fois qu’il parut eii 
cérémonie. La punition suivit de près 
son orgueil et son impiété. Aussi-tôt 
son front et ses tempes furent couver- 
tes de charbons ardens qui lui causèrent 
les douleurs les plus aigues } une fièvre 

violente 


Digitired by Google 


Livre IX. Chap. IV. 2.89 
Violente le saisit en même-tems et l’etn- Leon 
porta , le huit de Septembre , dans la PH Y ROC E - 
trente- deuxieme année de son âge, et An de n! s. 
la sixième de son regne. Sa mort , où e j' 
la vengeance du ciel se manifestoit avec 
éclat , rendit la paix à l’Eglise , qui 
ne fut plus troublée pour le culte des 
images que trente-six ans après par un 
autre Léon , surnommé l’Arménien , 
et quelques-uns de scs successeurs. 

CONSTANTIN et IRÈNE, 
faisant le XXXIII Empereur. 


Tout changea de face pour Irène. CoN5T 
Habile dans l’art de manier les esprits tin et* 
et de les amener à son but , elle sut R fc N "* 
gagner l’affection des Grands. Ils la çxxx. 
proclamèrent Auguste avec son fils 
Constantin âgé de neuf ans $ ils la sup- nice. 
plièrent de prendre en main les rênes 
de l’Empire , et tout-à-coup elle passa 
de la disgrâce et de l’humiliation au 
comble des honneurs et de la. gloire. 

Placée sur le trône des Césars , elle cxxxi. 
commença par affermir son autorité , to^s'ies'ri- 
jettant les fondemens d’une domina- ^jyw de soa 
tion qu’elle avoit dessein de ne quitter s ‘ 
qu’avec la vie. Elle découvrit que quel- 
ques Sénateurs pensoient à donner la 
pourpre à Nicéphore , frere de Léon 
l’Isaurien , que ce Prince avoit relégué 
dans la Chersonnese pour le punir de 

Tome V1IL N 


Digilized by Google 



190 Histoire Romaine} 


son ambition. Elle les fit frapper de vef* 

Îin it ges , et les exila dans les isles écartées* 
And?- n.’s. pour leur ôter toute occasion de re* 
782. rnuer. Le sort des oncles du jeune Em- 
pereur fut plus triste. Déjà parvenus 
aux dignités de César et de Nobilissime * 
ils furent soupçonnés d’aspirer à l’Em- 
pire. Irène sur des soupçons qui n’a- 
voient d’autre fondement que sa jalou- 
sie , les obligea de se faire ordonner 
prêtres , et d’exercer solennellement les 
fonctions du Sacerdoce le jour de Noël , 
dans la grande Eglise de Constantino- 
ple. Elle voulut même honorer de sa 
présence cette première cérémonie * 
pendant laquelle elle remit sur l’autel 
la couronne des pierreries que Léon 
avoit profanée , et qu’elle avoit enrichie 
depuis , en y ajoutant des perles d’un 
prix inestimable. Elle espéroit par cet 
acte de religion , et par le respect 
qu’elle témoignoit pour les images , mé- 
riter de plus en plus l’attachement du 
peuple ) qui soupiroit après un régne 
plus doux que les précédens. 

CXXXH. Non-seulement elle réussit dans ce 

Révolté . . 

«VEipiiiius projet , mais toutes ses autres entrepn- 
en Afriqrf ses ^ urcnt heureuses, et ses succès la 
firent regarder comme une Princesse 
digne de gouverner un Empire , fondé 
par les Romains. Elpidius qu’elle avoit 
envoyé pour Gouverneur en Sicile , fit 
soulever l'isle entière en y arrivant , et 


Digitized by Google 


Livre IX. Ch a p. IV. 201 
le défendit avec bravoure contre la ^,7^7 
flotte dont Irène avoit donné le coin- b* 
mandement au Général Théodore. Il Au ue n. s. 
fut vaincu malgré sa résistance et con- çt ^* T . 
traint de se réfugier en Afrique. Les 
Sarrasins le reçurent avec honneur , 
croyant pouvoir se servir de lui contre 
Constantin } ils lui donnèrent le titre 
d’Empereur , et le firent reconnoître en 
cette qualité dans l’Egypte , où il éta- 
blit sa demeure. 

Ces peuples toujours attentifs à pro- CXXXIII. 
fiter des moindres troubles de l’Empire, ^ra'ins!* 
6’étoient jettés dans les Provinces de 
l’Asie mineure , où ils avoient forcé 
plusieurs places et commis d’affreux ra- 
vages. Irène fit marcher contr’eux une 
puissante armée qui les défit entière- 
ment , et obligea le Calife Mahadi le 
troisième des Abassides, à lui deman- 
der la paix. 

Ce traité donna à l’Impératrice la fa- CX^XIV. 
cilité de tourner toute la force de ses V onsch*«& 
armes contre d’autres ennemis non 4,613 C * rece * 
moins redoutables. Les Sclavons avoient 
pénétré jusques dans la Thessalie et la 
Grece , et s’étoient emparés des meil- 
leures places. Irène leur enleva dans une 
campagne tous ces avantages qu’ils 11 e 
croyoient jamais perdre. Elle envoya 
contr’eux le Patrice Staurace , aussi 
grand Capitaine que .zélé .sujet. Les 
ayant battus en plusieurs rencontres , il 

Nz 
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"ccksta n - * es re P oussa jusques dans leurs pays. Il 
} tin et^ revint à Constantinople chargé de leurs 
An R de N. s. dépouilles , et suivi d’un grand nombre 
et"sui v . prisonniers il triompha avec autant 
de pompe que le célèbre Belisaire, après 
avoir soumis l’Afrique. 

cxxxv. Une suite de prospérités aussi éclatan- ~ 
irtre de- tes , inspira à l’Impératrice la pensée de 
de Charie- demander en mariage pour 1 empereur 

' îîp*"* i’ our la fille de Charlemagne , à qui l’éclat 
lüinpereur. » . q 1 u , 

de ses victoires , et de ses conquêtes , 

avoit mérité l’estime et l’admiration de 
toutes les Nations. Depuis que ce Prince 
étoit monté sur le trône il avoit vaincu 
cinq fois les Allemands et les Saxons, 
chassé les Sarrasins de l’Espagne , et dé- 
truit la domination des Lombards. Irè- 
ne espérant par cette alliance faire ren- 
trer sous la puissance de l’Empire les 
provinces de ces derniers peuples , en- 
voya son grand Trésorier et le grand 
Maître du Palais , faire la demande de 
la princesse Rotrude , fille aînée du Roi 
de France. Les Ambassadeurs revinrent 
à Constantinople assurer l’Impératrice 
que le Roi Charles avoit accepté avec 
joie leurs propositions , qu’ils avoient 
dressé tous les articles de l’alliance, et 
laissé un personne choisie pour instruire 
la princesse des coutumes et de la lan- 
gue des Grecs. 

Sur le récit qu’ils firent des qualités 
de Rotrude , le jeune Empereur conçut 
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pour elle un tendre amour . et marqua r 

beaucoup d’impatience de la voir arri “ TIN BT . 
ver. Irène en fut jalouse. Elle commen- aiTjcnA'. 
ça à craindre que quand son fils seroit 78 *. 

> . , l . c < 1 £ > et suiv. 

marie , il 11e mit hn a la regence , et 
que la nouvelle Impératrice 11e le déter- CXXXVI. 
minât à régner par lui-même. Si c’est ^'mariaee 
trop de deux Empereurs sur le même paiiti- 
trône , deux Impératrices peuvent eu- qJ * 
core moins s’y souffrir. Irène fit naître 
des obstacles à la conclusion du maria- 
ge , et ayant supposé que les conditions 
que Charles exigeoit n’étoient point 
avantageuses à l’Empire , elle rompit 
tous les préliminaires dont ses Ambas- 
sadeurs étoient convenus. 

Cependant pour ne point indisposer cxxxvii- 
le jeune prince qui étoit en âge de se 
marier, et qui devoit le faire pour se avec une /Or- 
donner un successeur, elle lui fit épouser méuienne * 
une jeune Arménienne nommée Marie, 
d’une beauté parfaite , mais qui n’avoit 
ni bien , ni naissance \ ni esprit } espé- 
rant qu’elle la tiendrait toujours dans le 
respect , la crainte et la soumission. 

Le calme qui régnoit dans l’Empire , Eliii tAcfte 
engagea Irène à prendre les moyens de Je ie^Ure ta 
rendre la paix à l’Eglise. Mais autant giùV' 
que l’on avoit eu de peine à établir 
l’erreur , autant il étoit difficile de ra- 
mener les esprits à la vérité. La plupart 
des Evêques et des Officiers qui avoient 
adopté l’hérésie de Léon et de son flis 
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"constan Constantin > dans des vues de fortune et 
^ tin et d’ambition par foiblesse ou par igno- 
Au iic n. s. rance , s’étoient enfin persuadés que le 
7S4, çulte des images tenoit de l’idolâtrie \ 
ou avoient honte de se rétracter. On 
ne pouvoit les attaquer de front sans 
les révolter cil risquer de faire naître 
un schisme dans l’Eglise. Irène prit un 
sage tempérament pour éviter ces deu^c 
écueils. D’abord il laissa à chacun la 
liberté de suivre ses lumières et sa con- 
science sur les contestations présentes ; 
elle révoqua seulement l’Edit que Co- 
pronyme avoit donné pour défendre 
d’embrasser l’état monastique. 

Conversion Déjà ce premier pas avoit ramené 
du Patriar- un grand nombre de personnes , lors- 
uic Piui. q ije j e secon( j a j es so i ns d e l’Im- 
pératrice par un événement qui fi$ 
grand bruit dans Constantinople. Paul 
Patriarche de cette ville , avoit eu com- 
me tant d’autres , le malheur de se lais- 
ser entraîner dans l’erreur , mais sans 
prendre part à la persécution , ni sq 
relâcher des charités qu’il faisoit au peu- 
ple. Il tomba dangereusement malade \ 
et croyant qu’il seroit bien-tôt appelle 
pour rendre compte au tribunal du Juge 
souverain , il fut vivement touché des 
remords de sa conscience, il renonça 
au siège patriarchal , et se fit transpor- 
ter dans un monastère. 

Irène surprise de la retraite du Pa* 
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triarche , se transporta avec 1 Empereur Co „ STJkll . 
dans le Monastère que Paul avoit choisi, ; tin 
et le trouva fondant en larmes , et gé- Ân Je N. S. 
naissant de la faute qu il avoit commi- 
se } elle fit tous ses efforts pour le cou- CL . 
soler , et prit occasion de son repentir 
pour faciliter lcxécution de son dessein. meurt dans 
Elle exhorta les principaux Sénateurs ^ énitencc ’ 
qui étoieut engagés dans l’hérésie à voir 
le patriarche , et à le prier de continuer 
à prendre soin d’un troupeau qui ne 
pouvoit se résoudre à le perdre avant 
la mort. Paul leur exposa le sujet de sa 
douleur et de ses remords , il les ex- 
horta à renoncer à l’erreur , il ajouta 
que le seul moyen de rétablir l’union 
dans l’Eglise étoit d’assembler un Con- 
cile Général , et de se conformer à ses 
décisions. Il persista à vouloir demeurer 
dans ce lieu de pénitence , et il y mou- 
rut huit mois après. 

L’Impératrice voyant toute la ville cxlt. 
frappée d’étonnement et de tristesse sur p ^! r se ^c- 
le changement et la perte d’un homme fj° n son 
aussi respecte , profita de la circonstan- 
ce pour avancer son dessein. Elle con- 
voqua une assemblée générale de tous 
les ordres dans la grande salle du pa- 
lais , où elle se trouva avec l’Empereur 
et toute sa Cour , afin de rendre la dé- 
libération plus solennelle. Elle-même 
porta la parole. Après avoir rappellé le * 
malheur que l’on avoit eu de perdre un 
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29 6 Histoire Romaine^ 
Patriarche chéri de son peuple , elle dit 
que l’Empereur cherchoit à lui donner 
un digue successeur qui put seconder le 
dessein qu’il avoit conçu de rétablir la 
Religion dans le même état où elle étoit 
avant les dernicres disputes. Elle dé- 
clara que l’Empereur avoit jetté les yeux 
sur un homme connu et respecté généra- 
lement pour sa naissance , sa capacité , 
sa sagesse , et toutes les vertus qui peu- 
vent former un Pontife, et qu’à ces traits 
on pouvoit reconnoître Tharesius pre- 
mier Secrétaire d’Etat. 

A peine eut-elle proféré son nom , 
qu’aussi-tôt il s’éleva un cri universel 
dans l’assemblée , qui le demanda pour 
Patriarche , protestant qu’elle n’en vou- 
Joit pas d’autre. Tharasius qui étoit 
présent , remontra qu’étant laïque , il 
ne pouvoit accepter cette dignité , en- 
core moins dans la circonstance d’un 
funeste schisme , et d’un jugement de 
séparation prononcé par les trois Pa- 
triarches de l’Orient; que si toutefois ou 
vouloit lui promettre d’assembler un 
Concile Œcuménique , et d’en suivre 
les décisions il acccpteroit la place à 
laquelle on vouloit l’élever. Constantin 
et Irène s’engagèrent à remplir cette 
condition , et Tharasius fut sacré Pa- 
triarche de Constantinople le jour de 
Noël. 

Il envoya ses lettres Synodales aveç 
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sa profession de foi au Pape Adrien et ’ ~~ 

l’Impératrice lui écrivit en même-tems C t 7 * T st * 
au nom de son fils et au sien , pour Ào^l n V. 
l’informer de la résolution qu’on avoit 78s. 
prise de convoquer un Concile Général. CXLI|1 
Elle le prioit d’y venir , pour confirmer Corvocâ- 
Tancienne tradition sur les Images, ou U on .f"", 
mi moins ci y envoyer ses Légats , pour neral. 
représenter sa personne. 

Tharasius avertit les Evêques d’O- 
rient de se trouver au Coucile , et il 
manda aux trois Patriarches de s’y ren- 
dre , ou de nommer leurs députés } mais 
la persécution que les Sarrasins faisoient 
au christianisme , apporta de grands 
obstacles à l’exécution de ce dessein. Le 
Calife Moïse et son Successeur Aaron 5 
surnommé Rachid , ne laissoient plus 
aux fidèles le libre exercice de leur re- 


ligion. S’ils avoient su que ceux ci eus>> 
sent été en relation pour ce sujet avec 
l’Empereur, ils auroient cruellement sévi 
contre eux , et contre tous les chrétiens 
qui étoietit sous leur puissance. Ils 
avoient sur un simple soupçon relégué 
le Patriarche de Jérusalem à plus de six 
cens lieues. Ainsi tout ce que l’on put 
faire , fut de députer deux Moines 
célébrés par leur doctrine et leur vertu , 
pour rendre témoignage de la tradition 
Apostolique , qui s’observoit dans le$ 
Eglises d’Egypte et de Syrie. 

Quoique l’Empereur et Irène eussent 

N s 
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’■■■ ordonné la convocation du Concile ÿ 

c il s’éleva néanmoins une violente sé- 
Ikene. dition à Constantinople la veille et le 
An de N. S. j our q UC j> on en fj t l’ouverture. Des 

Officiers , animés par des Evêques Ico- 
C Oppo»i- noclastes , qui avoient honte de se ré- 
«ions et vio- tracter , excitèrent les soldats à empê- 
iconoclasles cher que les catholiques ne s’assemblas- 
sent. Ils entrèrent dans l’Eglise lepéc 
à la main , menaçant de tuer le Pa- 
triarche et les Evêques orthodoxes , s’ils 
changeoient ce qui avoit été réglé sous 
Constantin Copronyme. Ils ne respec- 
tèrent pas même la présence de 1 Em- 
pereur et de l’Impératrice , qui étoient 
aux tribunes \ et insultèrent les gardes 


que l’on envoya pour les arrêter \ enfin 
ils suspendirent près de huit mois la 
tenue du Concile. 

« ■— L’Impératrice fut obligée de le trans- 

An 7^7. ' ' férer à Nicée en Bithynie , où il se trou- 
va trois cent dix- sept Evêques avec les 
cSK'de deux Légats du Pape et ceux des Pa- 
Nîcée.Rc'ta- triarches. Après qu’on eut examiné la 
51VÏ5ÏÏ ses. question des Images, plusieurs Evêques 
* yeconnoissant qu’ils s’étoient trompés 
en attribuant aux Catholiques un culte 


superstitieux , demandèrent à se retrac- 
ter, et à recevoir la pénitence imposée 
par les Canons. Le Concile les reçut 
et prononça que le culte relatif des 
images , en tant qu’il se rapportoit à 
l’objet primitif qui étoit représenté * 
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devoitêtre regardé comme juste , saint, v ~ — — 
utile à la piété des fidèles , et eu usage C 
dès les premiers siècles de l’Eglise. Les 1 R ' * E * 
Peres du Concile allèrent à Constan- " 787. ’ ' 
tinople , et rendirent compte à l’Em- 
pereur et à l’Impératrice de ce qu’ils 
avoient décidé \ on applaudit à leur 
jugement , et l’on rétablit les images 
dans le Palais , dans les Eglises , dans 
les rues , et sur les portes de la ville. 

Irene troubla de son propre mouve- CLVi. 
ment le calme qu’elle-même avoit ré- reprendre** 
tabli dans l’Empire. Labre de tout au- l’Italie, 
tre soin , elle entreprit de regagner ce 
que Léon et Constantin avoient perdu 
en Italie. Depuis qu’elle avoit manqué 

de parole à Charlemagne pour le ma- ■■ * ■ > 3 

riage de la princesse Rotrude , elle le An N- s *. 
regarda comme uu ennemi, l/usurpa- 
tion de l’Exarcat et des autres Villes 
dont il s’étoit emparé , lui parut un 
juste sujet de guerre d’ailleurs l'ex- 
pulsion d’Adalgise , fils de Didier, der- 
nier Roi des Lombards , étoit encore 
un prétexte dont elle crut devoir faire 
usage. Adalgise s’étoit réfugié à Cons- 
tantinople dans le teins du siégé de 
Verone , et il y avoit quatorze ans 
qu’on lui pro mettoit de le rétablir. 

11 fut nommé avec Jean , trésorier cxlvii. 
générai des guerres, Amiral de la flot Sa Hune», 
te que 1 ou équipa a ce desseiq \ et le r C «.en^ * 
Patrice Théodore, Gouverneur de ST 
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•■■■■ ■ - - ** cile eut ordre de les joindre sur les cô- 
C Tm T rr tes de Calabre, où ils descendirent.. 
a 1 Y nj E c Adalgise se flattoitqu’Aragise , duc de 
" 7 gg. ' S * Bénévent, et Tassilon , duc de Baviè- 
re , qui avoient épousé ses deux sœurs, 
se déelareroient pour lui avec le reste 
des Lombards dès qu’ils le verroient 
paroître. Mais il fut trompé dans ses 
espérances. Ces deux Princes avoient 
été vaincus par le Roi de France, et 
leurs Successeurs lui avoient de trop 
grandes obligations , ou le craignoient 
trop pour se déclarer contre lui. Aussi- 
tôt qu’Adalgise fut entré dans le Bé- 
néventin , Grimoald qui en étoit duc , 
se joignit à Viginise , Commandant 
des troupes Françoises en Italie. Ils- 
tombèrent sur l'armée des Grecs avec 
tant de fureur , que ceux-ci furent 
presque tous passés au fil de l’épée 
ou faits prisonniers. Cette vicroire mit 
les François en possession de toute l’L 
talie à la réserve de Rome , où l'Em- 
pereur conservoit encore une ombre de 
souveraineté , plutôt qu’une autorité 
véritable. 

cXLVni. Le mauvais succès de cette expédî- 
tVe?po;U«ve fj ou retomba entièrement sur celle qui 

il'Irêiie* « » * | ii~> 

l avoit entreprise. L hmpereur Lons- 
tantin sensible à la défaite de ses trou- 
pes , ne vit qu’avec chagrin la Calabre 
entre les mains de Charlemagne , qui 
pçftà encore ses armes dans le pays 
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des Sclavons, et dans l’ïlîyrie jusques 7 

sur les frontières de la Thracej Cons- C t*n T et * 
tantin commençoit même à craindre } K . E S*. 

A * •! 1 * An ue N. S» 

pour son trône : il regardent sa mere 789. 
comme l’auteur de tous ces maux , et 
d’ailleurs il avoit de grandes raisons de 
se plaindre d’elle. Irène avoit empêché 
une alliance avantageuse avec la Prin- 
cesse Rotrude , et avoit presque forcé 
Constantin d’épouser cette jeune Ar- 
ménienne , dont la beauté faisoit tout 
le mérite elle disposoit de tout sans 
lui faire part de ses délibérations j 
elle vouloit que son nom fût le pre- 
mier dans les actes publics \ et elle ne 
consultoit que le Patrice Staurace , dont 
la cour étoit plus brillante que celle 
de l’Empereur même. 

Constantin résolut de secouer un CXL1X. 
joug qui le rendoit méprisable a tons fermeri’Esn» 
ses sujets. 11 en parla à quelques ülîi- f eleur - 
ciers de sa maison , et concerta avec 
eux les moyens d’anêter Irène et Stau- 
race , pour les réléguer en Sicile et 
les enfermer en différentes citadelles. 
L’Impératrice informée de ce projet , 
s’en vengea cruellement sur ceux qui 
l’avoient conçu. Elle condamna les Of- 
ficiers au supplice du fouet 7 et les exila 
tous en Sicile \ elle punit de la même 
manière quelques Sénateurs qui avoieut 
entrepris de déposer Staurace. Après 
avoir aiusi ôté à Constantin tous ses 
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~ — appuis , elle le fit honteusement frapper 

tÎn T et N de verges , et l’enferma dans le Palais 
An *e fc.'s. sans lui permettre de voir personne. 

780. XJn coup de si grand éclat remplit 
CL. toute la ville d’étonnement et de fra- 
Les troupes y eu r. Irène s’en apperçut , et voulut en 
,uiré,istent . profiter pour se faire craindre davan- 
tage et se rendre plus absolue. Elle 
obligea les gens de guerre à jurer qu’ils 
ne reconnoîtroient jamais sou fils pour 
Empereur , tandis quelle vivroit. Les 
troupes de Constantinople 11’eurent pas* 
la force de résister aux ordres de l’Im- 
pératrice. Mais celles de Cappadoce çt 
d’Arménie chassèrent avec honte les 
Officier? qui vinrent leur annoncer ces 
ordres d’Irène } elles déclarèrent que 
loin de renoncer à l’obéissance de Cons- 
tantin •, elles ne vouloient point avoir 
d’autre maître , et le proclamèrent seul 
Empereur. En même-tems elles firent 
dire à Irène de lui rendre la liberté , 
sans quoi elles iroient à Constantinople 
le remettre sur le tiône. 

. Irène se vit contrainte de plier , et 

ÀndeN. S. le premier acte d’autorité qu’exerça 
et’suiv. Constantin , fut de la réléguer dans 
un château , dont elle faisoit sa maison 
pu. je plaisance. Il envoya Stauraco en 

L'Empereur . r , . • • 

tu rétabli. Arménie , et ht punir rigoureusement 
les Officiers qui l’avoient abandonné 
pour favoriser les prétentions de sa 

were. Mais ce Prince d’un géuie borné 
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et peu ferme dans ses résolutions , se r 

laissa séduire par les f tisses protesta- 

tions de répe;itir et de promesses de ÀnNç n*s* 

celle qui 11e cherchoit qu’à le frustrer Vgu’ 

une seconde fois du gouvernement. Il 

lui permit de revenir à la cour , et 

bicn-tôt elle obtint le retour de Stau- 

race. 

Ces deux âmes perfides reprirent CLH. 
leur ancien projet de perdre l’Empe- pe£ 
reur , par les mauvais conseils qu’elles die. 
lui donnèrent. Irène lui inspira des 
soupçons sur la conduite de Nicephore 
son oncle elle fut cause qu’il le con- 
damna à perdre les yeux et la langue. 

Alexius et quelques autres chefs des 
troupes d’Arménie furent enveloppés 
dans les mêmes accusations, et subirent 
un pareil sort , quoique tous fussent in- 
nocens du crime dont on les chargeoit $ 
c’est ce qui donna lieu à la révolte 
des soldats qui arriva vers le même 
teins. 

L’Impératrice crut porter à son fils CLIII. 
un coup d’autant plus funeste que les E . !le ! u, i n5 " 
suites eu seroieut plus éclatantes et plus diei Marie, 
propres à le rendre odieux , en favo- 
risant la plus vive de scs passions. Ja« 
mais ce Prince u’avoit aimé celle que 
sa tnere lui avoit donné pour femme , 
et il aimoit éperduement une de ses 
Dames d’honneur. Irène s’eu apperçut , 
et lui dit qu’il pouvoit rompre son pre* 
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• mier mariage pour épouser celle qui ' 4 

C t N n T et N ~ lui plaisoit uniquement } il ne fut plus 
An'a? N *s question que de trouver un prétexte de 
7v©.' divorce pour sauver les bienséances. 
On accusa l’Impératrice Marie d’avoir 
voulu empoisonner son mari. Le crime 
ne fut pas plutôt inventé , qu’il trouva 
une foule de témoins parmi les princi- 
paux de la cour qui dénoncèrent la 
princesse au Patriarche , comme cou- 
pable et convaincue d’avoir attenté à 
la vie de Constantin. Mais Thnrasius 
ne voyant aucune preuve certaine d’un 
si noir forfait, refusa de le croire et 
de donner son consentement pour le 
divorce. 

I^é'ouse D’Empereur s’emporta contre lui $ 
Théodore. dans la fureur il menaça de faire re- 
vivre tous les Edits de ses prédécesseurs 
contre les images } il dit qu’il relève- 
roit les idoles du paganisme , qu’il en 
rétablirait le culte, qu’il détruirait la 
religion chrétienne. Pour commencer 
à lui donner des marques de sa co- 
lère , il lit dépouiller Marie des orne- 
mens Impériaux, il la chassa du Pa- 
lais , et la fit enfermer dans une mai- 
son particulière. Le Patriarche effrayé 
par l’orage qu’il voyoit prêt à fondre 
sur l’Eglise , et 11e pouvant faire chan- 
ger de résolution à un. jeune Prince , 
que sa passion rendoit infl xible et fu- 
rieux, crut devoir dissimuler uu mal 
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auquel il ne pouvoit accorder de re- Constan ~ 
mede. Il laissa donner le voile de reli- tin et 
gieuse à l’Impératrice Marie, pendant jijîs. 
que l’Empereur épousoit avec une 7<)o. 
pompe et une solennité extraordinaire 
Théodote , dame d’hoimeur de celle 
qui étoit répudiée. 

Ce second mariage de l’Empereur cLV. 
causa un scandale affreux dans l’Egli- Suitefunesw 
se, sur-tout parmi les Crands. Plu- ge , 
sieurs , mécontens des femmes , aux- 
quelles ils avoient juré un attache- 
ment inviolable à la face des autels , 
en prirent d’autres à l’exemple de 
Constantin qui n’osa entreprendre de 
les contenir. Ces abus qui devinrent 
fréquens , lui attirèrent la haine de 
toutes les familles qui se trouvèrent 
ruinées par ces nouveaux divorces. 

C’est encore h lui qu'il faut imputer 
le schisme des deux célébrés monas- 
tères qui se séparèrent de la commu- 
nion du Patriarche , parce qu’il n’avoit 
pas excommunié l’Empereur. 

Il fut obligé peu de tems après de _ CL VI. 

. ° ,, , r ,< Expédition» 

quitter sa nouvelle epouse , pour aller heureuses 

s’opposer aux Sarrasins, qui sous pré- sa”rafins S e* 

texte d’une insulte qu’ils disoient avoir îesBuigues. 

reçue en Syrie , mettoient toute la 

Sicile à feu et à sang. Mais dès qu’ils 

surent que l’Empereur approchoit avec 

une flotte redoutable , ils se retirèrent 

chargés tle butin. A peine fut-il rentré 
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~ dans Constantinople , qu’il en fallut 

ns tr sortir pour marcher contre les Bulgares. 

AndeN F s Cadam leur Roi avoit envoyé des Ara* 
1*3. bassadeurs , pour lui dire que s’il ne s’o- 
bligeoit à lui payer tous les ans un tri- 
but , il viendroit l’y forcer aux portes de 
la ville impériale. Constantin répondit 
aux députés que leur Roi étant trop âgé 
pour faire ce voyage , il lui en éviterait 
la peine , et qu’il irait en personne lui 
porter le tribut. Il se mit aussi tôt en 
campagne , et dés que les ennemis eu- 
rent apperçu l’armée Impériale , ils sui- 
virent l’exemple de leur Roi , qui fut le 
premier à prendre la fuite. 

-■ Deux victoires consécutives et aussi 

7^ S éclatantes , où les Grecs n’avoient pas 
répandu une seule goutte de sang , 

IténeTeVait commen Ç°* ent à faire regarder Cons- 

inourir. tantin comme un jeune Héros , qui 
promettoit de relever l’Empire et d’ef- 
facer enfin l’opprobre dont il étoit cou- 
vert depuis tant d’années. Mais la hai- 
ne et la jalousie de sa mere augmen- 
toit à proportion de l’estime et de 
l’affection que ses sujets avoient pour 
lui. Résolue de posséder sans partage 
l’autorité souveraine , elle s’occupa à 
chercher de nouveaux moyens de le 

Î >erdre. Ce ne fut pas assez pour elle de 
e voir plongé dans le désespoir , à la 
mort d’un fils qu’il avoit eu de la nou- 
velle Impératrice 3 elle gagna à force 
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4 e présens et de promesses les princi- 
paux Officiers , pour les faire entrer tin lt 
dans la conspiration quelle tramoit 
contre lui. Ceux qui dévoient exécuter ni- 
le coup fatal l’ayant manqué , elle fit 
dire aux autres que s’ils ne le lui remet- 
toient entre les mains , elle les décéle- 
roit tous comme complices de la trahi- 
son. Constantin étoit alors à Pyles en 
Bithynie , ou les légions d’Orient et 
l’Impératrice Théodote l’avoient suivi. 

Les Conjurés ne voyant point d’autres 
moyens de sauver leur vie qu’en se prê- 
tant aux désirs d’Irène , gagnèrent les 
Gardes de l’Empereur. Ils entrèrent de 
nuit dans sa chambre , l’enleverent , et 
le conduisirent à Constantinople. Sa 
mere le fit enfermer , et ordonna aux 
exécuteurs publics de lui arracher les 
yeux. Ils le firent avec tant d’inhuma- 
nité , que ce Prince infortuné en mou- 
rut quelques momens après dans la dix-‘ 
septieme année de son régné. 

La douleur que le peuple ressentit CLVIII, 
de cette barbare cruauté , fit regarder arr ^é« à« 
comme un signe de la colere du ciel mort, 
l’obscurcissement dans lequel le Soleil 
demeura pendant dix- sept jours consé- 
cutifs. Les ténèbres furent si grandes 
que l’on ne pouvoit distinguer les ob- 
jets , et que les vaisseaux se heurtaient 
mutuellement dans le Bosphore , et se 
brisoient les uns contre les autres. Q# 


t 
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“ lRENE disoit que le Soleil avoit perdu sa clar- 
Ande N. S. té, parce qu’lréne avoit ôté la lumière 
W' et le jour a son fils. 

IRÈNE, seule. 


CLIX. ( Irène se hâta de récueillir le prix de 
puisement « son crime. Ses partisans l’ayant procla- 
cruauté d’i- inée seule Impératrice, elle fit son en- 
trée dans la Ville sur un char tout 


éclatant d’or et de pierreries , traîné 
par quatre chevaux blancs , ayant à ses 
côtés les Patrices avec les principaux 
Officiers de la Couronne , et jettant 
sur sa route l’argent à pleines mains. 
Elle cherchoit par ses marques de gé- 
nérosité à gagner l’amitié du peuple , 
et à lui faire oublier la honte et le 


chagrin qu’il devoir ressentir de voir 
pour la pretniere fois une femme seule 
assise au trône des Césars. Mais cette 


femme cruelle ne put soutenir long- 
tems ce caractère d’humanité. La crainte 


de se voir ravir un sceptre , qu’elle savoit 
bien qu’elle possédoit injustement , lui 
fit prendre la barbare résolution de se 
défaire de tous ses rivaux. Elle regarda 
comme tels quatre freres qui restoient à 
Constantin elle les envoya tous en exil 
à Athènes, et ordonna peu de tems après 
qu’on les fît mourir. Ainsi périrent les 
malheureux restes du sang de Léon l’I- . 
Saurien , premier ennemi des images. 
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Malgré ses précautions , elle ne jouis- 
soit des honneurs du trône qu’au mi- An dé N. S. 
lieu des inquiétudes et des allarmes. <t 7 ^| v 
Tout pouvoit lui être suspect au-de- 
dans de l’Empire , depuis que Staura- ClvX. 
ce, son confident le plus intime , et le et mo/T'do 
complice de tous ses forfaits , avoit Staurac*. 
tenté de lui enlever la puissance souve- 
raine. Elle le dépouilla de tous ses titres, 
le chassa de la Cour , et défendit à tou- 
tes sortes de personnes d’avoir aucun 
commerce avec lui. Et comme il est 
rare qu’un Ministre ambitieux puisse 
supporter long-tems le chagrin de sa 
disgrâce , Staurace mourut bien - tôt 
accablé d’ennui. Les Sclavons qui 
étoient restés dans la Grece depuis leur 
dernicre irruption , cherchoient à se 
donner un Chef pour les aider à se- 
couer le joug d’une Princesse cruelle 
et impérieuse } Irène en fut informée , 
mais elle ne put prévenir les effets de 
cette révolte , d’autres ennemis occu- 
poient ses forces et son attention. 

Les Sarrasins croyant que le régne CLXî. 
d’une femme leur présentoit une occa- i e >sàrmum 
» sion favorable d’envahir les foibles res- en Thiace» 
tes de l’Empire , s’étoient jettés dans 
la Thrace peu de tems après la mort de 
> Constantin. Les mesures que prit Irène 
pour les en chasser furent inutiles. Us 
battirent tout ce qui se présenta pour 
les repousser ^ et ayant taillé en pièces 
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—— un corps de Cavalerie considérable » 

An de N. S. commis à la garde du pays , ils firent 

7v8. des courses , et levèrent des contribu- 
ée »UIV. / * 

tions jusqu aux portes de Constantino- 
ple , et se retirèrent avec un butin im- 


mense. 


Pendant ce tems-là l’orage qui se for- 
OrieMie de moi* en Italie , annouçoit aux Romains 
l’établis^- q Ue bien-tôt ils perdroient sans res- 

ment de 1 . . . r , , ,•* 

l'Empire source le droit et les espérances qu us 
d'Occideot. avo ient sur ce grand nombre de Pro- 


vinces qui leur avoit autrefois appar- 


tenu en Occident. Edles leur furent en- 


levées par l’établissement d’un nouvel 
Empire et par la proclamation de 
Charlemagne , à l’occasion d’une dis- 
pute qui paroissoit étrangère. 

CLXHI. Pascal et Campule, l’un Primicier , 
l’autre Sacristain de l’Eglise de Rome , 
tr*i°té ‘"par et neveux du Pape Adrien > conser- 
Cum>uie. voient dans le cœur une jalousie mor- 
telle contre Léon son successeur. Leur 


haine éclata un jour de cérémonie pu- 
blique où le Pape officioit. Soutenus de 
quelques gens armés , ils se jetterent sur 
lui dans une procession , et voulurent 
lui arracher la langue et les yeux. Mais 
le peuple ayant demandé grâce pour le 
pontife , ils se contentèrent de le faire 
enfermer dans un monastère , après l’a- 
voir couvert de blessures. Ses amis eu- 


rent l’adresse de l’en tirer , ils le mirent 
sous la protection des Ambassadeurs du 
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Roi de France , qui l’envoyerent à Vi- — lRENFl ’ 
ginise Duc de Spolete , et de là à Pa- An de N. S. 
derborn où Charlemagne tenoit sa 8c °* 
cour. Le Prince le reçut avec tous les 
honneurs convenables, il entendit ses 
plaintes , et le fit reconduire à Rome, 
accompagné de deux Archevêques , 
cinq Evêques et trois Comtes pour ins* 
truire cette affaire. Ayant reconnu que 
les accusations avoient pris naissance 
dans le sein de la haine et de la calom- 
nie , ils firent arrêter les deux chefs de 
la conspiration , pour être représentés 
devant Charlemagne. 

Lorsque ce Prince eut terminé la ?uer- CLXtv. 

1 - , c -, .. , l.e t'ît’e t0 

TC qu il avoir contre les Saxons , il alla a j uSl ifie. 
Rome examiner par lui-même la cause 
de Pascal et de Campule. Ayant fait son 
entrée le 24 de Novembre au milieu des 
acclamations du peuple , il assembla tous 
les ordres de la ville pour entendre les 
témoins de part et d’autre } et personne 
ne se présenta pour soutenir la calomnie 
de Campule. Quelques Evêques adula- 
teurs dirent que le S. Siège et le Pape ne 
pouvoieut être soumis au jugement d’au- 
cun homme, eux qui étoient de droit les 
juges de la terre. Mais le Pape ne voulut 
pas se servir de cette prétendue préroga- 
tive , il monta sur la tribune , se justifia 
et jura sur les Evangiles et par le S. Nom 
de Dieu , qu’il n’étoit point coupable des 
«rimes dont on l’avoit chargé. 


Digitized by Google 



3ii Histoire Romaine,' 

I Charles déclara le Pontife innocent' 

An de N." s. et acheva de gagner l’affection et le 

Koo. respect du peuple Romain. Ce fut le 

clxv. j° ur de Noël qu’il en reçut cetre mar- 

Chaikma- q l]e éclatante ; qui lui donna l’Empire 
gne couron- î,.,, . . . , , 

né Eoi^e- d Occident. Lorsqu il fut entre dans 
leur. l’Eglise de S. Pierre avec un appareil 
extraordinaire, et qu’il eut fait sa priere 
sur la Coiifession ou le Tombeau du 
S. Apôtre , le Pape lui annonça la ré- 
solution que les Romains avoient prise 
de le rcconnoître pour leur Souverain , 
et de lui obéir comme à leur maître. 
Aussi- tôt il lui mit une couronne d’or 
sur la tête , lui présenta le manteau de 
pourpre , et s’écria ; Vie et Victoire à. 
Charles Auguste , couronné de Dieu , 
g rand et pacifique Empereur des Romains. 
Toute l’assemblée répéta les mêmes 
paroles et l’Eglise rétentit de cris de 
joie. 

CLXVI. Le Prince surpris d’un événement 
p*r Léon! ré auquel il ne s’attendoit pas , comman- 
da que l’on fit silence , et dit à Léon 
qu’il ne vouloit point recevoir ce titre. 
Le Pape répondit qu’il n’étoit que l’or- 
gane des François et des Romains qui 
l’avoicnt ainsi réglé } et aussi-tôt les 
deux Nations répétèrent par trois fois 
les mêmes paroles. Charles 11e pouvant 
résister à l’empressement que l’on té- 
moignoit de le voir Empereur , se ren- 
dit , et fut sacré avec son fils par le Pa- 
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pe, qui les oignit de l’huile sainte. t K }N ~ 
Après la cérémonie il se prosterna aux An de N. s. 
pieds du nouvel Empereur , et le recon- 8o °* 
nut pour son Souverain. Il éleva sou 
Image à la vue de tout le peuple , com- 
me il étoit d’usage chez les Romains 
dans leurs élections. Charles promit 
d’être le protecteur de l’Italie , et en 
particulier de l’Eglise Romaine j il 
quitta le titre de Patrice , et garda ce- 
lui d’Auguste et d’Empereur, qu’il trans- 
mit à sa postérité. 

Son Empire renfermoit toutes les Etendue de 
Provinces que les Romains avoient pos- >’tmp|f e 
sédées dans l’Occident j ils n’étoit coin- CC1 en *’ 
posé que des dépouilles des Césars , et 
surpassoit de beaucoup celui des Em- 
pereurs de Constantinople. Outre les 
Gaules , où Charles régnoit par succes- 
sion comme Roi de France , il avoit 
conquis l’Espagne jusqu’à l’Ebre , et 
toute l’Italie , jusqu’à la Calabre. Il 
avoit subjugué les Huns, les Saxons, 
les Abares , les Cazares , Nations ré- 
doutables qui étoient venues s’établir le 
long du Danube , de la Vistule et de 
l’Elbe , et qui avoient toujours fait 
trembler les Romains. Par ces conquê- 
tes il faisoit la loi dans tout ce vaste 
Pays qui est borné au couchant et au 
Nord par l’Océan , et au Midi par la 
Méditerranée , et au levant par le Pont- 
Euxin , la Bulgarie et la Thrace. Ja- 
Tome VIII. O 
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CL.XV1II. 

Ordre que 
Charles y 
établit. 


CLXiX. 
Ecrivains 
ce siècle. 


Bede. 


S. Jean de 
Damas. 
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mais les Romains n’avoient porté leur! 
armes si loin dans les pays Septentrio- 
naux. Sa puissance et sa valeur étoient 
tellement respectées , que les Rois qui 
régnoient alors dans la Grande-Breta- 
gne , l’appelloient leur maître et leur 
Seigneur , et se disoient à la fin de leurs 
lettres ses serviteurs et ses sujets. 

Le premier acte de juridiction que 
Charles exerça en qualité d’Empereur , 
fut de condamner à mort les deux ca- 
lomniateurs du Pape Léon $ mais à la 
prière du Pontife il commua cette pei- 
ne en celle de l’exil. Il partagea l’Em- 
pire en différentes Provinces , sur les- 
quelles il établit des Gouverneurs par- 
ticuliers qui furent nommés Comtes , 
Graves , et depuis Land-Graves , il 
établit des Evêques et des monastères 
en différens endroits , il y envoya de3 
Prêtres pour attirer à la Religion Chré- 
tienne ces peuples barbares , dont la 
plus grande partie étoit encore plongée 
dans les ténèbres du paganisme. 

Malgré le relâchement des études , 
ce siècle fournit plusieurs Ecrivains cé- 
lébrés tant Grecs que Latins. Le véné- 
rable Bede , Anglois de nation , Moine 
de Girvich , ou Ingirvich , si connu 
par ses vertus éminentes et par le grand 
nombre de ses écrits , mourut vers l’an 
73°. 

Saint Jean de Damas , dont noua 
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avons parlé , et surnommé Chrysorhoas. 7 

pour son éloquence , hmt ses jours dans An de N. s. 
la même année. si00 ‘ 

Frédégaire le Scholastique , François Fted.gaire. 
de naissance , écrivit vers l’an 740 une 
Histoire ou Chronique de sa nation , 
qui commeuçoit à l’année 59*5 , où 
Grégoire de Tours avoit fini la sienne , 
et la continua jusqu’en 739. 

Le célébré Paul Diacre , Lombard PaulDiacrc * 
d’origine , et instruit dans les sciences 
dès sa jeunesse , fut d’abord Secrétaire 
du Roi Didier. Après la chute de ce 
Prince , Charlemagne le retint auprès 
de lui. Mais des courtisans jaloux de sa 
fortune , l’ayant accusé auprès du Roi 
d’avoir conspiré contre lui > il fut rélé- 
gué dans Tlsls Diomédée sur les côtes 
de l’Italie. Il trouva moyen de se sau- 
ver à Bénévent, où il plut au Duc Ari- 
gise , et donna l’abrégé de l’Histoire 
Romaine pour servir de suite à Eutrope 
depuis Julien l’Apostat jusqu’à Justi- 
nien. Vers l’an 790 , il se retira an 
nlont Cassin pour embrasser la vie mo- 
nastique. La il composa plusieurs ou- 
vrages importuns , dont le plus célébré 
est l’Histoire des Lombards divisée en 
six livres , qui se trouve dans le XïIIe. 

Tome de la bibliothèque des Peres et 
qui a été depuis quelques années impri- 
mée avec soin à Milan dans la Collec- 
tion de M. Muratori. 

O 1 
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Alcuin étoit né en Angleterre dans lâ 
Province d’Yorc } il vint en France l’an 
780 et prit le nom de Flaccius Albinus. 
Il enseigna la Rhétorique , la Dialec- 
tique et l’Astronomie à Charlemagne. 
Ce Prince lui ordonna d’écrire contre 
l’hérésie de Félix d’Urgel et d’Flipand , 
qui ne croyoieut qu’une filiation adop- 
tive en J. C. 11 a composé plusieurs au- 
tres ouvrages. 

Charlemagne peut à juste titre être 
placé parmi les beaux esprits et les sa- 
vans de son siècle , quoiqu’il ne sût 
point écrire. Il aimoit les personnes 
habiles , et en avoit toujours auprès de 
lui. Les lumières qu’il reçut en conver- 
sant avec eux , abrégèrent beaucoup le 
travail qu’auroient demandé des con- 
noissances aussi étendues que les sien- 
nes en difîerens genres , s’il avoit en- 
trepris d’étudier par lui- même. On voit 
par ses Capitulaires, que personne n’é- 
toit plus instruit de la discipline ecclé- 
siastique. Il y rappelle les anciens ré- 
glemens , il en forme de pouveànx , 
et impose de son autorité particulière 
des peines à ceux qui les transgressent. 
Le grand Capitulaire que l’on nomme 
les Livres Carolins embarrasse les Théo- 
logiens Catholiques , pour justifier ce 
Prince de l’erreur des Iconoclastes. Il 
est vrai cependant qu’il 11e s’élevoit con- 
tre les Images que parce qu’il croyoit 
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que les Peres de Nicée deinandoient un j N '|T 
culte absolu et de latrie. An de N. s. 

On ne peut trop louer le travail du 8o °- 
Moine George, Syncelle du Patriar- ^° e r f eSya * 
che Tharaise ou Tharasius. C’est lui qui 
nous a conservé tant de monumens pré- 
cieux sur les Histoires anciennes , sa- 
crées et profanes. Son ouvrage em- 
brasse toutes les Monarchies , et fait 
un des plus riches morceaux de la By- 
zantine. Outre la Chronologie des 
Rois, on y trouve un abrégé judicieux 
des plus importantes actions de leurs 
régnés. 
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HISTOIRE 

ROMAINE. 


LIVRE DIXIEME. 


CHAPITRE PREMIER. 

Depuis l'établissement de l'Empire d'Oc- 
cident , jusqu'à l'élection de Photius ou 
î origine du schisme des Grecs • Espace 
de 57 ans. 

IRENE seule. 

— TRene apprît avec étonnement la 

Ihf.ni. JL proclamation de Charlemagne. Dé- 
An 8oi!' I ' S ‘ claré par l’affection des peuples Sou- 
verain d’un Empire plus grand que ce- 
Conspira- lui de Constantinople , il pouvoir de- 
tion contre venir pour elle un rival redoutable elle 
lten# * résolut de s’eu faire un ami. Ceux dont. 

elle avoit attendu de la fidélité et du re- 
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tour , s’étoieut inanifestemeut déclarés j R E N E 
contr’elle. Staurace, et Actius le pre-AndeN.S. 
mier des Eunuques du palais , à qui b01, 
elle avoit donné sa confiance , travail- 
lôient chacun en particulier et en se- 
cret à se supplanter , et à détrôner l’Im- 
pératrice , l’un pour occuper sa place , 
l’autre pour y élever un de ses pareils. 

Irène craignit deux factions puissantes , 
qu’elle ne pouvoir attaquer de front 
sans risquer sa vie ou sa liberté. Il au- 
roit fallu favoriser et fortifier l’un des 
partis , si elle avoit voulu s’en servir 
pour détruire l’autre. Tous les jours ils 
prenoient de nouvelles forces , elle seu- 
le s’affoiblissoit de plus en plus. 

Menacée par un orage qui se formoit — - • - 
si près d’ellei , et qui la regardoit di- An g^ ,s * 
rectement $ elle envoya des Ambassa- 
deurs à Charlemagne , en apparence E]Je H. 
pour former une alliance entre les deux » e îfchTrïe- 
couronties; mais avec ordre de lui pro- "îaeoe Je 
poser en secret delà prendre pour épou- 
sé. L’Empereur , qui avoit perdu depuis 
deux ans Lurgarde sa quatrième fem- 
me , reçut avec plaisir la proposition de 
cette Princesse , qui l’auroit mis à por-' 
tée de réunir en sa personne les deux 
Empires } ce qui n’étoit pas arrivé de- 
puis le Grand Constantin. La bienséan- 
ce et ses propres intérêts vouloient qu’il 
répondit à des offres aussi avantageuses. 

Il députa Josse , Evêque d’Amiens , et 

0 4 


Digitized by Google 



0 

________ 3 i0 Histoire Romainé; 

" Ik t n ” le Comte Helingan vers l’Impératrice J 
Ande N. s. pour confirmer le Traité d’alliance et 
* 802. accepter le mariage qu’elle lui propo- 
uj soit. 

Aêtiusrompi De nouveaux troubles qui s’éleve- 
cc manage. rent (jang cet j n tervale , rompirent tous 
ces projets. Staurace étoit mort, et Aë- 
tius étoit devenu si puissant par les ri- 
chesses immenses qu’il avoit amassées , 
qu’il empêcha les noces de la Prin- 
cesse. Mais son crédit et sa malignité 
tournèrent à sa ruine. L’autorité avec 
v laquelle il prétendoit commander dans 
Constantinople , et disposer de tout , 
le rendit insupportable au peuple \ on 
commença par le mépris , et l’on finit 
par la haine. 

I V> Ce revers lui suscita un ennemi plus 
Nicephore dangereux que Staurace. Ce fut Nice- 
Empereur. phore , Grand Chancelier de l’Empire , 
qui sous un air affable et populaire avoit 
su cacher jusqu’alors une ame ambi- 
tieuse , avare , cruelle , perfide , impie» 
Lorsqu’il eut abattu le parti d’Aëtius , 
il se déclara ouvertement contre l’Im- 
pératrice. Il fit entendre que convain- 
cue de la haine qu’on lui portoit , et 
que ses crimes avoient méritée , elle 
cherchoit à se donner un appui , en 
épousant un Prince rédoutable , qui 
mettrait les Grecs sous le joug honteux 
d’une domination étrangère , et les con- 
fondrait avec une multitude de petits 
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peuples que le nouvel Empereur avoit - ■ ■ — 
subjugués depuis peu. Les nobles furent À n R f e % j E s ‘ 
les premiers frappés de ces avis qui les 801. ' 
touchoient sensiblement , et les regar- 
dant comme les marques d’un zele ar- 
dent pour la gloire de la patrie , ils ga- 
gnèrent les Gardes de l’Impératrice , et 
introduisirent sur le soir Nicéphore dans 
le Palais. Le lendemain ils le conduisi- 
rent dans la grande Eglise , où il fut 
couronné d’une maniéré assez tumul- 
tueuse , au milieu des malédictions du 
peuple , qui le connoisspit mieux que 
la noblesse. 


.NICEPHORE, Empereur XXXIV. 

L’opposition qu’il vit dans le plus ( 
grand nombre , le fit d’abord user de P H oVe 
son pouvoir avec modération. Il fit eu- 
fermer l’Impératrice dans le palais , sous 
le spécieux prétexte de l'indignation pu- v. 
blique contr’elle^ il affecta de la traiter pene.'et I!** 
avec douceur , promettant de 11e rien j"°” rir 
changera son état. Mais quand il eut 
obtenu par ses sollicitations et ses me- 
na gemens simulés q-i’elle lui découvrît 
le lieu où elle avoit déposé ses trésors eu 
cas de révolte, il n’eut plus de considé- 
ration pour elle et il la traita avec 
tant de dureté , qu’elle lui demanda à 
titre de grâce la permission de se retirer 
dans uu monastère, Nicéphore prit ouv« 

0$ 


Digitized by Google 



m Histoire Romaine, 
j c " ■ brage d’un azile qu’elle avoit elle-même 
p h o k k. choisi ; il la fit enlever pour la traits- 
porter à. Mitylene, dans l’Isle de Les- 
bos , où elle mourut de chagrin peu de 
tems après. 

VI. Cette Princesse avoit toujours été un 

▼fj de^cettè contraste b° nnes et de mauvaises 
Princesse- qualités. Intimément persuadée de la 
vérité contraire à l’erreur des Iconoclas- 
tes , elle fut assez lâche pour jurer à 
Constantin Copronyme quelle auroit 
toujours les Images en abomination* 
Lorsqu’elle eut l’autorité en main , elle 
s’en servit avec toute la prudence et la 
sagesse possibles pour rendre la paix à 
l’Eglise , ce qui devoit rendre sa mémoi- 
re précieuse à jamais , si elle n’éut terni 
sa gloire par des actions indignes de 
l’humanité. Ennemie de son propre fils, 
elle employa tout ce que l’artifice , la 
perfidie et la méchanceté ont de plus 
noir , pour le rendre odieux à ses sujets , 
et le perdre sans ressource. Seule dépo- 
sitaire de la puissance Impériale , elle 
en abusa dès quelle y fut parvenue } 
ses complices devinrent ses rivaux , et 
n’eurent que la honte d’avoir échoué 
dans leurs projets ambitieux. Irène au 
contrait e plus coupable qu’eux, perdit 
la vie après s’être vue dépouillée d’une 
autorité , qu’elle ne devoit qu’à ses - 
Crimes. 

Quelques énormes qu’ils fussent , ils 
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ïte lui avoient point ôté l’amitié du peu- 
pie \ elle l’avoit toujours traité avec r’ Ei 
douceur , et l’avoit favorisé de ses lar- An de s • 
gesses. Après sa mort, il oublia ses dé- 
fauts , et ne se ressouvint que de ses VH. 
bienfaits il la regretta d’autant plus vi- a^âTcipho* 
vement , que l’avarice et la dureté de re. 
Nicéphore étoient connues de tout le 
inonde. La circonstance où se passèrent 
ces révolutions augmenta les inquiétu- 
des de l’Empereur. Alors les Députés 
que Charlemagne avoit envoyés pour 
traiter de la paix et de son mariage avec 
Irène étoient à Constantinople. C ’étoit 
attaquer leur maître que de détrôner 
celle qui étoit destinée à être son épou- 
se } et ils ne potivoient manquer d’eq 
témoigner leur mécontentement. 

Nicéphore les appaisa en les com- VUL 
blant d’honneurs, de présens et de pro- ” 

leur dit qu il achèterait au Charles* 
prix de tout ce qu'il avoit de plus pré- SQe ’ 
cieux l’amitié de Charlemagne , et qu’il 
ne rejetterait aucune condition qui pour- 
rait la lui procurer. Il les renvoya avec 
un Evêque et trais Abbés , qui avoient 
plein pouvoir de conclure une alliance 
et une paix perpétuelle entre les deun 
Empires. Quoique Charlemague eût su- 
jet d'être offensé de la conduite et de l’u- 
surpation de Nicéphore, et qu’il. lui eût 
été facile d’en tirer vengeance par I3 
voie des armes , il dissimula son ressem* 

0 $ 
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e — 'SS- tiraent. Il fit honneur aux Députés de 
p^oVe Constantinople , et signa avec eux un 
An de N. S, traité de paix par lequel les Orientaux 
le reconnoissoient pour Empereur d’Oc- 
cident , et nommément de l’Italie , à 
l’exception de Venise qui demeureroit 
neutre , de quelques places de la Pouille 
et de la Calabre , où les François n’a- 
voient point porté leurs armes , de la 
ville de Naples et de la Sicile. Cette 
alliance subsista durant tout le régne 
de Charlemagne , et les deux Princes 
se traitèrent mutuellement , de freres , 
en témoignage d’une sincere et parfaite 
union. 

IX.. Elle ne rendit pas Nicephore plus 
Ii*jécUre S ' cher à ses sujets , et sur-tout à l'armée, 
ion fiu An- Fier , avare, vindicatif à l’excès, il ne 
* ustc ' craignit plus rien , quand il crut, avoir 
acquis le droit de tout oser on ne sait 
lequel il aimoit davantage , ou l’or ou 
le sang des peuples, esclave de ses peu-, 
chans il n’avoit ni humanité ni Reli- 
gion ; il ne s’en fallut rien que scs vices 
ne lui fissent perdre un pouvoir qui 
n’étoit pas encore bien affermi. 11 s’en 
apperçut, et déclara sou fils Stauraco 
Auguste , afin de perpétuer le sceptre 
dans sa famille. Mais c’étoit le moyen 
de l’en faire sortir plutôt. Staurace étoit 
l’image de Nicephore tous les vices du 

Î )ere se retrouvoient dans le fils ; et 
’on u’avoit pour eux qu’une même 
aversion. 
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Les troupes furent les premières ! 

qui osèrent éclater. Celles de l’O- JVore, 
rient , qui ne l’avoient jamais recon- An de N, s. 
nu , déclarèrent Empereur Bardaue un 
de leurs Commandans. Il fut d’abord x. 
protégé par Michel et Léon , deux 
Officiers Généraux , qui succédèrent à 
Nicephore dans l’Empire. Mais soit 
qu’ils n’apperçussent pas en lui assez 
de vigueur , pour soutenir le choix 
qu’ils avoient fait , soit qu’une autre 
faction eût gagné leurs suffrages , soit 
enfin qu’ils appréhendassent l’effusion 
du sang , ils revinrent à Nicephore. 

Bardane abandonné de ses amis, et 
épouvanté par les prédictions d’un Mai- .ianTet ses 
ne, se soumit à l’Empereur , et lui en- comviiçe». 
voya des Députés pour implorer sa clé- 
mence. L’Empereur feignit de lui par- 
donner une faute , qu’il n’avoit com- 
mise que par les instances d’une troupe 
de séditieux. 11 se contenta en apparen- 
ce de le mettre dans un Monastère où 
il prendrait l’habit de Religieux v niais 
quelque tems après il lui fit crever les 
yeux , lorsqu’il lui donnoit toutes les 
marques extérieures d’une réconcilia- 
tion sincere. Pour éviter les reproches 
de perfidie, il fit courir le bruit que ce- 
la s’étôit fait sans sa participation. Ce- 
pendant il fit informer contre tous ceux 
qui avoient eu part h la révolte, et ü 
les condamna à çüfféreus genres de 
supplices, 
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Des affaires importantes interrompi- 
rent ces exécutions. Les Sarrasins 
avoient profité de ces guerres civiles 
pour se jetter sur les Provinces de l’O- 
rient, où ils avoient causé d’affreux ra- 
vages. L’Empereur se mit à la tête de 
ses troupes , et alla leur offrir la ba- 
taille. Il la perdit avec toutes les circons- 
tances d’une honteuse défaite , et il fut 
même obligé de se confondre avec les 
fuyards. 

La déroute de son armée donna aux 
Musulmans la hardiesse de poursuivre 
leurs conquêtes. Le Calife Aaron entra 
avec trois cent mille hommes dans la 
Cappadoce^ ayant pénétré jusqu’à Tya- 
11e , Capitale de la Province , il la prit 
d’assaut , et y fit bâtir une Mosquée. 
De-là il se répandit dans les environs , 
emporta toutes les places qu il attaqua , 
désola toute la Galatie , et fit sentir aux 
habituas d’Ancyre la colere d’un vain- 
queur barbare. 

Ces progrès effrayèrent Nicephore , 
qui s’amusoit à bâtir. Il leva une armée 
aussi puissante que l’état de ses affaires 
ponvoit le lui permettre. Mais voyant 
qu’elle étoit encore trop foible pour 
pouvoir se flatter de réduire ses enne- 
mis , il leur envoya faire des proposi- 
tions de paix. Aaron qui sentoit l’em- 
barras où étoient les Grecs , ne voulut 
consentir à mettre bus les armes , qu’aux 
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conditions que l’Empereur lui payeroit ^ q 
tous les ans trente mille pièces d’or h hore. 
frappées au coin de l'Empire , et trois An de N. s* 
mille qui porteroient l’image de son fils 
Staurace , pour marque qu’ils se dé- 
claroicnt tous deux scs tributaires. 11 
exigea encore que Nicephore ne rebâ- 
tiroit et ne reprendroit aucune des pla- 
ces que les Sarrasins occupoient ou qu’ils 
avoient démolies. 

11 pensa alors à marier son fils } mais XV- 
il falloit que cette action de Nicepho- « r àson ffh 
re fût marquée à quelque trait de son 
injustice. Il jetta les yeux sur une jeune 
Athénienne , nommée Théophanon , 
cousine de l’Impératrice Irène , qui 
étoit déjà mariée. Cet engagement ne 
fut point un obstacle pour l’Empereur. 

Il l’enleva à son mari , et lui fit épou- 
se» Staurace, malgré les loix de l’Eglise 
et le murmure de tous ses Sujets. 

Ses mœurs corrompues et sa dureté 
mirent le comble à la haine publique. yic« et‘în*- 
N’avant de chrétien que le caractère piétés de NI» 

i , i c.phoie. 

et le nom, il s abandonna a toutes les 

impiétés des anciens idolâtres , supers- 
titions , maléfices , enchantemens , ma- 
gies , abominations des Manichéens , 
fureur des Iconoclastes , tout lui pa- 
raissoit permis et innocent. Il composa 
une secte particulière de gens de son 
caractère qui répandirent scs maximes. 

Ce toit , dit Zouare , un amas de vices 
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et de profanations , et tout ce que 
l’on ose en rapporter ne peut être com- 
paré qu’à quelques goûtes d’une liqueur 
sortie d’un vaisseau qui en est rempli. 

Jamais la cupidité du plus sordide 
de tous les tyrans n’avoit vexé le peu- 
ple avec tant de rigueur. Lorsque les 
pauvres ne pouvoient payer la somme 
à laquelle ils avoictit été taxés , il la 
faisoit rejctter sur les riches , et cette 
loi fut appeîlée Alltngion , parce que 
les uns payoient à la décharge des au- 
tres. 11 établit des Visiteurs pour veiller 
sur tout ce qui se vendoit , pour y 
imposer un tribut , et mettre sur cha- 
que pièce d’argent un impôt de deux 
Siliques. C’est lui qui inventa cette 
nouvelle espece de Subside qui taxe 
à une certaine somme par feu. 11 
enleva les meilleures terres des par- 
ticuliers pour les joindre au domai- 
ne du Prince , il usurpa les Egli- 
ses , les Monastères , les Hôpitaux et 
autres maisons , où l’on nourrissoit les 
pauvres , les infirmes et les vieillards t 
il obligea les pilotes et les matelots à 
acheter du domaine public des terres 
labourables , afin quelles lui rentras- 
sent quand il faudrait qu’ils se remis- 
sent en mer. Il exigeoit de tous les ci- 
toyens de Constantinople qu’ils lut 
payassent dix livres d’or par an \ sans 
compter le droit sur les navires } il dég 
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pouilla plusieurs négocians du bien 

qu’ils avoient reçu de leur famille , .. H ' 0 C r E Ê. 
ou qu’ils avoient acquis dans un com- An ^N. S. 
merce légitime. Il fit un jour venir au 
palais un marchand de cire , riche de 
cent livres d’or , il lui eu ôta quatre- 
vingt-dix, et lui dit que pour le con- 
soler , il le feroit manger à sa table. 

Une pareille conduite ne pouvoit xvin. 
qu’augmenter la haine publique. Tous j e , I1 a ^ pT î ! , l # 
les jours on découvroit une nouvelle i-conpa’r«à 
conspiration contre sa personne ; un Pharaon, 
inconnu entra dans le palais au mo- 
ment que l’Empereur donnoit audien- 
ce , et tenoit déjà son épée pour la 
lui enfoncer dans le sein. Les Gardes 
l’arrêterent , on lui donna la question 
sans pouvoir lui faire avouei* aucun 
complice , il contrefit l’insensé , et fut 
condamné à une prison perpétuelle. 

Un Seigneur de la Cour , témoin des 
gémissemens du peuple , osa exhorter 
l’Empereur d’agir avec plus d’huma- 
nité : « Tous vos sujets , lui dit- il , 

» sont mécontens , et s’il vous arrivoit 
» quelque malheur , tout le monde 
» s’en réjouiroit. Ne savez-vous pas , 

» répoudit froidement Nicephore , que 
» Dieu a endurci mon cœur comme 
» celui de Pharaon , et qu’il est inutile 
» d’attendre de moi un traitement plus 
» doux ? » 

Bien-tôt il en donna une nouvelle 
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^ . , preuve. Aussi infidèle envers ses alliés* 
p ho r F., qu il etoit injuste et cruel pour ses su- 
An 808^ S jets ? il rompit subitement la paix qu’il 
avoit faite avec les Sarrasins après avoir 

XIX. refusé de leur envoyer les sommes dont 
paîxavec les on etoit convenu; il ht rebâtir les for- 
«Mtroupès C * eresses qu’ils avoient abbatues ; il leva 
*om vain- une nouvelle milice d’artisans et de 
* ue5 ‘ gens de la campagne qu’il fit armer et 

soudoyer par les riches , et se prépara 
à recouvrer le pays qu’il avoit perdu 
nouveau sujet de murmures contre lui. 
Le Calife Aaron se mit en campagne 
avec toutes ses forces. Il attaqua ses 
troupes indisciplinées , les tailla pres- 
que toutes en pièces ; et animé par la 
vengeance , il commit les plus grands 
ravages. De-là il passa dans l’Isle de 
Cypre à la tête d’une nombreuse flot- 
te. 11 la prit , il en rasa les Eglises , 
tua ou chassa les habitans , et désola 
l’Isle entière. 

— 1 La campagne suivante , Rhodes fut 

S l’objet de ses hostilités , il y fit un grand 

XX. nombre de prisonniers ; mais il se vit 
malheureux’ forcé d’abandonner la citadelle par la 
»ur mer. vigoureuse résistance qu’il trouva dans 

la garnison. Toute sa flotte pensa être 
submergée par une tempête qu’elle es- 
suya à son retour à la hauteur de Cy- 
pre. Les Ecrivains de ce tems-là ont 
dit que ce malheur arriva aux Sarra- 
sins en punition des insultes qu’ils fi- 
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rent aux Reliques de S. Nicolas à My- 
re, ville de Lycie , où ils avoient re- P ‘ H 0 r e. 
lâché pour quelques jours. An d g * s * 

Ce que les Musulmans faisoient sur et sui’v. 
mer et dans l’Asie , se répétoit dans la 
haute Thrace par les jBulgares. Crume Guerre" d«t 
leur Roi , avoit détaché un parti con- Bulgare», 
sidérable contre les Romains qui gar- 
doient les frontières , et leur avoit en- 
levé onze cens livres pesant d’or. L’Em- 
pereur leva de nouvelles troupes , et 
augmenta le tribut , pour réparer la 
perte qu’il venoit de faire. Il marcha 
contre l’ennemi avec ces soldats en- 
xollés à la hâte , dont plusieurs n’a- 
voient d’autres armes que des bâtons 
ou des frondes , et chargeoient l’Empe- 
reur de malédictions. 

Le Roi des Bulgares , effrayé par Je xxii. 
bruit que l’on répandoit de la grande sifcce^To't* 
multitude des troupes de Nicephore , P° ur 
envoya lui demander la paix. L’Empe- 
reur aveuglé par sa passion , et séduit 
par ses adulateurs , la refusa avec fier- 
té. Il entra dans la Bulgarie le vingt 
de Juillet avec le fer et le feu } il assou- 
vit sa colere sur une infinité d’inno- 
cens , et causa des désordres qui font 
horreur. Il sembloit être porté malgré 
lui dans le lieu où il devoit finir sa car- 
rière , et prévoir déjà sa triste destinée, 

On assura qu’il en faisoit lui-même le 

déplorable aveu, « Quel Dieu , disoit' 
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k c £ “ « il , ou quel diable ine pousse ainsi 
ph o k h. » contre mou propre mouvement ?» 
Aa 8^' S ' Ce P enflant U avançoit déplus en plus 
dans le pays , et laissoit par-tout sur 
xxiu. ^ son passage des traces de sa fureur, 
paix! Uie la Cependant au milieu de ses succès , 
Byzantius son favori , l’abandonna 5 il 
passa daus le parti de Crume , par un 
secret pressentiment d’une révolution 
prochaine , et emporta les habits im- 
périaux avec cent livres d’or qu’il don- 
na au Roi des Bulgares. Tous les Ro- 
mains augurèrent mal de cette retrai- 
te , qui transportoit aux ennemis les 
marques de la souveraineté \ Nicepho- 
re fut le seul qui se moqua du présage. 
Il est vrai que Crume n’en parut pas 
plus rassuré \ il envoya de nouveau de- 
mander la paix à Nicephore , mais ce 
Prince la refusa avec autant de hauteur 
que la première fois. 

XXIV. Crume animé par le désespoir, et 
n est 'tié , pa r l’envie de se venger , donna de si 
Bulgares fait bons ordres , pour fermer les passages 
*èn «âne de< l u ^ P ouv °i ent servir de retraite aux 
Romains , qu’il les enferma dans le 
cœur de son Royaume. Nicephore 
l’ayant appris , s’écria à tous ceux qui 
l’environnoient : « Quand même vous 
» auriez des ailes , vous n’échapperiez 
» jamais au péril qui vous menace. » 
Deux jours après , Crume se jetta sur 
*oa camp , et l’emporta d’assaut. L’Em- 
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tireur , avec la plupart des Officiers ~~ 3 

gener.iux , demeurèrent sur le champ P h o r e. 
de bataille ; Staurace son fils reçut une An ^° N,s * 

i i i 

blessure dangereuse au cou , et se sauva 
dans une litiere à Andrinople tout le 
bagage fut la proie du vainqueur. Gru- 
me ayant trouvé le corps de Nicephore 
lui coupa la tête , et l’exposa pendant 
quelques jours au haut d’une pique à la 
vue de ses soldats. Ensuite par un trait 
de vengeance barbare , il fit enchâsser 
son crâne dans de l’argent , et s’en ser- 
vit dans les grands repas , comme d’u- 
ne coupe oi'i il buvoit , et faisoit boire 
la Noblesse. 

Le grand nombre d’orphelin et de xxv. 
veuves que fit le malheur de cette jour- t Son P en ‘* 

, . > chan poui 

nee sanglante , ne se consola que par ie Mani- 
la pensée que le tyran avoit été enve- cheisme * 
loppé dans le carnage. Nicephore sur- 
passa tous les mauvais Princes qui l’a- 
voient précédé , soit par son ambition , 
soit par ses cruautés inouïes. Il avoit 
un si grand penchant pour la secte des 
Manichéens , qu’il ordonna à ses sol- 
dats de n’avoir plus de respect pour les 
Ecclésiastiques , et de les regarder 
comme des esclaves. Il étoit enfin par- 
venu à cet excès d’impiété et d’aveu- 
glement de nier la Providence , et de 
dire qu’il n’y avoit pas de plus grand 
pouvoir que celui d’un Empereur qui 
sait l’art de gouverner. Il mourut la 
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neuvième année de son régné , la ofl* 
Ad de N. s. weme de celui de 1 hmpereur Charle- 
magne, et la 8 ne. de l’Ere chré-» 
tienne. 

STAURACE, Empereur XXXV. 

XXVI. Aussi-tôt que Staurace eut appris là 
proclamé' mort de son P ere ? il se fit proclamer 
païqueirjuej; Empereur par quelques Officiers et par 
parÿ«ulres! l es Magistrats d’Andrinople. Mais le 
peuple fut aussi affligé de voir le fils 
sur le trône , qu’il avoit ressenti de joie 
en apprenant la mort du pere. Les chefs 
de l’armée et de la Noblesse ne le détes- 
toient pas moins que Nicephore, c’est 
pourquoi ils s’opposèrent à sa procla- 
mation. Leurs vœux se tournoient du 
côté de Michel Curopalate , qui avoit 
épousé Procopie , fille de Nicephore , 
et c’étoit de tout l’Empire le plus 
digne et le plus capable d’en faire le 
bonheur. 

Xxvll. Michel , engagé et retenu par le ser- 
pourpre* ** ment q u ’il avoit prêté à Staurace , re- 
fusa le sceptre qu’on lui offroit. Cepen- 
dant quand il sut que l’Empereur vou- 
loit l’arrêter , et lui faire crever les yeux 
pour s’assurer la couronne , il consen- 
tit aux desseins que l’on avoit sur lui , 
et se laissa déclarer Auguste. Staurace 
généralement abandonné , céda le trône 
sans violence , deux mois et six jours 
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fiprès qu’il y fut monté. Il se retira dans STAURAC ’^ 
un Monastère , où il prit l’habit de Re- An <ie N. si 
ligieux , et mourut quelque tems après , ® n * 

de la blessure qu’il avoit reçue eu Bul- 
garie. Sa femme eut la liberté de de- 
meurer dans une maison de plaisance 
des Empereurs , qu’elle changea en 
Monastère , et qu’elle fonda des libé* 
ralités que Michel lui avoit faites. 


MICHEL RANGABE, Empereur - ■ ■■■■i 
XXXVI. Michel 

Rangabe. 

Le Patriarche Nicephore fît la céré- ” 8u. ’ 
monie du couronnement de Michel 
Rangabe dès le lendemain qu’il eut ac- Michel rf- 
cepté la pourpre. Ce Prélat exigea d’a- |ab:it la Re- 
bord une profession de foi , conforme n8 *° * 
aux sept Conciles généraux , et une 
promesse solemnelle de s’abstenir de 


l’effusion du sang chrétien. Michel , 
Prince religieux et rempli d’humanité, 


donna volontiers l’un et l’autre. Bien 


tôt on reconnut qu’il l’avoit fait avec 
sincérité. Il s’appliqua à faire refleurir 
la Foi Catholique par les édits qu’il pu- 
blia contre les Hérétiques , les Enchan- 
teurs , les Manichéens , et les Icono- 
clastes , qui avoient commencé à re- 
nouveller leurs fureurs sous la pro- 
tection de Nicephore. Les premiers 
étoient condamnés à mort , et ceux-ci 
au supplice des verges. 11 fit couper la 
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langue à un solitaire impostdur , qui Sô 
mêloit de prédire l’avenir, et se faisoit 
gloire de briser les Images. 

Le zele qu’il témoignoit pour la Re- 
ligion ne ralentissoit point le désir qu’il 
avoit d’essuyer les larmes du peuple. 
Nicephore avoit ruiné l’Eglise , por- 
té la désolation dans les familles , et 
dépouillé les Sénateurs ; Michel en- 
treprit de réparer tous ces desordres. 
Il Ht présent de cinquante livres d’or au 
Patriarche , de vingt-cinq au Clergé , 
et envoya des sommes considérables au 
Sénat. 11 n’oublia rien pour relever les 
familles qui avoient été abbatues sous 
la tyrannie du dernier régné } enfin il 
pourvut aux besoins des femmes et des 
enfans de ceux qui étoicnt morts dans 
les guerres contre les Sarrasins et les 
Bulgares. 

Après avoir réglé l’intérieur de l’Em- 
pire , il chercha à se procurer des ap- 
puis contre les ennemis de l’Etat. Il 
envoya des Ambassadeurs à Charle- 
magne , avec ordre de reuouveller l’al- 
liance , et de proposer un mariage en- 
tre la fille de ce Prince, et Théophy- 
lacte son fils , nouvellement déclaré 
Auguste. Charles consentit à ce maria- 
ge i mais les révolutions , qui abrégè- 
rent le Régné de Michel , empêchèrent 
que ce projet ne fût exécuté. 

11 ne put même en tirer aucun ser 

cours 
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cours contre ses ennemis , qui reprirent 

les armes vers le même tems. Les Sar- Rangabe. 
rasins se jetterent sur les Provinces de An ^ e 2 N,s ' 
l’Asie mineure , et renouvellerent tous 
les ravages qu’ils y avoient commis les XXXI. 
années precedentes. L Empereur or- les Sarrasin* 
donna à Léon l’Arménien , Général 
des troupes de l’Orient , de marcher 
Contr’eux , pour les faire rentrer dans 
leurs terres. 'Léon s’avança en bataille 
rangée , leur tua plus de deux mille 
hommes , se rendit maître du butin , 
et leur prit un grand nombre de che- 
vaux. 

Ses armes ne furent pas si heureuses „ XX XII. 
contre les Bulgares. Grume lui envoya paîxdesüul- 
dernander la paix, à condition de ren- gareî ‘ 
dre les prisonniers que l’on retenoit 
à Constantinople depuis la derniere 
guerre , sinon qu’il attaquerait Mésem- 
brie , forte place qui étoit la clef de 
l’Empire sur le Pont Euxin. Michel 
étoit porté h lui accorder ce qu’il vou- 
loit pour éviter de répandre le sang de 
ses sujets. Mais quelques courtisans lui 
représentèrent qu’il ne convenoit pas 
de relâcher si aisément les prisonniers 
des Bulgares , après que Cruine leur 
Roi avoit passé au fil de lepée tous les 
Grecs , que le sort des armes avoit mis 
en sa puissance. L’Empereur se laissa 
persuader par cette raison apparente , à 
laquelle ils ajouraient , que si l’on ren- 

Tome FIII. p 
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voyoit les prisonniers , il falloit aussi 
rangabi. renvoyer les transtuges , ce qu il ne 
A " S ' P ouvo * t f a * re b parce que c’étoient au- 
tant d’hommes à qui l’on mettoit in- 
directement le poignard dans le sein. 
Ce fut la réponse que l’on rendit aux 
Ambassadeurs Bulgares* 
lis s'empare Grume , qui ne vouloit pas donner 
de Mésem- aux Grecs le tems de se reconnoître , 
bne * fondit tout-à-coup sur Mésembrie , et 
s’en rendit maître par le moyen d’un 
Ingénieur Arabe , que la dureté et la 
mauvaise œconomie de l’Empereur 
Nicephore , avoient fait passer dans le 
parti des Barbares. Les vainqueurs pil- 
lèrent la ville , et s’emparèrent sur-tout 
d’une grande quantité de feux gré- 
geois , que l’on avoit préparés dans la 
citadelle , en cas que la place eût été 
attaquée par mer. De- là ils se répandi- 
rent faux environs, où ils causèrent 


d’affreux ravages. 

XXXIV. L’Empereur assembla toutes ses trou- 
L’Emperenr „ es tant c | e P£ ur0 pe , que de l’Orient, 
tr’euK. Dé- pour courir a la derense de ses Etats. 
îeMrmipes! Il partit de Constantinople au com- 
' menccment de Mai. Mais au lieu d’al- 


ler droit à Mésembrie pour la repren- 
dre , ou d’entrer en Bulgarie pour y 
faire diversion , il s’arrêta un mois en- 
tier dans la Thrace avec l’Impératrice ; 
tandis que ses propres soldats , à qui 
l’on ne fournisssoit point de vivres , 
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faisoient d’aussi grands ravages qu’on ^ 

auroit pu en appréhender de la part de kancabe. 
l’ennemi ; sujet d’un murmure général , An s ’ 
tant parmi les légions , que parmi les 
habitans du pays* 

11 arriva dans le même tems à Cons- xxxv. 
tantinople une autre espece de $édi- des^'îcono- 
tion , non moins dangereuse. Le Pa-c 135 '* 1 * 
triarche Nicephore cherchant à attirer 
la protection du Ciel sur les armes de 
l’Empereur , avoit ordonné des prières 
publiques , et faisoit tous les jours des 
stations en différentes Eglises. Un jour, 
dit Théophanes , que sa procession 
passoit devant l’enceinte où étoient les 
tombeaux des Empereurs , les Ico- 
noclastes en forcèrent la porte , et al- 
lèrent en foule se jetter à genoux au- 
tour du Mausolée de Copronyme. 

Après qu’ils l’eurent invoqué comme 
un Saint et comme le protecteur de 
l’Empire , quelqu’un des plus hardis 
s’écria qu’il voyoit ce Prince sur une 
nuée , à cheval , et à la tête d’une ar- 
mée formidable , pour aller combat- 
tre les Bulgares. Tous les autres assu- 
rèrent qu’ils le voyoient également , et 
se fondèrent sur cette fausse apparition, 
pour renouveller la guerre contre les 
Images. xxxvi. 


Ceux qui avoient imaginé cette t 
fourberie , se flattoient que Michel ne < 
pouvoit manquer detre vainqueur , \ 

P z 
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* avec toutes Jes forces de l’Empire , et 

r'ancabe» ( l u ’ a P r ^ s avoir annoncé la protection 
A» de N. s- du Prince Iconoclaste , on ne doute- 
8l? * roit pas de sa puissance dans le Ciel. 
Mais l’événement fut tout contraire. 
Pendant que l’Empereur demeuroit 
dans l’inaction , Crume réunit toutes 
ses troupes , et augura par la lenteur 
des Impériaux qu’ils craignoient d’en 
Venir aux mains. Il s’avança contre 
eux dans les campagnes d’Andrinople , 
et les attaqua plusieurs fois avec perte. 
Ces succès , qui ne décidoient rien , 
causèrent de la division parmi les Of- 
ficiers de l’armée. Les uns vouloient 


qu’on livrât une bataille générale à 
l’ennemi sans différer $ les autres pré- 
tendoient qu’il valoit mieux l’affoiblir 
par dégrés , puisque ce moyen avoit 
réussi jusqu’alors. C’étoit l’avis de Mi- 
chel , qui craignoient comme un bon 
Prince , d’exposer trop facilement la vie 

xxxvi! de ses si, j ets * 

Caractère Léon l’Arménien s’éleva contre ce 
deL éoiii’Ar- p ro j e t ? e t il avoit ses raisons pour le 
m men. £ a j re> £> e p U ; s long-tems il cherchoit à 
exciter une révolution qui lui ouvrît 
le chemin du Trône j Nicephore , le 
dernier des Empereurs , s’en étoit apper- 
çu , et l’avcit fait enfermer dans un 
Monastère. Michel et l’Impératrice 
Procopie le croyant innocent des cri- 
mes dont on l’avoit accusé, sachant 
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d’ailleurs que c’étoit un des plus habi- *7, * 

les guerriers de 1 Empire , lui firent ren- r a moabe. 
dre la liberté , et le mirent à la tête $* 

des troupes d’Orieut , où il se signala 
contre les Sarrasins, et gagna l’amitié 
des Officiers et des soldats. Il étoit tel- 
lement le maître de ceux qu’il coin- 
inandoit , qu’il les engagea de se join- 
dre à lui , pour trahir l’Empereur dans 
l’occasion. 

Voyant que les troupes souffraient xxxvill. 
uis quinze jours les plus grandes Uih “ le * 
chaleurs de 1 Eté , sans vivres , sans eau, 
sans fourrages , et qu’elles demeuroieat 
jour et nuit sous les armes , de peur d’ê- 
tre surprises j il excita parmi elles un 
mouvement de sédition , et les déter- 
mina à menacer l’Empereur d’aller elies- 
mêmes attaquer les Bulgares comme 
elles pourraient , s’il 11e les y menoit 
en ordre de bataille. Celui qui devoit 
commander , fut contraint d’obéir. 
L’Empereur consentit à une action gé- 
nérale i il donna Tuile, gauche à Aplri- 
ce , digne de sa confiance par diffé- 
rentes marques de la valeur et de fidé- 
lité j Léon eut la droite , et Michel se 
réserva le centre des Légions. Aplace 
engagea le combat avec ardeur - , il en- 
fonça les Bulgares qui lui étoient op- 
posés , il en tailla la plus grande partie 
en pièces , et poursuivit les autres sans 
relâche. Il 11e falloit qu’un dernier ef- 
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~MrcKFL~ ^ ort ^éon P our rendre la victoire 
RangÂbe. complette , lorsque ce perfide exécuta 
An de N. S-toiit-à-coup le dessein qu’il tenoit de- 
puis long-tems caché. Il fit signe à ses 
troupes , comme il en étoit convenu , 
de tourner le dos , et de feindre qu’el- 
les n’étoient pas assez nombreuses pour 
résister au corps des Barbares qui s’a- 
vançoient contr’elles $ le centre de 
l’armée suivit leur exemple. 

XXXIX. Crume laissa alors une partie de son 
f!!« parles armée pour combattre contre Aplace , 
Bulgares, et se mit à la poursuite des fuyards. Ü 
les pressa jusqu’aux portes d’Andrino- 
dle \ il en fit un grand nombre de pri- 
sonniers j ceux principalement que 
leurs chevaux épuisés par la chaleur 
et le défaut de nourriture , laissèrent 
en chemin. Il revint ensuite au champ 
de bataille , où les troupes d’Aplace 
n’étoient plus en état de se défendre } 
il passa ensuite dans le camp des en- 
nemis , et s’empara de leurs trésors 9 
des armes et du bagage, 

XL. Michel qui croyoit difficilement le 
U s Groupe s* * ma ^ > nc soupçonna point Léon d’avoir 
' été la cause de la déroute } il retourna 
à Constantinople , pour mettre ordre à 
quelques troubles qui s’y étoient éle- 
vés , et laissa au traître les débris de 
sou armée , qu’il ne pouvoit confier à 
un ennemi plus dangereux. A mesure 
que Léon rassembloit les troupes , il 
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leur faisoit dire par ses émissaires , que 
l’origine de tous les malheurs , étoit 
d’avoir un Empereur lâche et foible , 
qui n’avoit ni cœur , ni esprit , qui se 
laissoit entièrement gouverner par l’Im- 
pératrice } et que l’unique moyen de 
réparer tant de maux , étoit de procla- 
mer Empereur leur Général. 

Il n’en fallut pas d’avantage pour 
soulever des gens de guerre , que la 
honte d’une défaite avoit fort indispo- 
sés contre leur Prince. Ils se rendirent 
en tumulte devant la tente de Léon , 
et le pressèrent de recevoir le titre 
d’Auguste. Persuadé qu’en le refusant , 
il piqueroit davantage l’envie qu’ils 
avoient de le lui donner , sur-tout en 
continuant de faire agir sous main ceux 
qui les avoient déterminés à cette pre- 
mière démarche , il dit qu’il ne pou- 
voit accepter l’honneur qu’on lui fai- 
soit. Michel , un de ses premiers confî- 
dens , le servit en homme habile. Après 
-avoir persuadé aux soldats que plus 
Léon faisoit de difficultés pour accep- 
ter la Couronne, plus il étoit digne de 
la porter } il revint à leur tête , aborda 
Léon l’épée à la main , et le menaça de 
le tuer , s’il différait plus long tems 
de prendre le gouvernement de l’Em- 
pire , dans les circonstances où l’on 
avoit besoin d’un Chef tel que lui. 
Léon feignant de ne pouvoir plus ré- 
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Il se fait 
proclamer 
Empereur. 
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Michel s ‘ ster ’ £ ^ t se soumettait. Il porta 
rangée: l’artifice et la fourberie jusqu a écrire 
An 8n- N S au ^ atr * arc ^ e » pour lui envoyer une 
profession de foi très-orthodoxe , et lui 
demander son consentement avec les 


secours de ses prières. 

Miciie^âb- A cette nouvelle , Michel ne balança 
djfjue l’Em- pas de céder l’Empire à un rival , qui 
nctè«°. nC * av °it si indignement trompé j on ne 
put le résoudre à défendre un diadème 
qu’il possédoit avec justice ; il aima 
mieux l’abandonner , que de le conser- 
ver au prix du sang de ses Sujets , et le 
lui envoya sur le champ avec la pour- 
pre Impériale. Un Prince dont la foi 
étoit pure et le cœur droit , généreux , 
bienfaisant , qui ne cherchoit que le 
repos et la félicité de ses Sujets , méri- 
toit un meilleur sort } il étoit trop ver* 
tueux pour un siècle aussi corrompu. 
Dans un tems où l’Empire eût été en 


paix avec les puissances étrangères , 
personne n’eût été plus capable de faire 
régner la Religion , la justice et l’a- 
bondance. Mais il fut assez malheureux 


pour avoir des ennemis au-dedans et 
au- dehors , et pour manquer ou des 
vertus guerrières , ou de la force qui 
étoit nécessaire dans les conjonctures 


où il se trouva. 
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LÉON L’ARMÉNIEN , surnommé 
L’APOSTAT, Empereur XXXVII. 

Les troupes conduisirent le nouvel ; 

Empereur à Constantinople , le pro- Lé<>*i,’ar- 
clamèrent une seconde fois au pied An deN?*S. 
des murailles de la Ville, afin de pré- 8l ** 
venir toutes les contestations du peu- xLHf. 
pie. Il fit son entrée le lendemain on- Léon nui- 
zieme de Juillet, et prit solennelle- 'nuk'ùe Mb 
ment possession du trône. Lorsque Mi- chlil » 
chel sut qu’il approchoit du Palais , il 
se retira dans l’Eglise de Pharos, où il 
se fit donner l’habit religieux. Cette 
abdication publique ne contenta pas 
Léon. Il envoya enlever Michel de 
l’asile qu’il s’étoit choisi , le rélégua 
avec sa femme et ses enfans dans des 
Isles éloignées , et rendit Eunuque l’aî- 
né de ses fils , pour éteindre jusqu’au 
nom d’une famille qu’il lui seroit tou-, 
jours suspecte. Michel n’avoit régné 
que deux ans. 

Six jours après que Léon eut été *r tv 
couronné de la main du Patriarche Les fîutsa» 
Nicephorc, Crume parut avec sou ar- Conftaùtjs 
mée victorieuse devant Constantino- 
pie , dont il fit le tour. D’abqrd il y af. 
fecta une vaine ostentation de sa puis- 
sauce , et y céléhra des sacrifices à la 
vue des habitaus , pour insulter la r<ji 
jigipn Chrétienne, II envoya ensqiî& 
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U'onl' Âr un héraut proposer à l’Empereur de 
ménien. faire la paix , ou de planter sa lance à 
A" 8 ij N S * l a P orle dorée i pour marque qu’il ac- 
ceptoit un duel , ou un combat géné- 
ral. Léon lui ayant fait dire qu’il ne 
vouloir ni l’un ni l’autre , parce qu’en 
effet ce Prince , ir.fidele de toutes ma- 
niérés , ne cherchoit qu’à le tremper , 
il commença le siégé de la Ville. L’Em- 
pereur lui dressa une embuscade } mais 
ceux qu’il employa , manquèrent leur 
coup, et ne lui firent qu’une légeie bles- 
sure. Grume outré de colcre , mit le feu 
au Palais de S. Marnas , il fit emporter 
le lion de bronze . l’ours et l’hydre , 
qui étoient dans l'Hippodrome , avec 
un grand nombre de beaux marbres , 
et retourna au sicge d’Audriuople , que 
sou fils tenoit bloquée. Il y entra à main 
armée , enleva toutes les richesses , et 
transporta plus de cinquante mille per- 
sonnes , de tout âge et de toute condi- 
tion , sur les bords du Danube. 

XLV. Léon n’avoit refusé la bataille que 
viir'c** 1 " f *r P ar ta seule raison du désordre, où 
Grecs. étoient enéore les troupes depuis leur 
déroute. L orsqu’il les eut réunies et re- 
crutées , il marcha à finir tête contre les 
Bulgares qui dés!'' ient lu T h race. Les 
deux armées en étant venues aux 
mains , il demeura sur le ch; mp de 
bataille un grand nombre de soldats de 
i’uit et de l’autte parti , mais k* Cmeçs 
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furent enfoncés , et cherchèrent leur L ~~T~~ 
salut dans la faite. L’Empereur qui vo- mémen* 
yoit tout ce qui se passoit d’une hau- An ^ N * Si 
teur où il étoit placé , remarqua que les 
Bulgares , au lieu de poursuivre les 
fuyards , s’attachoient uniquement à 
piller ^ alors il rallia ses forces , fit avau- 
cer des corps de réserve qui n’avoient 
pas encore combattu , se jetta avec fu- 
reur sur les ennemis , et remporta une 
victoire complette. Si Crume 11e périt 
pas dans cette journée , il est certain 
qu’il n’osa plus paroître , et que les 
Grecs recouvrèrent tout çe qu’ils avoienf 
perdu dans la Thrace. 


L’éclat de cette victoi-e , et la vigi- XLVI. 
lance de l’Empereur, arrêtèrent peu- 8 e é i°? offil 
dant son régné les incursions des Sar- ciers iaeMi« 
rasins dans l’Orient. Comme il y avoit CK ' 
sujet de craindre que la guerre n’exci- 
tât quelque révolution imprévue, qui 
renversât son trôae chancelant , il pré- 
féra un régné pacifique à l’espérance 
de faire des conquêtes. Ce fur par ce 
motif, qu’il changea tous les Officiers 


que Michel son prédécesseur avoit mis 


en place ; il leur substitua des hom- 


mes qui lui éroieut dévoués , ou dq 
moins qu’il çroyoit tels. De çe nom- 
bre fut Michel le Begue , qui avoit 
contribué plus que. personne à lui met- 
tre la couronne sur la tête , et qui fuf 
fnsuitç l’autepr de la conspiration T pa? 


Digitized by Google 



348 Histoire Romaine, 

= -*-** laquelle ce Prince perdit la couronne 

tÊONL'AR- 1 
MÉN1EN. et 1,1 VIL * 

A» <ie NS. A l’exemple de ses prédécesseurs , 
* 14 ' Léon envoya des Ambassadeurs à Char- 


XLVII. lemagne , pour renouveller l’alliance 
veUe ïapaix *ï u * avo ^ été faite entre les deux Em« 
avec les pires \ mais ils n’arriverent à Aix-la- 
fiançoit, (^h a p e l] e qu’après la mort de ce Prince, 
et le traité fut confirmé aux mêmes 


conditions par son fils Louis le Débon- 
naire. Alors l’Empereur crut qu’il étoit 
tems de déclarer le changement qu’il 
vouloit faire dans sa Religion. Certains 
Hcrmites Iconoclastes lui avoient, dit- 
on , promis l’Empire plusieurs années 
auparavant , et fait entendre que son. 
régne seroit florissant , s’il abolissoit le 
culte des images. Léon se contenta de 
garder sa résolution dans son cœur , 
jusqu’à ce qu’il fût monté sur le trône j 
et dès qu’il s’eu vit paisible possesseur ? 
il ne la dissimula plus. 


a=s=s= Séduit par les promesses de ces im- 
An <ie N ."s. posteurs , et par la durée des rognes de 1 
Léon l’Isaurien et de Constantin Co- 


XlvIII. pronyme , il voulut marcher sur les tra- 
II « déclaré ccs du premier , et donna le nom du 
Uttâgesf S second à un fils qu’il eut vers le même 
tems. Il assembla les principaux Offi- 
ciers de l’Empire , et leur fit un long 
"discours , où il tâcha de leur persuader, - ’ 
que jamais l’Empire n’avoit été plds 
heureux que sous ces deux Princes ? et 
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qu’il n’en falloit pas chercher d’autre ; : 

eur zele pour 1 extinction mêni-n. 
de l’idolâtrie ; c’est ainsi qu’il appelloit An 
le culte des images. 

Les courtisans de Léon promirent de XLIX. 
lui gagner la noblesse , et l’on choisit Yhiai! eia 
un nommé Jean Ylilas pour disposer 
l’esprit du Peuple. C’étoit un jeune 
homme de basse naissance , espece de 
lunatique , travaillé en certain tems de 
mouvemens frénétiques , qui le met- 
toient hors de lui- même , et le fai- 
soient regarder comme un prodige par 
les simples. Iconoclaste déclaré , il se 
chargea d’autant plus volontiers de la 
commission , que l’Empereur lui pro- 
mit de le faire Patriarche de Constan- -v^ 
tinopîe , s’il pouvoit réussir à gagner 
le peuple. Jean travailla aussi-tôt à rem- 
plir sa mission \ il fit renaître le faux 
Concile de Constantinople , et toutes 
les mauvaises raisons que l’on y avoit 
alléguées pour soutenir l’erreur , il dé- 
baucha un grand nombre de person- 
nes j et se mêlant de dogmatiser sur 
la morale , il permit toutes sortes de 
relâchcmens dans les mœurs , pourvu 


qu’on fit la guerre aux images. 

Lorsqu’il eut rempli la ville itnpé- . L * 

.. . (i t / 1 1 Assemblé# 

riale de ses prosélytes , 1 eon demanda (Hconoelai* 


au Patriarche Niçephorç de supprimer tes * 


les images pour condescendre aux dé- 

fiirs du peuple } jusqu’à ce qu’il eût fait 
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‘ voir qu’il étoit ordonné dans l’Evangile 
de les adorer. Le Patriarche lui rcpré- 
• senta que jamais les Catholiques instruits 
n’avoient pensé à rendre un tel culte 
aux images , qu’ils se bornoient à les 
révérer en considération de leur Pro- 
totype , et qu’il le prioit de ne point 
douner atteinte à un usage de tous les 
siècles , confirmé par le témoignage du 
Concile de Nicée. Léon irrité de sa 
résistance , assembla dans le palais le 
Sénat , la Noblesse , une foule d’ico- 
noclastes et quelques Catholiques pour 
observer les bienséances , et fit pro- 
noncer un décret solennel contre les 
Images. 

Nicephorc , qui avoit eu la foiblesse 
de mollir par des raisons de politiques, 
revint à la vérité , et en prit la défense 
avec tant de zele , que le Prince le ré- 
légua dans l’isle Proconese , où il ter- 
mina ses jouis. L eon vouloit mettre à 
sa place Jean, le séducteur du peuple \ 
mais quelques-uns des Parrices lui re- 
présentèrent que la jeunesse et la basse 
naissance de Jean aviliroient le pre- 
mier siège de l’Orient. Il nomma donc 
Thjodotc son ami, homme de cour, 
qui avoit toujours mené une vie sécu- 
lière et voluptueuse , qu’il continua 
même après sou sacre. Dès qu’il fut ins- 
tallé, ou assembla un Concile dans l’E- 
glise de Sainte Sophie } où après de* 
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violences inouies , exercées contre les ~ 7 — 

Catholiques , on prononça anatheme a ménien. 
tous ceux qui recevroicnt le Concile An S» 
de Nicée , et qui rendroient quelque et suiv. 
culte aux images. 

Léon s’autorisa de ce décret scanda- lu. 
leux , comme s’il eût été dans la for- Per.écuiio* 
me canonique , et il voulut qu’on l’exé- 
cutât rigoureusement. 11 fit effacer , 
abattre , mettre en pièces , jetter dans 
les flammes ou dans la trier toutes les 
images , on ne pouvoit s’opposer aux 
ministres de son impiété, sans s'attirer 
les plus cruels traitemens. Sa malignité 
étoit assez grande , pour ne vouloir pas 
donner aux Chrétiens zélés , la con- 
solation et la couronne du martyre ; 
mais il étoit trop emporté pour s’abs- 
tenir de multiplier tous les jours le 
nombre des Confesseurs. Ce n’étoit que 
proscriptions , exils , emprisonnemens , 
confiscations de biens. La longue et 
dure persécution que souffrit à ce sujet 
le célébré S. 1 héodore Studite , est un 
des traits les plus touchans de l’Ilistoire 
Ecclésiastique. 

Un régne aussi impie et aussi cruel, un. 
ne pouvoit se terminer que par une ^ "viVciléuê 
sanglante catastrophe. Celui qui avoit Be t ;ue, 
mis la Couronne sur la tête de L.éou 
par le crime et la perfidie , fut celui qui 
la lui enleva , et le premier ministre de 
ses persécutions devint le premier ins« 
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— trument de sa perte. Comme lui , Mi- 
L ménien R chel le Bègue avoit trouvé de ces Moi- 
An de N. s. nes imposteurs qui l’avoieut assuré , 
qu’un jour il seroit assis sur le trône de 
Constantinople } mais qu’il n’y monte- 
roit qu’après Léon. Sept ans de régné 
furent un long délai , pour l’ambition 


L1V. 

II est arrêté 
«condamné 
h mort. 


de Michel , cependant il ne les laissa 
point écouler en vain. Il profita de la 
faveur pour amasser de l’argent , pour 
gagner la noblesse, pour se concilier 
l’amitié du peuple et des soldats, et pour 
se frayer un chemin vers le trône. 

Quoique son dessein fût prêt à éclo- 
re . il le dissimuloit néanmoins avec art, 
au moins lorsqu’il étoit de sens froid. 
Mais plein de ce perfide projet , et ac- 
coutumé à boire tous les jours avec ex- 


cès, il en parloit ouvertement dans son 
yvresse il menaçoit Léon d’une ruine 
prochaine, et se vantoit d’épouser l’Im- 
pératrice. L’Empereur fut souvent aver- 
ti de ces discours dangereux , mais il 


les attribua toujours au vin , et à la va- 
nité de Michel , qui aimoit beaucoup 
à parler de lui même , et à se glorifier 
de plusieurs choses auxquelles les autres 
lie faisoient point d’attention/ Cepen- 
dant ses amis lui ayant représenté qu’il 
pensoit trop avantageusement d’un 
courtisan perfide , ils le déterminèrent 
à prendre des mesures. Léon se rendit 
à leur conseil , il fit arrêter Michel ^ 
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'on informa contre lui $ et ayant été lé0NL>a ~ 
convaincu par des témoins et par son mémkn. 
propre aveu , d’avoir conspiré contre An ^ o N * St 
la vie du Prince , il fut condamné à 
être brûlé vif. 

L’Arrêt devoit être exécuté la veille LWmpér*» 
de Noël, et déjà on conduisoit le cri- tricctaitdif. 
minel au lieu de son supplice , lorsque pj[" lc sup ’ 
l’Impératrice Théodosie , affligée de ce 
que Léon alloit faire mettre à mort un 
homme la veille d’une si grande fête , et 
de ce qu’il vouloit même être présent à 
l’exécution , lui remontra qu’il ne pour- 
roit , sans causer un horrible scandale , 
s’approcher le lendemain des saints 
mystères j elle le pria d’attendre après 
les fêtes à punir le coupable. L’Empe- 
reur se rendant à ses instances réitérées, 
ordonna à l’un de scs Officiers de ra- 
mener Michel dans les prisons , et de 
lui laisser ses chaînes $ mais il voulut 
avoir les clefs de la chambre où jl étoit 
enfermé. 


N’ayant consenti à ce délai qu’avec LVI> 
une extrême répugnance , il passa toute Léon voit 
la nuit dans des inquiétudes étranges ; Jj 1 , 1 esttra 
il croyoit voir son ennemi prêt à le poi- 
gnarder. Au milieu de ses agitations 
effrayantes , il se leve , et va dans la 
prison de Michel , et le trouve couché 
dans un lit très-propre , où il dormoit 
tranquillement , aussi bien que ceux à 
qui il avoit confié. Persuadé qu'il étoit 


* 
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Lêovl’Ak tra ^ » ce spectacle l’effraya , et il revint 
mênii.n. sans avoir osé éveiller personne. 

■ An d g t ^ N - S- Sa visite ne put être si secrette que 
quelques-uns de ses gens n’en eussent 

n esT üssas- conno * ssance * en informèrent le geo- 
sîi é au pied lier de Michel , et dés-lors celui-ci prit 
de l’Autel. ses précautions , pour éviter la colere 
de l’Empereur. Michel feignant d 'être 
résolu à la mort , demanda un Prêtre 
en qui il avoit confiance , pour l’aider 
à s’y préparer. Celui qui fut chargé de 
l’avertir , alla en même tems chez les 
principaux amis de Michel , pour leur 
dire , que s’ils ne le tiroient incessam- 
ment de prison par un coup d T éclat , 
sa mort et la leur étoient certaines. In- 
téressés à le sauver sans délai , ils allè- 
rent à l’Office dans la chapelle du pa- 
lais , avec des poignards cachés sous 
leurs robes } et lorsque l’Empereur en- 
tonnoit un hymne , ( car il se piquoit 
de le faire mieux que les chantres mê- 
mes , ) ils coururent à son trône pour 
l’égorger. Léon se sauva au pied de 
l’autel , qu’il embrassoit comme un asile 
inviolable , et appella ses officiers à 
son secours. Aucun n’osa se présenter 
pour le défendre } on auroit cru que 
tous étoient d’intelligence , et n’atten- 
doient que ce moment fatal. En se dé • 
fendant avec toute la bravoure qu’ins- 
pirent le courage et l’amour de la vie , 
jl perdit le bras droit. Alors demeuré 
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sans défense , il succomba sous l’effort 


des conjures , qui le renversèrent par mïnien. 
terre , et lui coupèrent la tête. An d g '^- 

Il avoit régné sept ans et cinq mois 
sans avoir été troublé par les incursions LVIII. 
des Sarrasins : heureuse tranquillité , te j° n cai **" 
dont les peuples étoient plus redevables 
à sa valeur qu’aux prophéties imagi- 
naires , dont on l’avoit flatté , pour 
l’engager à renouveller la persécution 
contre les Images. Léon étoit vérita- 
blement homme de guerre , et il avoit 
toujours vaincu } mais il fut ambitieux , 
fourbe , superstitieux , cruel , et capa- 
ble de tout sacrifier , pour conserver la 
couronne qu’il avoit acquise par une 
lâche trahison. 


MICHEL L F, BEGUE, 
Empereur XXXV11I. 

La trop grande sévérité dont Léon 


avoit use envers ses sujets, augmenta michm, 
le nombre des conjurés. Ils se rendirent ^ 
maîtres du pa'ais impérial, iis tirèrent 820. - 
Michel de la prison , et le firent mon- ^ xjx 
ter sur le trône , avant que de lui avoir Michel eit 
ôté ses fars. Pour engager le peuple à P rocl -' mé 
le reconnoitre, et 11 e laisser aucun ciou- 
te sur la mort de Léon , ils traînèrent 
son cadavre dans l’Hippodrome , et le 
couvrirent d’opprobres. Les citoyens et 
les soldats voyant qu’ils n’avoient plus / 
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' 1 — à craindre que la colere des factieux ^ 

if. bèguf. proclamèrent Empereur celui qui étoit 

A " 8îo N ’ S sur tr ° ne * 

Michel, après qu’on eut rompu ses 

LX. chaînes à coup de marteau , et avant 
tlon" et U son *I ue d’avoir changé ses habits ordinai- 
Jgnorance. res ? se fit conduire sur le midi dans l’E- 
glise de Ste. Sophie , où il reçut 13 cou- 
ronne impériale de la main du Patriar- 
che , et prit possession de l’Empire sans 
que personne s’y opposât \ quoiqu’il eût 
tous les vices qui peuvent en rendre in- 
digne. Il étoit d’Amorium , ville de la 
haute Phrygie , né de pareils si pau- 
vres , qu’ils furent contraints de l’en- 
voyer à la campagne pour l’élever à 
moins de fraix. Il n’eut d’éducation que 
celle que lui donna une vieille Juive , 
qui lui apprit à élever des animaux do- 
mestiques. C’étoit la matière ordinaire 
de ses conversations , il 11 e savoit ni 
lire ni écrire \ aussi il ne pouvoit souf- 
frir les gens de lettres , ni les écoles où 
on les formoit. 

Lxi. Sa religion et ses mœurs étoient aussi 
Sa re î?ion corrompues que son esprit étoit gâté 
par 1 ignorance. 11 y avoit depuis long- 
tcms dans Amoriuin une secte particu- 
lière , qui renfermoit tout le venin de 
celle des Juifs , des Pauliciens , des 
M auichéens et d’autres semblables hé- 
rétiques. Là on tenoit école d’impiété , 
d’abomination , de magie , d’enchante- 
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mens. Celle à qui l’on avoit confié les 
premières années de Michel , étoit de 
cette secte abominable^ elle leleva dans 
ses principes , elle ne lui apprit point 
d’autre symbole , et il le conserva toute 
sa vie, c’est ce qu’on nommoit l’hérésie 
des Attingans. Aussi fut-il perfide , in- 
grat , parjure , ivrogne , cruel , avare , 
impudique. Mais la même sincérité qui 
nous fait découvrir tous ses vices , nous 
oblige à reconnoître qu’il étoit brave , 
hardi , entreprenant , intrépide dans 
l’exécution , et heureux à la guerre , 
quand il la faisoit par lui-même. 

Le premier usage qu’il fit de sa puis- 
sance , fut de réléguer dans un Monas- 
tère l’Impératrice , femme de Léon, et 
d’envoyer ses quatre fils , Constantin , 
Basile, Grégoire et Théodose dans l’Isle 
de Prote , où il commanda qu’on les fit 
Eunuques , pour leur ôter toute espé- 
rance de pouvoir un jour occuper le 
trône } Théodose mourut dans cette 
opération , et Basile en perdit la voix. 

Cependant quelques violentes que 
fussent les passions de Michel , il sut 
leur mettre un frein , jusqu’à ce qu’il 
eut affermi son pouvoir. Affectant un 
gouvernement tout contraire à celui , 
par lequel son prédécesseur s’étoit attiré 
la haine du peuple , il rappella tous 
ceux qui avoient été exilés pour la foi 5 
et il assembla à Constantinople plu- 


Michel 
le Bègue. 
An de N. S. 
810. 


LXII. 

Il détruit U 
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*~MTrHtL s ^ eurs Evcques des deux partis , pou# 
ii bègue. chercher des moyens de réunion } enfin 
g^ t N- s * il permit aux Catholiques de rétablir 
le culte des images , par-tout où ils 
voudraient , excepté dans la ville im- 
périale , parce qu’il ne pouvoit les voir 
ni les honorer. 


Révolté de ^ ar cette r ^P onse l’Empereur flattoit 
Thomas. 1 également les deux partis , et les enga- 
geoit dans ses intérêts} à la veille d’une 
guerre sanglante qui lui étoit person- 
nelle , il avoit besoin de leurs secours* 
Thomas, qui se disoit fils de l’impéra- 
trice Irène , avoit aussi trouvé de ces 
moines imposteurs qui lui promettoient 
l’Empire. Il comptoit d’autant plus sur 
leur prédiction , qu’il se voyoit fort 
avancé dans le service , et à la tête des 
meilleures légions de l’Orient , dont il 
étoit généralement aimé. Dès qu’il eut 
appris la destinée tragique de Léon , 
son bienfaiteur, il résolut d’en tirer ven- 
geance , et de faire périr l’usurpateur. 
Ceux qui lui étoient attachés , qui haïs- 
soient Michel , ou qui avoient du goût 
pour le pillage , se mirent sous ses dra- 
peaux. II étoit d’ailleurs affable , élo- 
quent , courageux , bon Général , ces 
talens grossirent bien-tôt son parti. 
iH^îigue A la tête de ces légions , il se rendit 
■vec les Sar- maître delà plupart des provinces de 
«suit. l’Asie } tant par la douceur que par la 
forge } il désola entièrement celles qui 
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montraient une forte résistance, et il 

s empara des revenus publics. Les guer- L bi'guk. 
res civiles excitèrent les Sarrasins à fon- Info N. s« 
dre sur l’Empire avec leur fureur ordi- 1 * 
naire , ils ravagèrent indifféremment 
les provinces qui s’étoient rendues â 
Thomas, et celles qui demeuroient en- 
core attachées à Michel } ni 1 un ni l’au- 
tre de ces rivaux n’étoit assez fort pour* 
les repousser. Thomas mit en œuvre 
tout ce qu’il avoit de souplesse et d’ha- 
bileté pour les attirer dans ses intérêts j 
il fît valoir quelques avantages qu’il 
avoit sur eux , et promit de leur prêter 
le secours de ses armes , quand il au- 
roit vengé la mort de Léon. Les Mu- 
sulmans qui ne pénétrèrent pas sou des- 
sein , consentirent à une trêve , et se 
retirèrent à Damas. 

Thomas délivré d’un ennemi si puis- lxvI. 
sant , et capable de faire échouer ses .H prend la 
projets , prit le titre d r,mpereur } et se p ereur , 
fit couronner à Antioche par le Patriar- 
che Job. Il en exerça l’autorité d’une 
maniéré absolue , il tira de nouvelles 
troupes des provinces voisines delà Per- 
se , de l’Egypte , des Indes , et des na- 
tions les plus éloignées , la plupart dé- 
pendantes des Sarrasins \ il quitta en- 
suite son nom pour prendre celui de 
Constantin , et «oublia rien de ce qui 
pouvoit soutenir le titre qu’il avoit usur- 
pé , et le conduire à ses fins. 
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^M'chll vo y ant eu état de ^ a ^ re t ^ te a C6 ‘ < 

lé b, g ê. lui qu’il vouloit détrôner , il envoya 
An S tout ce 1 U ^ av °i t de vaisseaux attaquer 
la flotte de Michel , et cette entreprise 
LXVII. eut tout le succès qu’il en pouvoit at- 
Convund- 6 tendre } ses soldats coulèrent plusieurs 
oopie. bâtimens à fond , et firent les autres 
prisonniers. Tandis que son armée na- 
vale , presque toute composée de na- 
vires de l’Empereur , s’avançoit contre 
ce Prince , Thomas traversoit l’Asie 
mineure à la tête d’une nombreuse ar- 
mée composée de soldats , la plupart su- 
jets de l’Empire Musulman. Il passa 
l’Hellespojit , se jetta dans la Thrace , 
qui se déclara pour lui , et revint met- 
tre le siégé devant Constantinople par 
mer et par terre. Quoiqu’il fut entré 
dans le port à la faveur de la nuit, et 
qu’une grande partie des soldats de 
de N s " l’Empereur se fussent rangés de sou 
8iz. ' ' parti , il trouva contre son attente une 
vive résistance dans les assiégés , qui 
le chargeoient d’injures du haut des 
murailles, loin de lui ouvrir leurs portes. 
Après les avoir attaqués à différentes 
fois , et les avoir tenus bloqués une 
année entière, il se vit contraint parla 
rigueur dq l’hiver , et par deux violentes 
tempêtes qu’il avoit essuyées , de lever 
le siégé , et de se retirer dans la Thra- 
ce , eu attendant un saison plus favo- 
rable. 
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Il revint au printems de l’année — 

t HFT 

suivante , recommencer ses hostilités L ‘ K Blguk. 
avec une nouvelle ardeur \ mais la An s * 
fortune qui l’avoit favorisé les années 
précédentes , l’abandonna insensible- LXVI 1 I. 
ment. L’Empereur avoit levé des trou- quieu 
pes considérables , et fait venir à Cons- toice,> 
tantinople celles qui étoient en garni- 
son dans les Provinces voisines $ on 
ne doutoit pas que celui qui avoit ré- 
poussé avec une poignée d’hommes 
tous les efforts d’une armée redouta- 
ble , n’en triomphât aisément , dès qu’il 
seroit en état d’attaquer. 11 avoit d’ail- 
leurs fait alliance avec Mortagon , Roi 
des Bulgares , qui étoit venu se joindre 
à lui pour gagner son amitié. 

Ces nouveaux secours inspirèrent de LXTX 
la frayeur au parti de Thomas. Il avoit Thomas dis* 
dans son armée un Capitaine habile , ; i S!.’i!î* coa * 
nomme Grégoire , que Michel avoit 
rélégué dans l’Isle de Scyros , l’une des 
Cyclades , parce qu’il étoit proche pa- 
rent de Léon. Grégoire s’étoit déclaré 
pour l’usurpateur dès le commence- 
ment de la guerre , et lui avoit témoi- 
gné beaucoup de zele jusqu’à ce jour. 

Mais quand il vit que les affaires de 
Michel devenoient meilleures , il pensa 
à se tourner de son côté , et il lui fit 
faire des propositions } l’Empereur les 
accepta avec joie , et l’on chercha les 
moyens de les reconcilier. Thomas 
{Tome V 1 IL Q> 
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* — ayant eu connoissance de ce projet 

i^HtovE. avant qu’il fût exécuté , fit main basse 
An de N. s. sur le corps d’armée que Grégoire com- 
maudoit , le tailla en pièces , prit le 
Chef prisonnier , et le condamna aussi- 
tôt à une mort cruelle. Enflé de ce suc- 
cès , il entra dans son camp en triom- 
phe , et marqua autant de joie que s’il 
eût remporté une victoire éclatante. 

LXX Mais cet avantage ne put compenser 
Affaiblisse- la perte qu’il avoit faite d’un autre cé- 
ment de ion té. L’Empereur voyant qu’il avoit aban- 
donné sa flotte pour marcher contre 
Grégoire , tomba tout-à-coup sur elle, 
et brûla ou coula à fond la meilleure 
partie de ses vaisseaux. Peu de tems 
après , Mortagon vint avec les Bulgares 
attaquer son camp , il mit toute son 
armée en déroute , et demeura maître 
de tous les bagages. Depuis ce mal- 
heur , son parti s’afToiblit de jour en 
jour } le reste de sa flotte se soumit à 
l’Empereur , et ses troupes commen- 
cèrent à l’abandonner sous le moindre 
prétexte de mécontentement. Michel 
informé de leurs dispositions , fit sur 
elles une sortie violente. Ces troupes 
feignant de ne pouvoir résister à une 
pareille attaque , mirent bas les ar- 
mes , et le reconnurent pour leur 
Souverain légitime. 

Le sort de cette action obligea Tho- 
mas de se réfugier à Andriuople .avec 



0 
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Quelques troupes fideles qui eurent le 

courage de le suivre. Leur zele fut inu- lk bkguf.. 
tile. L’armée de Constantinople força An de N. s. 
la place , prit l’infortuné Thomas , le 8iJ ' 
chargea de chaînes , et le conduisit à LXXI. 
l’Empereur qui le traita avec toute la « traité** 
fureur d’un Prince barbare et inhumain, cruellement. 
Il le fit empaler et lorsqu’il fut prêt de 
rendre les derniers soupirs , il voulut 
qu’on, lui coupât la tête , les bras et les 
jambes , et qu’on mît sur un âne le 
reste de son corps pour le faire voir 
à toute l’armée. Son fils Anastase qui 
avoit quitté l’habit monastique pour 
l’aider dans cette guerre , tomba com- 
me lui entre les mains du vainqueur , 
et fut condamné à expirer dans les sup- 
plices. Malgré la chute de l’un et de 
l’autre , l’Empereur trouva encore des 
villes et des places considérables qui 
lui résistèrent long-tems } mais elles 
furent enfin réduites par la force ou 
par la trahison , et leur prise mit fin à 
-la guerre civile. 

Ce n’étoit pas la seule que ce Prince LXXii. 
eût à soûtenir. Depuis que les Sarra- V&S- 
sins avoient envahis l’Espagne , ils s’y R" 6 Cré- 
étoient tellement multipliés qu’ils cher- te * 
choient de nouvelles terres pour y trans- 
porter leurs colonies. Quelques-uns de 
leurs vaisseaux ayant relâché __ dans 
l’Isie de Crete, trouvèrent qu’elle* étoit 
fort médiocrement peuplée -, ils y ame- 

Q i 
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HîStOIhÊ Romain^ , J 
nerent quelques colonies de leur na- 
tion , et s'y établirent pendant le siège 
de Constantinople. Deux fois l'Empe- 
reur y envoya des troupes pour la re- 
prendre , mais elles furent entièrement 
défaites. Les Sarrasins maîtres de l’Isle , 
y bâtirent une grande ville qu’ils nom- 
mèrent Candax , d’où toute l’isle fut 
depuis appellée Candie. Ces barbares 
ne se contentèrent pas de dépouiller 
les anciens habitans de leurs terres et 
de leurs biens , ils voulurent les forcer 
d’embrasser le Mahométisme , et ils 
firent mourir plusieurs Chrétiens , qui 
donnèrent leur vie pour l’Evangile. 

Un autre fléau , dont les premiers 
n’étoient qu’une ombre légère , rava- 
geoit en même-tems l’un et l’autre Em- 
pire. Les malheurs publics commen- 
cèrent par une famine générale qui fit 
souffrir le riche comme le pauvre , la 
peste suivit dè près , qui dépeupla des 
villes entières. Il y eut en différens en- 
droits des tremblemens de terre si vio- 
lais , qu’ils renverserait les plus grands 
et les plus solides édifices ailleurs on 
étoit frappé d’épouvante par le ton- 
nerre , les éclairs et les signes mena- 
çans qui paroissoient dans le Ciel. Les 
orages et les vents causèrent un désas- 
tre affreux. > ' . . ♦ 

On regarda ces calamités comme 
un effet de la colere du Ciel irrité con- 
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tre les impiétés de l’Empereur , qui MichFL 
commençoit à déclarer la guerre à la le Blgue. 
Religion. Elle éclata dès qu’il eut dé- An * 
fait le parti de Thomas , étant persua- 
dé qu’il ne devoir ces succès qu’à la 
haine qu’il portoit à l’Eglise et au culte persécution 
des Chrétiens , il l’attaqua daus toutes de M,chel * 
ses parties. Il prétendoit qu’il falloit 
observer le Sabat comme les Juifs , et 
célébrer la Pâque selon leurs usage } 
qu’il n’y avoit ni démon , ni Prophè- 
te , ni résurrection } que la fornication 
n’étoit point un péché } qu’il falloit 
toujours assurer ce que l’on disoit en 
prenant le nom de Dieu à’témoin $ que 
le perfide Judas étoit sauvé j et une 
infinité d’autres absurdités pareilles. 
Non-seulement il révoqua la permis- 
sion qu’il avoit donnée aux Evêques 
de rétablir les Images hors de Cons- 
tantinople , mais il persécuta cruelle- 
ment ceux qui les honoroient , et prin- 
cipalement les Moines , auxquels il 
déclara la guerre à l’exemple de Co- 
pronyme. Il rélégua de nouveau les 
Evêques et les Abbés qu’il avoit rap- 
pellés de leur exil au commencement 
de son régne ^ enfin il renouvella tous 
les supplices qui avoient été familiers 
aux Princes ennemis du nom Chré- 
tien $ et il voulut que son fils Théo- 
phile ? qu’il avoit associé à l’Empire , 
assistât à ces sanglantes exécutions. 

Q 3 
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pereurs , qu’il confirment le Traité de Mich t 
Paix qui étoit entre les deux Empires, le begue. 
et qu’il les feroit présenter au Pape, Au ^N. S. 
pour s’expliquer avec lui sur les difïï- et iuiv. 
cultés qui concernoient la Religion. 

Eugène II reconnut bien-tôt qu’ils ne 
cherchoient qu’à le tromper, et à tirer 
de lui un témoignage favorable à Mi- 
chel , pour s’autoriser d’une fausse ap- 
probation. Il les renvoya doue sans 
leur avoir rien accordé. 

Il ne pouvoit en effet ignorer la con- 
duite impie , inhumaine et scandaleuse se une Reli- 
de l’Empereur. Peu de tems après que sieuse * 
ce Prince eut fini la cérémonie des fu- 
nérailles de l’Impératrice sa femme , il 
résolut d’épouser une Religieuse nom- 
mée Euphrosine , qu’il avoit vue dans 
son Monastère , et que l’on disoit être 
petite-fille d’Iréue par l’Empereur Cons- 
tantin. Mais comme il prévoyoit que ce 
mariage ne manqueroit pas de soule- 
ver les esprits , il trouva moyeu de 
s’en faire prier par les Patrices et les 
Sénateurs , qui le pressèrent de pour- 
voir au bien de l’Etat , en épousant 
une personne convenable à sa dignité. 

Michel qui avoit feint jusqu’alors de 
ne vouloir point se remarier , dit qu’il 
y conseutoit , à condition que le Sénat 
promettroit par un acte public de con- 
tinuer après sa mort les honneurs d’im- 
pératrice à celle qu’il épouseroit , et 

Q 4 
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que ses fils auroient droit de lui suc- 
céder. Sur la promesse qu’on lui en 
fit , il tira la Princesse du Couvent , et 
il l'épousa , au grand scandale de tou- 
te l'Église. 

Cependant Euphémius , qui com- 
mandoit un corps de troupes en Sicile , 
crut qu’il pouvoit faire impunément ce 
que l’Empereur venoit de pratiquer 
sans obstacle. Il conçut de l’amour pour 
une jeune Religieuse qu’il enleva de 
force et qu’il épousa. Les freres de cette 
fille allèrent à Constantinople supplier 
le Prince de leur faire justice de l’in- 
jure que leur sœur avoit reçue. Quoi- 
que Michel sentît qu’il ne pouvoit lui 
faire son procès , sans se condamner 
soi-même , il ne put se dispenser d’or- 
donner au Gouverneur de l’Isle , d’in- 
former contre Euphémius *, et s’il se 
trouvoit coupable, de lui faire d’abord 
couper le nez , ensuite de le traiter 
dans tonte la rigueur des loix. 

Euphémius averti des ordres qui 
étoient donnés contre lui , engagea ses 
• soldats à le défendre ils repousseront 
les gardes du Gouverneur qui étoient 
venus pour le prendre. Cependant la 
crainte de se voir enlevé au moment 
qu’il ne s’y attendroit pas, le détermina 
à passer en Afrique pour chercher un 
appui. Il se lia particuliérement avec 
les Sarrasins , et promit de les mettre 
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en possession de la Sicile, s’ils vouloient — 

1 aider a monter sur le trône. L fcmir sai- lb bbous. 
situne occasion que les Sarrasins cher- An g 
choient depuis long-tems. II passa en Si- 
cile avec une nombreuse flotte , tout fut 
saisi d’effroi à son approche } le Gouver- 
neur n’eut pas la force de lui résister} le 
parti d’Euphémius se déclara hautement 
çn sa faveur } la plûpart des villes ouvri- 
rent leurs portes, pour n’être pas forcées 
et ruinées par les Sarrasins , et elles re- 
connurent Euphémius pour Empereur, 

Il ne jouit pas long-tems de cette lxxx. 
dignité. Comme il venoit prendre pos- ^a’Euçhÿ 
session de Syracuse à la tête de son ar- «nim, 
mée , il s’approcha seul des portes de 
la ville , pour conférer avec quelques- 
uns des principaux qu’il croyoit dépu- 
tés pour le recevoir. Mais deux de ces 
zélés citoyens irrités contre un perfide , 
qui introduisoit les Barbares dans leur 
lsle , résolurent de punir ce crime sur 
Jui- même. Tandis que l’un feignit de 
se jetter à ses genoux pour le saluer, en 
qualité de nouvel Empereur , et qu’Eu- 
phémius se baissoit pour le relever , il le 
saisit aux cheveux, l’autre en même- teins 
lui abâtit la tête d’un coup de cimeterre. 

Cette action hardie délivra l’Empire , Vvvt 
un ennemi et des guerres quil au- Lrssarr*. 
roit pû y exciter, s’il avoit eu le teins deVskUt 
de continuer son projet } mais elle ne 
fitauçuu tort aux Sarrasins. Ceux-ci , 
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370 Histoire Romaine, 
supérieurs aux troupes Romaines , par 
le nombre et le courage , s’emparèrent 
des meilleures places de l’Isle , et sou- 
mirent celles qui avoient paru d’abord 
les plus déterminées à se défendre. 
Maîtres de l’Isle entière , ils passèrent 
en Italie , où iis prirent quelques villes 
qui restoient encore à l’Empereur dans 
la Pouille et la Calabre. Ces partes 
étoient d’autant plus sensibles à Michel, 
qu’il lui étoit impossible d’en arrêter le 
cours. Depuis peu , il avoit voulu faire 
V n nouvel effort , pour reprendre l’Isle 
de Crete sur les Sarrasins d’Espagne , 
et cette entreprise avoit entièrement 
tourné à sa honte. La défaite de sa flot- 
te avoit été si générale , qu’il n’en de- 
meura pas un seul homme pour en por- 
ter la nouvelle à Constantinople. Ces 
révolutions se terminèrent par la ré- 
volte des principales villes de la Dal- 
matie qui secouèrent le joug de l’Em- 

{ >ire, et se liguèrent pour vivre dans 
'indépendance. 

, Le régné de Michel ne pouvoit se 
terminer par de plus tristes catastrophes; 
juste châtiment de son impiété et de la 
guerre qu’il avoit déclarée à la Reli- 
gion, Il fut attaqué d’une violente cha- 
leur d’entrailles , qui ayant arrêté tou- 
tes les fonctions de la nature , lui trou- 
bla le cerveau , et le mit dans des agi- 
tations épouvantables , qui délivreront 
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l’Empire d’un Prince impie , d’un ~ - 

cruel persécuteur , et du tyran le plus PH l île?" 
avare qui eût jamais été sur le trône de An N. s. 
Consrantinople. Il l’avoit occupé huit 
ans et neuf moisi 

THÉOPHILE, Empereur XXXIX. 

Théophile succéda paisiblement à Théophile 
son pere sur un trône , où depuis long- ^hor7de 8 i 
tems on ne montoit plus que par le justice, 
crime et la révolte. La conduite qu’il 
observa d’abord , fit croire que le ciel 
lui avoit donné la couronne pour réta-i 
blir la religion , et faire revivre la paix 
et la justice. Qtio : qu’il eût presque tous 
les défauts de Michel , ét sur-tout les 
mêmes erreurs sur le dogme , il les dis- 
simula si adroitement , que l’on ne vit 
d’abord en lui qu’un Prince vertueux 
et orthodoxe , et qu’il s’attira l’amitié , 
les applaudissemens , les louanges et 
l’admiration de ses sujets. 

Habile dans l’art de dissimuler , il LXXXiy. 
commença par donner des marques écrits 
apparentes d’une juste sévérité contre mewtrierf 
les meurtriers de l’Empereur Léon. n deI - éü, u 
assembla les Sénateurs , et leur dit que 
son pere lui avoit ordonné en mourant 
de récompenser tous çeux qui l’a->- 
voient aidé à monter sur le trône , eq 
faisant mourir celui qui l’avoit condam-» 
né à perdre la vie j il ajouta que ççus 
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' qui lui avoient rendu ce service impor- 
tant , pouvoient se faire connoître. 

• Plusieurs des principaux de la ville et 
du Sénat , croyant qu’il parloit avec 
sincérité, déclarèrent aussi-tôt la part 
qu’ils y avoient eue , et ne manquèrent 
pas de s’en attribuer chacun toute la 
gloire. Après qu’ils se furent ainsi dé- 
célés eux-mêmes , Théophile changea 
de langage il demanda aux Sénateurs 
de quel supplice il faudroit punir un 
sujet qui auroit pssassiné son Prince au 
pied de l’autel. Le Sénat répondit sans 
hésiter , qu’un tel homme seroit digne 
de mort. Eh bien, reprit l’Empereur 
en s’adressant au Préfet de la ville : 
>> Je vous commande d’exécuter cet 
» arrêt sur ces scélérats et ces impies , 
» qui ont profané le sanctuaire en le 
souillant du sang de leur souverain. x> 
En vain ils s’écrièrent , que si cette ac- 
tion étoit un crime par elle-même, elle 
méritoit grâce auprès de celui à qui elle 
avoit donné la couronne l’Empereur 
fut inflexible , il leur fit trancher la tê- 
te dans l’Hippodrome , au milieu des 
acclamations de tout le peuple qui le 
combloit de louange , et qui ne pénq- 
troit pas dans l’esprit d’un Prince irrité 
contre ceux qui avoient fait mourir tut 
Iconoclaste. 

Ce fut pour le même sujet qu’il ren- 
voya l’Impératrice Euphrosine dans le 
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Monastère , d’où Michel l’avoit enle- — • 

vée. Il l’accusa d’avoir sollicité sa sor-p^“j;£‘ 
tie , et l’obligea à faire pénitence le An de N. s. 
reste de ses jours du sacrilege qu’elle 8î0 ‘ 
avoit commis. Les attentions et les lxxxv. 
marques d’amitié que cette Princesse lui 
témoignoit , sembloient devoir la met- ce dans un 
tre à couvert de ses rigueurs. Dès quelle Couvcu1, 
le vit seul dépositaire du pouvoir sou- 
verain, elle chercha à lui donner une 
épouse } elle fit venir à Constantinople 
les plus belles personnes de l’Empire. 
Lorsqu’elle les- eut assemblées dans le 
lieu que l’on nommoit la salle des Per- 
les , Théophile les admira toutes. Mais 
il fut principalement frappé d’une jeu- 
ne personne dè la première noblesse , 
qui avec tous les traits d’une beauté 
éclatante et régulière, avoit un certain 
feu dans les yeux , qui annonçoit beau- 
coup d’esprit. Ses parens l’avoient fait 
instruire par les plus habiles maîtres, et 
la rapidité de ses progrès avoit sur- 
passé leurs espérances. Théophile ébloui 
de tant de charmes , 11e put dissimuler 
plus long-tems l’impression que cette 
fille , nommée Icasie , avoit fait sur sôu 
cœur. Il lui dit en la regardant avec 
vivacité ; « Il faut avouer que les fem- 
» mes sont de dangereux objets : car 
« c’est d’elles que nous viennent tous 
» les 'maux que nous ressentons. J’ea 
» conviens, Seigneur , répondit Ica- 
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» sie , mais aussi n’est-ce pas d’elle» 
» que sont venus les plus grands 
» biens ? » Cette réponse , qui n’avoit 
rien de choquant par elle-même, of- 
fensa Théophile. 11 crut y appercevoir 
trop de fierté , et trop d’envie de'Taire 
paroître de l’esprit \ il craignit de se 
donner un maître en mettant Icasie sur 
le trône , et tourna ses regards vers une 
autre. L’Athénienne qu’il avoit rejet- 
tée , se retira dans un Monastère , où 
elle exerça ses talens à composer diffé- 
rons ouvrages d’esprit. 

Après elle , l’Empereur ne vit per- 
sonne plus digne de son attention que 
Théodora. Elle étoit originaire de Pa- 
phlagonie , née d’une famille illustre , 
élevée dans une grande pureté de 
mœurs et dans toute l’intégrité de la 
foi , d’un esprit solide , juste , péné- 
trant , faisant peu de cas de ce brillxnt 
qui éblouit , mais s’attachant au vrai 
qui conduit au bien et à .la perfection. 
Théophile lui présenta la pomme d’or , 
qu’Enphrosine lui avoit donnée pour 
en faire présent à celle qu’il auroit choi- 
sie après lui avoir mis la couronne sur 
la tête, il l’épousa avec une, pompe 
digne de la Majesté Impériale, et vou- 
lut que sa mere demeurât dans le Pa- 
lais , où elle reçut les honneurs dûs aux 
Impératrices. Ce fut peu de tems après 
cette cérémonie, qu’il exila de la Cour 
Euphrosiue sa belle mere, 
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L’Empereur continuent à charmer le 
peuple par des apparences de religion , T * b* 
de douceur et d’équité. Outre le soin An g® 0 N * 
qu’il prenoit que les Magistrats rendis- 
sent exactement la justice à tout le EXXXVH. 
monde , il avoit destine un jour de la à rendre U 
semaine , à traverser toute la ville len- * us,ice ‘ 
tement , pour aller à l’Eglise des Bla- 
quernesoù il participoitaux saints Mys- 
tères \ et dans le chemiu il s’arrétoit 
avec plaisir , pour écouter ceux qui lui 
faisoient des plaintes •, il entendoit leurs 
raisons avec patience , et ses jugemens 
étoient toujours sages et équitables. Une 
veuve lui ayant un jour représenté que 
Pétronas , frere de l’Impératrice , fai- 
soit élever contre la disposition de la 
loi , trop près de sa maison , un grand 
Palais qui lui ôtoit l’air et la vue , il 
ordonna qu’on rasât l’édifice jusqu’aux 
fondemens , dont les matériaux furent 
donnés à la veuve. 


11 n’épargna pas même l’Impératrice lxxxvttt. 
dans une occasion d’éclat , où il donna z « le P° l,r 

• 1 1 , 1 . • / commerce. 

une leçon du noble desinteressement 
qui convient aux Princes. 11 apperçut 
des fenêtres de son Palais , un vaisseau 
marchand d’une grandeur extraordi- 
naire, qui étoit prêt à entrer dans le 
port. Curieux de savoir ce que c’é- 
toit , il apprit que ce vaisseau apparte- 
noit à l’impératrice , qui l’avoit fait 
tharger eu Phénicie des plus précieuses 
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marchandises pour les vendre à son 
* h i l B ° profit. Il ordonna à ceux qui le mon- 
” gj 0 ^* *’ toient d’en sortir promptement , et 
d’emporter tout ce qui leur appartenoit,. 
puis de mettre le feu au bâtiment , sans 
permettre qu’il entrât dans le port. Il 
fit ensuite des reproches à Théodora r 
de ce qu’elle vouloit le rendre mar- 
chand , lui que Dieu et les hommes, 
avoient fait Empereur. Il en prit occa- 
sion de lui dire ces paroles remarqua- 
bles : Que les Princes dévoient laisser 
le commerce à leurs sujets , afin que. 
s’enrichissant légitimement par leur tra^ 
fie et leur industrie , ils fissent fleurir 


l’Etat. 


L Zefe X poür Comme il s’étoit déclaré protecteur 
les beaux du commerce , il vouloit l’être des 
sciences et des beaux arts. Lorsqu’on, 
les voit se perfectionner dans un Royau- 
me , c’est utie marque que le Prince 
les aime , qu’il les soutient , qu’il ré- 
compense ceux qui s’y appliquent : de 
même que sou indifférence annonce 
toujours leur affoiblissement et leur 
chute. Théophile aimoit la musique, la. 
peinture , la sculpture , les mécaniques T 
dont il s’occupoit même quelquefois* 
Souvent il composoit la musique que 
l’on exécutoit dans l’Eglise au jour des 


grandes fêtes. On éleva par ses ordres 
de superbes bâtimens , où l’art et la 
magnificence se faisoient admirer, Il fit 
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faire un nombre prodigieux de vases ~^7 H I; 0 7 
d’or , enrichis de pierreries, qu’il dis- ,, H île. 
tribua aux principaux Seigneurs deAnae^N-S, 
l’Empire. On admira par-dessus tout , 
et avec justice , un grand arbre d’or 
massif , sur les branches duquel étoient 
plusieurs oiseaux de même métail , qui 
par de secrets ressorts , chantoient en 
mesure plusieurs airs, et formoient un 
concert agréable. 

Tant de belles qualités et d’heureu- XC. 
ses dispositions, qui pouvoient former son impiété, 
un Prince accompli , furent effacées par 
des vices encore plus grands. L’Eglise 
et l’Empire eurent à gémir sous la ty- 
rannie d’un Prince violent , colere , 
vindicatif, soupçonneux , et porté à 
croire toutes les calomnies que les es- 
prits jaloux imaginoient contre les 
meilleurs officiers , et même contre ses 
parens , qui étoient toujours les victi- 
mes de ces rapports. Son impiété fut 
encore plus criante que ses vices } il prit 
les Magiciens pour ses Prophètes , il les 
consulta comme des oracles certains j 
sa crédulité en augmenta le nombre , 
et il éleva le plus fameux de tous à la 
dignité de Patriarche. XCI> 

Plus ennemi du culte des Saints que Fureur con« 
tous ses prédécesseurs , il inventa de gV,* 1 '* iŒ ** 
nouveaux moyens pour l’abolir entiè- 
rement. Il donna ordre à ceux qui le- 
voient les impôts , d’obliger tous les 
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~~ r particuliers à signer qu’ils avoient le# 

»hii b.' Images eu horreur , sans quoi on les 

A " 8*50’ S, niettoiten prison, comme n’ayant pas 
payé } sujet de chute pour la plus gran- 
de partie du menu peuple. Michel son 
pere avoit laissé pour servir d’ornement 
aux Eglises , les peintures pieuses que 
l’Impératrice Irène y avoit fait rétablir 5 
il s’étoit contenté de défendre qu’on y 
mît le titre de Saint , disant qu’il n’ap- 
partenoit qu’à Dieu seul. Mais Théo- 
phile fit non-seulement effacer toutes les 
peintures sacrées , auxquelles il subs- 
titua des figures d’animaux } mais il 
déclara une guerre cruelle à tous les 
peintres , il les força de jurer qu’ils 
n’employeroient jamais leurs pinceaux 
à des ouvrages de religion } et il exi- 
gea d’eux plus que de tous les autres , 
qu’ils couvrissent d’insultes et d’outra- 
ges les peintures, qui faisoient l’objet 
de la vénération des fideles. N’ayant 
pu l’obtenir d’un saint Religieux, nom- 
mé Lazare , il lui fit appliquer des la- 
mes ardentes sur les mains , pour le 
mettre dans l’impossibilité de manier le 


pinceau. , 

XC jj II eût suffi â Lazare d’être au rang 
Persécution des Moines , pour devenir un objet de 
Religieux*, haine aux yeux de l’Empereur. Copro- 


nyme ne leur avoit pas fait souffrir une 


persécution plus cruelle. Théophile en- 
voya des gens armés dans tous les rao* 
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nasteres , pour demander la profession — — — 
de foi des Religieux. Ceux qui refuse- mu. 
rent de souscrire à l'hérésie des Icono- 
clastcs , furent chassé et contraints 
d’errer dans les montagnes , où la plû- 
part périrent par la faim } car il étoit 
défendu sous de griéves peines de les 
soulager. Quelques-uns osèrent venir à 
Constantinople , faire leurs remontran- 
ces j le Prince ne leur répondit que par 
des traitemens injurieux , et après les 
avoir épuisés dans les tourmens , il les 
envoya dans les Isles. 

De ce nombre , furent Théodore et c 

rpi r . 1 r #1 / Supplices d® 

1 neopnane rreres , egalement verses Théodore et 
dans les matières de religion , de poë- j^héoph*- 
sie et d’érudition profane. Thomas Pa- 
triarche de Jérusalem les avoit envoyés 
à Constantinople , pour consoler et sou- 
tenir les fideles dans la* persécution 
qu’ils souffroient depuis long-tems, 
Théophile essaya vainement de les sé- 
duire par la douceur , et de les con- 
vaincre par la dispute ‘ r l’une et l’autre 
ne servirent qu’à le confondre. Après 
les avoir condamnés au supplice des 
verges et des pointes de fer, il leur fit 
imprimer sur le front deux vers qui ex- 
primoient leur sentence, et marquoient 
qu’ayant été chassés de Jérusalem pour 
leur impiété , ils l’étoient encore de 
Constantinople pour la même cause. 

C’est ainsi que l’iniquité trouve des 
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ressources dans la calomnie. Théodoré 
mourut dans son exil , et Théophane 
vécut jusqu’au régné de Théodora et 
de Michel sou fils , qui le fit Evêque de 
Nicée} ce saint homme contribua avec 
l’Impératrice au rétablissement du culte 
des Saints. 

Ces exécutions fréquentes et barba- 
res , préparèrent au scandale que l’Em- 
pereur donna bien tôt après non-seu- 
lement en exilant de nouveau le cé- 
lébré Patriarche Méthodius , déposé 
par Michel le Bègue , et remplacé par 
Antoine , complice et ami de ce Prin- 
ce \ mais en mettant sur le trône Pa- 
triarchal , après la mort d’Antoine , 

Jean le Magicien. Cet homme , le plus 
impie de son siecle , avoit eu de l’in- 
clination dès sa jeunesse pour les secrets 
de la magie ; la crainte d’en être accu- 
sé , et puni suivant la rigueur des an- 
ciennes loix , l’avoit porté à se retirer 
dans le cloître , pour cacher l'impiété 
de son cœur , sous les dehors imposans 
d’une vie régulière et pénitente. Lors- 
qu’il vit que Michel s’étoit déclaré con- 
tre la religion , il 11’hésita pas de lui 
ouvrir son cœur. Ayant trouvé un dis- 
ciple prêt à écouter ses leçons , il ga- 
gna sa confiance , et fut chargé d’ins- * 
truire le jeune Théophile. Ce Prince 
séduit par les illusions de l’imposteur , 
se livra aveuglément à tous ses presti- 
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ges. H l’accompagnoit pendant la nuit 
dans des lieux souterrains , où il faisoit PJ { i le." 
ses sacrifices aux démons , et ses évo- An ^*^* s * 
cations sacrilèges. Là ils entraînoient 
des femmes de tous états qu’ils avoient 
aveuglées par des sortilèges pour en 
abuser, avec des circonstances capables 
de faire horreur même aux plus disso- 
lus. Voilà celui que Théophile honora 
de son amitié , et qu’il établit Patriar- 
che de Constantinople. 

Cependant les Sarrasins , qui s’é- AJ 
toient rendus maîtres de la Sicile sur la V oyc contr» 
fin du régne précédent, passèrent en 
Italie , à dessein d’envahir ce Royau- 
me ils portèrent le fer et le feu dans 
tous les endroits qui montroient de la 
résistance. Théophile leur opposa Ale- 
xis Mosele , orginaire d’Arménie , à 
qui il avoit donné en mariage Marie , 
l’aînée de ses filles , quoiqu’elle fût en- 
core enfant. C’étoit un homme beau 
et bien fait , que son esprit , sa pruden- 
ce , sa valeur et son habileté dans la 
guerre, avoient élevé à la dignité de 
Patrice , puis à celles de grand maître 
du Palais , de gendre de l’Empereur, 

-et de César. 

Ce Général marcha en Lombardie XCVl. 
contre les ennemis. La conduite qu’il ii«ni»csu*2 
y tint , fut approuvée de tout le mon- 
de , à l’exception de ceux qui envioient 
son bonheur et sa gloire. Ils le dénon- 
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Théo cerent ^ l’Empereur comme un ambî-f 
ïkue." tieux , qui songeoit à le détrôner. Il» 
An 8u N S ' a PP u y erent l eur calomnie d’une ancien* 
ne prédiction , qui disoit qu’A. dépo- 
seroit Th. Théophile porté à croire ces 
sortes de divinations fondées sur l’Us- 
trologie judiciaire , puisqu’il s’y appli- 
quoit lui- même , commença à soup* 
çonner Alexis. Cependant la tendresse 
qu’il conservoit pour Marie , l’empêcha 
de prendre les précautions que son ca- 
ractère violent lui suggéroit : d’ailleurs, 
Théodora ne lui avoit encore donné 


que quatre filles sans aucun successeur 
à la couronne , et il ne vouloit point 
ôter à sa fille l’espérance d’être un jour 


Impératrice. 

XCVlï. Mais ayant eu un fils peu de tem$ 
L'Empereur après , il s’assura d’Alexis. Il lui envoya 
renvoie .en un Archevêque , nommé Théodore 
«il- Critin , pour lui dire , que sa présence 


étoit nécessaire à Constantinople } et 
pour lui ôter tout sujet de crainte , il 
lui fit donner la croix qu’il portoit au 
cou , comme un signe de son amitié. 
Plus le gage étoit sacré , plus la perfi- 
die qu’il cachoit étoit détestable. Lors- 
qu’ Alexis fut arrivé , l’Empereur l’ac- 
cusa de rébellion , il le fit frapper de 
verges, confisqua ses biens , et l’en- 
voya en exil. L'Archevêque Théodore 
irrité d’une action si Uoire , osa la re- 


procher publiquement à Théophile. La 
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première fois qu’il officia solemnelle- T u t o- 
ment dans la chapelle du Palais , il se p h u. t. 
tourna vers l’Empereur avant que de An 
commencer la célébration des saints 


mystères , et lui dit qu’il ne devoit plus 
se flatter de regner heureusement , après 
avoir publiquement violé la foi qu’il 
avoit donnée à Alexis par son entremi- 
se. Théophile irrité de cette généreuse 
hardiesse , courut sur lui , l’arracha de 
l’autel , le chargea de coups , et le ré- 
légua dans une Isle , charmé de trouver 
ce prétexte , ponr le punir du culte qu’il 

rendoit aux Images. XCVllî 

Cependant il les rappella l’un et l’au- u eS t rappel* 
tre, sur les remontrances qn’on lui fit ,é . et 
du murmure que ces deux coups d e- faire Moine* 
clat causoient parmi la noblesse et le 
peuple } mais il ne rendit pas leur sort 
plus doux. L’Archevêque eut ordre de 
demeurer à Constantinoble , avec dé- 
fense d’exercer aucune fonction de son 


ministère , et Alexis eut tant de désa- 
grémens , qu’il demanda à l’Empereur 
la permission de se retirer dans un mo- 
nastère , où il passa le reste de ses 


jours. 

Tandis que les troupes étoient occu- xeix. 
pées en Lombardie , les Sarrasins de jvp a r n 'uè"etdo 
l’Orient se jetterent sur les Provinces de Théopnobe, 
l’Empire , ravagèrent les campagnes , 
et s’emparèrent de plusieurs places im- 
portantes. Théophile ayant rappelle son 
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armée pour marcher au secours de# 
frontières , il en donna le commande- 
ment à Manuel et à Théophobe , deux 
personnages déjà célébrés. Le premier 
qui avoit mérité par ses exploits la ré- 
putation d’un grand Général , avoit 
déjà commandé sous Michel Rangabe. 
Le second étoit fils d’un Ambassadeur 
de Perse , issu du sang royal , qui mou- 
rut à Constantinople pendant son am- 
bassade , et l’y avoit laissé encore en- 
fant ; les Empereurs s’étoient chargés 
de son éducation , et l’avoient fait éle- 
ver à la Cour. 

Les guerres cruelles qui regnoient de- 
puis long-tems entre les Perses et les 
Sarrasins , avoient fait retirer ou périr 
toute la famille royale de Perse; les 
principaux de la nation qui avoient 
survécu à tous ces malheurs , apprirent 
qu’il y avoit à Constantinople un digne 
rejetton de leurs Souverains , ils lui 
envoyèrent offrir la couronne , et le 
conjurèrent de venger les outrages faits 
à ses ayeux et à sa patrie. Théophile 
l’empêcha d’accepter ces propositions. 
Pour le retenir à son service, il lui don- 
na la charge de Patrice , et promit de 
le mettre sur le trône , après qu’ils au- 
roicnt défait leur ennemi commun ; en 
même-tetns il exhorta les Grecs à épou- 
ser des femmes Persanes , et à se lier 
gvec cette nation. Les Perses gagnés 

pat 
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par l’espoir du secours qu’ils espéroicut 
de ces alliances , s’enrôlèrent dans l’ar* P » 1 1. ?.. 
mée impériale on en fit un corps sé- An s * 
paré , qui fut nommé la légion Persa- 
ne . dont Théophobe fut déclaré le 
chef. 

L’Empereur compta beaucoup sur ces t e ^Q rPCI 
troupes , pour l’expédition qu’il pré- sont défaits 
paroit contre les Sarrasins. Lorsque tout Sar " 
fut disposé , il marcha à la tête de l’ar- 
mée contre les Musulmans , qui l’atten- 
doientavec quatre-vingt-dix mille hom- 
mes. L’assurance qu’ils témoignèrent la 
veille du combat , détermina Manuel 
à prier l’Empereur de ne pas se trouver 
à l’action } mais Théophobe fut d’un 
sentiment contraire , et Théophile sui- 
vit son conseil pour animer les troupes 
par sa présence. La bataille commença 
avec le jour , et ne finit que le soir, après 
un carnage affreux et des vicissitudes 
continuelles de la victoire , qui semblait 
vouloir favoriser alternativement les 
deux partis , pour les détruire l’un après 
l’autre. Elle se déclara enfin pour les 
Sarrasins , et tout ce qui resta des Grecs, 
prit honteusement la fuite à la faveur 
des ténèbres. 


Théophile se retira avec ses gardes f 11 : . 
et deux mille Persans sur une montagne sauve l’Em- 
voisine , où il fut bien- tôt enveloppé pcreur * 
par les vainqueurs $ il n’avoit de res- 


source que dans le courage de ceux 
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— * q U i l’accompagnoient et dans 1 nabi- 
T H ê o- je leur chef, Théophobe les sauva 
AndeN^'s.par un stratagème que la nuit rendit 
8î7 * heureux. Il dit à ses soldats de faire 
retentir l’air de leurs cris , du son de 
leurs trompettes et du bruit de leurs 
armes. Les ennemis trompes par cette 
ruse , crurent que les Grecs s etoient 
ralliés, et qu’ils dom.o.en. u » s ‘g“' ’ 
ils se sauvèrent en déroute, et do 
rent à l’Empereur le tems daller re 

, i0 Lt re rnauvai a s r tccès de cette campa- 
Théorie g n e , ne servit qu’à irriter 1 k m P er ^> 
levençc dés | j e porta à faire de plus grands pre- 

parattfs pour l’année suivante. Ses an- 
ciennes troupes ammees par la ven 
geance, inspirèrent leur ardeur a celte 
qu’on avoit levées pendant lhiver. 
Théophile revint contre ennemi • 
dans une action generale , il « ,i a 
un grand nombre sur le champ de b 
taille , et en fit plus de vingt mille pri- 
sonniers , qu’il emmena charges de 
chaînes à Constantinople , ou il entra a 
la tête de son armée victorieuse dans 

— tout l’appareil du triomphe. 

- rrr \\ ne mauquoit à sa gloire que de re- 

prendre les places , don. les Serras, ns 
.'i.ni. nt empares en commençant 


„ s’étoient emparés en commençant 
lipenlune guerre i encouragé par }e bonheur qu il 
•mue ba-aii- - t eu e t par 1 affaiblissement des 
troupes ennemies , il résolut d'executer 

euel. 
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Ce dessein l’année suivante. Mais la for- 
tune cessa de favoriser ses armes , et peu f „ f ® ° * 
s’en fallut quelle ne le livrât aux Mu- An de n. s. 
sulmans. Théophile emporté par le dé- 8l8, 
sespoir qu’il ressentoit de voir ses légions 
succomber ou prendre la fuite, se jetta 
avec le seul régiment des Gardes , au 
milieu des ennemis , combattant com- 
me un homme qui cherche la mort. 

Manuel , plus maître de son courage , 
comprit quel malheur ou quelle honte 
ce seroit pour les Grecs , si leur Mo- 
narque périssoit dans cette action , ou 
s’il y étoit fait prisonnier. Il se fit jour 
au travers des armes , pénétra jusqu’à 
lui } et le trouvant presqu’épuisé par la 
fatigue du combat , il le conjura de se 
retirer du danger évident où il mettoit 
sa personne et tous ses sujets $ il lui re- 
montra que sa mort ou sa captivité , 
pouvoit faire la ruine de l’Empire. Ma- 
nuel crut que ces motifs avoient déter- 
miné le Prince 1 , il tourna son cheval , et 
commença à lui frayer un passage. Mais 
il s’apperçut quelque tems après , que 
l’Empereur ne le- suivoit pas. Il revint 
à lui l’épée à la main , et le menaça de 
le tuer , s’il ne se retiroit pas du péril , 
lui déclarant que l’Etat perdroit plus 
par son emprisonnement , que par sa 
mort. Théophile se laissa persuader, et 
regagna le camp avec de grandes diffi- 
cultés. 
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~TiTT Manuel fut regardé comme le libé- 
P h 1 l e. " rateur de son maître , et l’Empereur 
An^N.s.hâ même sentit tout le prix du service 
qu’il en avoit reçu. Mais il l’oublia 
CV. bien-tôt , et il eut le malheur de le 
îomnié!* ca " P a y er P ar P^ us noire de toutes les 
ingratitudes. Des courtisans jaloux de 
la gloire que Manuel s’ctoit acquise par 
son zeîe et par son affection , le pei- 
gnirent à l’Empereur , comme un hom- 
me vain , qui se glorifioit de ses servi- 
ces , qui recherchoit l’amitié des sol- 
dats et du peuple , et qui vouloit se 
faire regarder comme un sujet digne 
du trône , pour y monter à la pre- 
mière occasion. L’Empereur naturelle- 
ment soupçonneux , ajouta foi à des 
rapports , que l’envie seule avoit en- 
fantes , et résolut de lui faire crever 
les yeux. 

CV’. Ce perfide projet transpira par l’in- 
che* IcsSar- discrétion de ceux- memes qui com- 
rasins. mençoient à s’en réjouir. Manuel en 
ayant eu connoissancc par un de ses 
amis fidèles , se hâta de prendre ses 
«. précautions. Il étoit trop bon sujet de 
son Prince , pour se faire chef de par- 
ti , et pour se révolter $ il aima mieux 
passer chez les Sarrasins , à condition 
qu’on ne le forceroit , ni de changer de 
religion , ni de porter les armes contre 
sa patrie. Les Musulmans charmés d’a- 
voir acquis un si grand Capitaine , ne, 
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négligèrent rien pour le retenir , et lui — — — — 
ôter jusqu’à la pensée de retourner par- y 
mi les Grecs. Ils l’élevereut aux hon- An de N. S. 
neurs et aux plus hautes dignités , pro- 
fitèrent de ses lumières, et le consultè- 
rent dans les guerres qu’ils avoient con- 
tre leurs voisins \ ils n’entreprenoient 
rien , qu’après lui avoir demandé ses 
conseils , et jamais ils ne se repentirent 
de les avoir suivis. 

La perte d’un tel homme se fit bien- L .E^ere ur 
tôt sentir à Constantinople. L’Etnpe- le sollicite 
reurse repentit de sa crédulité. Il char- lle re ' emr * 
gea un Moine qui visitoit souvent les 
monastères de la Palestine et de la Sy- 
rie , d’une lettre pour Manuel , dans 
laquelle en lui avouant sa précipitation , 
il le prioit d’oublier le passe et de reve- 
nir à la cour , l’assurant de toute son 
amitié , et lui envoyant pour gage de sa 
parole , un cachet et une croix d’or. 

Tout le ressentiment de Manuel ne —g 

put tenir contre ces avances. Il s’étoit An de N. S. 
toujours regardé comme un glorieux 
proscrit , et conservoit dans son cœur cvm. 
un sinccre amour de la patrie. Il reçut 
donc avec joie les propositions du Moi- 
ne avec la lettre de l’Empereur , et il 
chercha l’occasion de s’échapper des 
mains des infidèles. Il pria le Calife 
Al-moutazem ou Ismael , de lui per- 
mettre de marcher contre les Grecs 
dans la Cappadoce , où il disoit qu’il 
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auroit lieu de se venger de ceux qui 
p h iVk.°" l’avoient calomnié auprès de l’Empe- 
Ande N.S. reur . L es Sarrasins, qui n’avoient pû 
8î9 ' jusqu’alors l’engager à cette démarche , 
furent charmés de la demande qu’il 
leur faisoit } ils l’envoyerent à la tête de 
leur armée , accompagné du fils d’Is- 
maël. Le Gouverneur de la Cappadoce , 
suivant les ordres qu’il avoit reçus, ne 
mit point d’obstacles à son entrée dans 
la Province } et lorsque Manuel fut en 
sûreté, il annonça au jeune Prince qu’il 
s’étoit réconcilié avec l’Empereur \ qu’il 
ne pouvoit se dispenser d’aller le join- 
dre , et qu’il lui conseilloit de retourner 
en Syrie avec ses troupes. 

CIX Manuel rentra dans Constantinople 
il rentre à au milieu des acclamations et des cris 
jwpie, anti " peuple , qui se félicitoit d’avoir re- 
couvré un si grand homme. L’Empereur 
lui donna , comme les autres , des 
marques de sa joie } il lui rendit son 
amitié , ses revenus , et toutes les dig- 
nités qu’il possédoit avant sa disgrâce. 
Les Sarrasins aussi fâchés du retour de 
Manuel, que l’Empereur avoit sujet de 
s’en applaudir , ne tardèrent pas à en- 
trer sur les terres de l’Empire , pour en 
marquer leur ressentiment. Théophile 
envoya ses troupes pour s opposer a 
leurs desseins \ mais les deux armées se 
redoutant réciproquement, passèrent la 
campagne sans en venir aux mains. 
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L’Empereur irrité de la timidité de T H É 0- 
ses troupes , voulut profiter de celle e H i l e. 
des Sarrasins. Il se jetta l’année suivait- ^ s * 
te sur la grande Syrie , ravagea tout 
ce qui étoit sur son passage , prit Samo- 
zate , Sozopetra , et le pays du Calife , Syrie, 
que ce Prince l’avoient néanmoins prié 
d’épargner : il le ruina entièrement , et 
retourna à Constantinople , pour y jouir 
des honneurs du triomphe. 

Sa retraite occasionna une sédition 
dangereuse. Les Perses qu’il avoit à sa proclament 
solde se voyant déjà au nombre de Empereur, 
trente mille hommes , murmurèrent de 
ce qu’on ne les payoit pas exactement , 
et résolurent de se séparer pour rétablir 
l’honneur de leur nation. Ils s’assemblè- 
rent à Synope autour de Théophobe , 
et lui déclarèrent qu’ils avoient honte 
d’obéir à un Prince étranger , tandis 
qu’ils en avoient un parmi eux , digne 
par son sang et par ses vertus de relever 
le trône des Perses ^ en même-tems ils 
le proclamèrent Empereur. 

Théophobe fit tous ses efforts pour 
les détourner d’une résolution qu’ils i e re f UW . 
avoient prise dans le tumulte , et leur 
en fit connoître les conséquences per- 
nicieuses. Mais voyant que ses remon- 
trances étoient inutiles , il feignit d’ac- 
cepter l’honneur qu’on lui faisoit. Ce- 
pendant il instruisit Théophile de la sé- 
tion des Perses j il témoigna combien 
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~r h i o ^ ^toit affligé de ce qu’ils avoient jette 
P h i l k. les yeux sur lui pour le revêtir de la 
An£N’.S. pourpre j et dès qu’il en trouva l’occa- 
sion , il passa à Constautinople L’Em- 
pereur fut convaincu par cette démar- 
che de la sincérité de sa résistance. Il le 
combla d’éloges et d’honneurs , et lui 
accorda la grâce qu’il demandoit pour 
les Perses. Mais de peur qu’ils n’excitas- 
sent de nouveaux troubles , on les dis- 
tribua en différentes Provinces de l’Ein- 
_______ pire. 

— —“T R fut contraint de les rappeller l’an- 
An 841. " S " née suivante pour le défendre dans la 
plus dangereuse guerre qu’il eût eu à 
préparatifs soutenir pendant tout le cours de son 
.!ïR»!errede$ régné. Le Calife outré des ravages qu’il 
sar: «.ns. avo j, t fgjfs en Syrie } sur-tout à Sozope- 
tra qu’il l’avoit prié d’épargner comme 
le lieu de sa naissance , venoit de lever 
une armée formidable en Afrique et en 
Asie , peur en tirer vengeance j il avoit 
même fait alliance avec les Turcs , qui 
lui avoient envoyé dix mille hommes 
de troupes auxiliaires. Avant que ses 
soldats se missent en marche , il fit gra- 
ver sur leurs boucliers le mot Amorium , 
ville natale de l’Empereur , pour décla- 
rer hautement le sujet que lui faisoit 
prendre les armes. Lui-même tira son 
épée en présence des principaux Offi- 
ciers , et jura qu’il ne la remettroit 
point dans le fourreau qu’il n’eut rasé 
cette ville. 
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L’Empereur informé des desseins du — ~~ 

Calife , ramassa touses les forces de P H i* l 
l’Empire , et leur ordonna de se rendre d g e N* s ’ 
à Dorilée , ville de la grande Phrygie , 
à trois journées* d’Amorium. Dans le CXIV. 
Conseil de guerre qui y tut tenu, ses l’a- 
Généraux étoient d’avis de ne point 
s’exposer à une bataille contre les Sar- 
rasins , qui étoient en trop grand nom- 
bre , et de transférer les habitans d’A- 
morium en différens endroits. L’Em- 
pereur crut qu’une telle conduite ren- 
drait ses troupes et son nom méprisa- 
blet \ il résolut de tout risquer plutôt 
que d’abandonner la place, et de mon- 
trer de la frayeur. Il jetta une forte 
garnison dans Amorium sous les ordres 
d’Aëtius. 

Cependant le Calife qui avoit toutes 
ses troupes aux environs de Tarse , ne sont "vain . 
jugea pas à propos de marcher contre p^ndîaf^ 
Amorium. Il envoya son fils avec dix te, 
mille Turcs, et un corps d’Arméniens 
reconnoître les forces de l’Empereur, 

Les deux armées se rencontrèrent à Ba- 
zyrnene, où elles en vinrent aux mains. 

D’abord la fortune parut se déclarer en 
faveur des Grecs \ mais elle les aban- 
donna tout-à-coup lorsqu’ils se croyoient 
déjà sûrs de la victoire. Ils furent si vi- 
vement attaqués par les Turcs , qu’ils 
plièrent et se retirèrent en confusion , 
laissant Théophile , seul avec la légion 
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des Perses. Ces braves étrangers , plu s 
r hue. 0 ’ affectionnés que ses sujets naturels, l’en- 
An de N. S. vironnerent , et le défendirent avec un 
84ï * courage invincible. Toutefois malgré 
leur zele , l’Empereur eût péri avec eux 
s’il ne fut survenu au commencement 
de la nuit une grande pluie , qui dé- 
sarma les Turcs en mouillant les cor- 
des de leurs arcs , et qui donna le tems 
aux Impériaux de se retirer. Mais cet 
avantage ne rendit point aux Perses la 
fermeté , qu’ils venoient de perdre dans 
ce rude choc. Manuel chargé de com- 
mander les sentinelles et les corps de 
garde , en entendit plusieurs qui pro- 
C posoient aux ennnemis de leur livrer les 

Grecs , pour avoir la permission de re- 
tourner dans leur pays. Il en avertit 
aussi-tôt l’Empereur , qui se retira en 
diligence à Dorilée à la faveur des té- 
nèbres. 

cXV1 Le Calife animé par le succès de son 
Les Sarra fils alla former le siégé d’Amorium , le 
*ge n nt Amo- principal objet de sa colere. Quoique 
«un. les habitans et la garnison se défendis- 
sent avec courage. Théophile craignit 
qu’ils ne fussent bien-tôt vaincus , il en- 
voya donc de riches présens et des som- 
mes considérables au Calife pour l’en- 
gager à se retirer. Ce Prince loin de se 
laisser fléchir , retint les Députés , et 
voulut qu’ils fussent présens au premier 
assaut qu’il douneroit pour en rendre 
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compte à leur maître ; et il y employa - " “ 
toutes ses forces , et toutes ses machi- ph i l e. 
nés. Cependant le courage des assié- An de^N. S* 
sés ne se ralentissant point , le Calife 
seroit peut-être lassé devant la place, 
si la trahison n’étoit venue à son se- 
cours. • rYvii 

Uu citoyen qui avoit abjuré le Chris- [Avilie est 
tianisme, lui fit savoir qu’il lui mon- et rui- 
treroit un endroit des murailles par le- n e ‘ 
quel il se rendroit aisément maître de 
la ville. Les récompenses extraordinai- 
res que le Calife lui promit, hâtèrent 
l’exécution de ce dessein. La place fut 
prise d’assaut et livrée à toute la fureur 
des Barbares , qui y exercèrent des 
cruautés inouies. Ils passèrent au fil de 
l’épée la garnison et tous les habitans 
qui étoient en état de porter les armes ; 
ils emmenerent les femmes et les en- 
fans en captivité } ruinèrent les édifices 
sacrés et profanes } mirent le feu par- 
tout , et réduisirent en cendres l’une 
des plus belles villes de l’Orient , pour 
se venger des hostilités commises à So- 
zopetra. Ensuite le Calife renvoya les 
Députés annoncer à Théophile la ma- 
niéré dont il avoit traité le lieu de sa 
naissance. 

L’Empereur fut si touché de cet af- cxvni. 
front , qu’il en tomba dans une extrê- Mort 
me mélancolie. Résolu néanmoins d’en m P er w* 
tirer vengeance , il envoya un Ambas* 
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~ sadeur à l’Empereur Lothaire , pour le 

p h iVe? prier de faire diversion par mer du cô- 
Al1 ^i N * s -té de l’Afrique. Le Député mourut cn« 
chemin , et cette nouvelle frappa Théo- 
phile encore plus vivement. Dès- lors il 
11e voulut plus prendre de nourriture , 
ou du moins il n’en usa que par force , 
et on ne put lui faire boire que de l’eau 
de neige. Un genre de vie aussi ex- 
traordinaire termina bientôt ses jours : 
il fut attaqué d’une dyssenterie , que 
son tempérament affaibli rendit plus 
dangereuse , et qui le conduisit an 
tombeau après un régne de douze ans 


et environ quatre mois. 

Cnieii’e et La derniere action de sa vie, fait 
«lernîere ac- connoître à quelles extrémités violen- 
uon de ja tes son caractere j e portoit. Lorsqu’il 

vit qu’il n’avoit plus d’espérance de 
guérison , il fit venir les principaux de 
l’Empire autour de son lit il leur re- 
commanda en termes pathétiques l’Im- 


pératrice Théodora et le jeune Prince 
Michel , il les conjura par les plus vi- 


ves instances de les défendre contre 


ceux qui voudroient les inquiéter. Son 
état languissant et digne de compassion 
attendrit les spectateurs plus que l’ami- 
tié qu’ils avoient pour lui j tous prcmi- 
xent de verser leur sang pour conserver 
le sien sur le trône. Mais à peine fu- 
ient-ils retirés que quelques-uns de ses 
courtisans lui dirent, que Michel sou 
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fils ne scroit jamais paisible possesseur — 
du sceptre , tant que Théophobe vi- ,, J 1 H , i K E> 0 “ 
vroit, et que s’il ne l’avoit pas usurpé An de N. s. 
dans le tems de la rébellion des Perses, 841 ‘ 
on ne devoit attribuer sa modération 
qu’à la crainte qu’il avoit eue de ne pas 
réussir dans son projet. Malgré tous les 
témoignages de fidélité que Théophile 
avoit reconnu dans ce généreux Persan , 
il lui fit trancher la tête , et voulut 
qu’on l’apportât sur son lit. Prêt à expi- 
rer il recueillit tout ce qui lui restoit de 
forces, il la prit par les cheveux , et lui 
dit avec émotion : Tu n'est plus Théo- 
phobe , ni moi Théophile } après quoi 
il expira. 

MICHEL ET THÉÜDORA , 
Empereur XL. 

Aussi-tôt que Théophile eut rpnrin — 

les derniers soupirs, Théoctiste , Grand IwichËT” 
Chancelier et Garde de l’encre de cou- ET Théo- 
leur de pourpre dont les seuls Empe- 
reurs se servoient, avec Manuel Gêné- cxx. 
ral des armées et Grand-Maître du Pa- Théôdori** 
lais , nommés pour prendre soin de l’é- «>"« proci*- 
ducatiou du jeune Prince , et assister, es. S UfiU 
Théodora de leurs conseils , les menè- 
rent dans l’Hippodrome , accompagnés 
des Patriccs , des Sénateurs et des Of- 
ficiers de l’Empire. Michel , qui n’avoit 
alors que trois ans et Théodora 7 furent 


Digitized by Google 


398 Histoire Romaine, 

- — 1 proclamés Augustes 1 et chacun s’obli- 

IT Théo- gea par un serment solennel a leur con- 
An '*’n s server couronne aux dépens de sa 
” 841. ’ ’ propre vie. 

Théodora déclarée Régente fit voir 
Théodo'a exclut les femjnes du trô- 

entivp crui ne , prive quelquefois la Religion et 
patx 'à'rE- l’Etat de grands avantages. Depuis que 
eiije. Léon l’Isaurien avoit déclaré la guerre 
aux Images , l’Empire avoit été depuis 
le trouble et l’agitation , soit de la part 
des Puissances étrangères , soit par 
l’emportement et la cruauté des Empe- 
reurs qui regardoient comme autant 
d’ennemis de l’Etat tous ceux qui ne 
l’étoient pas du culte des Saints. Théo- 
dora reconnut que c’étoit la source du 
mal et des larmes de tous les gens de 
bien. Elle commença par rappeller tous 
ceux que les Empereurs avoient exilés 
pour ce sujet elle tira en même tems 
les autres des prisons où ils avoient été 
jettés après plusieurs mauvais traite- 
mens , et où ils gémissoient dans les 
ténèbres et dans l’indigence. 

Sagesse Cette première marque d’humanité 
•conduite. lui attira l’affection de ses Sujets 5 et le 
zele qu’elle montra pour le rétablisse- 
ment de la Religion , la fit regarder 
comme une Priucesse qui alloit relever 
la gloire du trône. Quoique sa foi eût 
toujours été pure , elle avoit crû néan- 
moins devoir dissimuler pour un tems 
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la haine qu’elle portoit à l’hérésie des 
Iconoclastes , dans l'espérance de l’at- E r i Hto- 
taquer un jour avec plus de succès. Si s# 

le mal n’avoit pas jetté de profondes 841. 
racines dans les cœurs , il s etoit du 
moins fort étendu , et la faveur lui avoit 
acquis des partisans dans tous les états. 

Elle communiqua son dessein au C xxm. 
Chancelier Théoctiste et au Général ]f EUt gagne 
Manuel. Le premier loua un si digne p^x de rE* 
projet 5 le second s’y opposa par la lal * 
crainte de la résistance qu’il craignoit 
de trouver dans la plupart des grands 
Officiers qui ne s’étoient élevés que par 
cette voie. Cependant une dangereuse 
maladie lui fit faire d’autres réflexions j 
il rentra en lui-même $ il applaudit anx 
vues de l’Impératrice *, il promit même 
de l’aider de tout son pouvoir , et d’en- 
gager les troupes à le soutenir. Assurée 
des deux plus puissans Officiers de l’Em- 
pire , Théodora commença à exécuter 
son projet. 

Le plus grand nombre de ceux qui — — - 

étoient revêtus des dignités de l’Empi- An ^ N * s » 
re , n’avoit embrassé l’hérésie des Ico- 
noclastes qu’en apparence , que par cxxiv.^ 
crainte, ou par ambition } pour ceux- oùiv^ se dé- 
là elle n’eut pas de peine à leur faire Ç, ■’l'® f? ntre 

1 1 vmi /• • 1 ntresie* 

abandonner 1 erreur. Elle ht tenir une 
assemblée générale par Theoctiste , où 
se trouvèrent le Sénat , le Conseil , les 
principaux Magistrats de Constat! tino- 
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:• - pie , plusieurs Evêques , les plus consi- 
et* thêo- dérables du Clergé , les Abbcs et les 
dora ^ ^ savans d’entre les Religieux. Le Chan- 
g4 2 . ' ccîier fit un discours , où il déplora les 

malheurs de l’Empire; il fit voir que la 
funeste époque des calamités publiques 
étoit le moment , où Léon l’Isaurien 
avoit donné un édit si fatal à la Reli- 
gion ; ensuite il demanda qu’on réta- 
blit le culte des Images , conformément 
à l’ancien usage de l’Eglise. Tous con- 
clurent qu’il falloit s’adresser à l’Impé- 
ratrice , et lui présenter une requête à 
ce sujet. 

cxxv II convenoit cependant qu’on ins- 
Déposition truisit le peuple , et que l’on dissipât 
ubifflèment ^ cs ^ ai,sses idées que l’imposture avoit 
de, Méiho- eu soin de répandre , en traitant de 
diu1, superstitions les images et le culte qu’on 
leur rendoit. Théodora assembla pour 
cet effet un Synode dans la chapelle du 
Palais , où se trouvèrent un grand nom- 
bre d’Ecclésiastiques de tous les Ordres. 
Il devoit naturellement se tenir dans la 
grande Eglise suivant l’ancien usage , 
mais le Patriarche Jean s’en étoit em- 
paré ; et son obstination dans l’erreur , 
ses superstitions magiques , et le scan- 
dale qu’il avoit donné toute sa vie , 
déterminèrent ceux qui coinposoient 
l’assemblée à le déposer de la dignité 
de Patriarche, et à rétablir le saint vieil- 
lard Méthodius couvert de cicatrices , 
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et de la gloire d’un illustre Confesseur. 

Jean ayant appris sa déposition , entra IT j H eo- 
en fureur , et voulut se donner la mort, D ? ll v ç 
on fut obligé de l’enfermer dans un ' 
monastère , où il fit éclater de nouveau 
son impiété , en faisant créver les yeux 
à quelques images. L’Impératrice le 
condamna à subir le meme traitement. 

Mais elle se laissa fléchir par les prières 
de différentes personnes , et se contenta 
de le faire frapper de verges. 

Après que le synode eut confondu CXXV. 
l’hérésie par des témoignages de l’écri- ^"^sico- 
tnre et de la tradition , et réglé la pé- nociastes. 
nitence de ceux qui revencicnt à la vé- 
rité , l’Impératrice marqua un jour pour 
rétablir solennellement le culte des 
images. Le premier Dimanche de Ca- 
rême , elle se rendit à l’Eglise de Ste. 

Sophie avec l’Empereur et toute la 
Cour , suivie d’une foule de peuple. 

Ou fit avant la célébration des saints 
mystères une profession publique, pour 
servir d’amende honorable , et cette 
fête qu’on nomma l'Orthodoxie , se re- 
nouvella tous les ans au meme jour. 

Ainsi fut entièrement éteinte par la sa- 
gesse et la piété de Théodora , l’hérésie 
des Iconoclastes , qui duroit depuis 
cent seize ans , et qui avoit coûté tant 
de sang à l’Eglise et â l'Etat. 

Le Ciel remplit de prospérités la ré- 
gence de celle, dont il s’étoit servi pour 
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- — étouffer l’hérésie. Bogoris , Roi de# 

et th O- Bulgares , jugeant de sa foiblesse par 
. d j or m' c son Sexe , et croyant qu’il ne trouveroit 
84?. jamais un tems plus favorable pour hu- 
et smv * milier les Grecs , envoya des Ambas- 
cxxvii. sadeurs à Constantinople lui déclarer 
Réponse a- guerre. Théodora surprise et irritée 
Bogoris qui de sa conduite , leur répondit avec une 

la'guerrè 3 3 a< ^ resse et une ^ ermet ^ digne d’elle : 
» Dites à votre maître qu’il me trou- 
, y> vera en personne à la tête des trou- 
» pes , les armes à la main , pour le 
» punir d’avoir lâchement violé la 
» paix , et attaqué l’Empire , lorsqu’il 
» n’a qu’un enfant pour Monarque 9 
» et une Princesse pour Régente. As- 
» surez-le que je suis certaine de la 
» protection du Ciel , vengeur inéxo- 
» rable du parjure et de l’infidélité. 
» Mais quel que puisse être le sort de 
» nos armes, avertissez- le qu’il ne peut 
» tourner qu’à sa honte. Si la fortune 
» se déclaroit pour lui , comment 
» oseroit-il se glorifier d’avoir vaincu 
» une femme } et si je remporte la vic- 
» toire ? comment pourra-t-il s’enten- 
» dre reprocher qu’une femme l’a 
» vaincu ? 

Bogoris frappé de cette réponse 9 

SS S- aussi P leine d ’ es P ri . t J 5 ue , , c ? u j age » 

mande la conçut une haute idee de 1 heodora , 
***** et renvoya ses Ambassadeurs , pour lui 
demander la continuation de la paix. 


Digitized by Google 



L I V R E X. C H A P. I. 403 __ 
L’Impératrice y consentit avec autant ~ 77“ 
de facilite qu elle avoir accepte la guer- et thêo- 
re. On mit pour condition du traité , Ande^iO.’ s. 
qu’elle rendroit la soeur du Roi des 84t. 
Bulgares , prise sur les frontières , et 
retenue à Constantinople , où elle avoit 
embrassé la Religion Chrétienne. Bo- 
goris rendit pareillement Théodore Cu- 
pharas , grand Capitaine , dont le mé- 
rite et l’habileté dans les armes , étoient 
nécessaires à l’Empire. 

Cet événement qui paroissoit n’avoir CXXIX. 
ete conduit que par la politique et l’instruit de 
l’ambition , eut des suites heureuses 1 a Reli B ioD ' 
pour Bogoris et pour tous les Bulgares. 

La sœur de ce Prince , zélée pour la 
Religion Chrétienne , lui en parloit 
souvent, elle l’entretenoit des mystè- 
res et de la doctrine des Chrétiens ; et 
l’exhortant à renoncer au culte des 
Idoles , elle le pressoit de suivre son 
exemple. Ces semences de la foi pro- 
duisirent leur fruit. Le Royaume des 
Bulgares fut frappé d’une famine gé- 
nérale , qui y causa la peste. Bogoris , 
après ‘avoir inutilement invoqué tous 
ses Dieux, adressa des prières à Jesus- 
Christ qu’il ne connoissoit encore que 
très-imparfaitement , et l’on assure que 
la mortalité cessa presque aussi-tôt. 

Mais il ne reconnut pas si tôt l’auteur cxxx. 
du bienfait qu’il avoit reçu , et le mo- H ^ra«e 
ment de la Grâce n’étoit pas encore iiismç. 
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arrivé. La passion extrême qu’il avoit 
. pour la chasse , lui faisait trouver du 
plaisir dans les images même de cet 
'exercice. ïl sut qu’il y avoit dans son 
royaume un peintre habile , nouvelle- 
ment arrivé de Rome } il le chargea de 
faire des tableaux pour une maison qu’il 
venoit de faire bâtir , et lui dit qu’il 
vouloit des sujets terribles. Le peintre 
qu’il connoissoit son goût, fit différons 
combats de chasseurs contre des san- 
gliers , des lions , des ours et des tigres ; 
et dans une chambre particulière , il 
peignit le dernier avènement de Jesus- 
Christ avec toutes les circonstances les 
plus capables d’inspirer la terreur. Bo- 
goris frappé de ce tableau , se fit ins- 
truire par sa sœur et par le peintre 
chrétien de ce qu’il représentoit. La 
crainte de ce moment redoutable , fit 
tant d’impression sur son esprit , qu’il 
renonça à toutes les raisons qui l’a- 
voient empêché jusqu’à ce jour d’em- 
brasser le Christianisme. Il se convertit 
enfin , après que Théodora lui eut en- 
voyé un savant Evêque , qui acheva de 
l’instruire , et lui donna au Baptême 
le nom de Michel , que Bogoris voulut 
porter par considération pour le fils 
de Théodora. 

Convaincu que la Religion qu’il ve- 
noit d’embrasser étoit la seule vérita- 
ble , il entreprit d’y amener tous scs 
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Sujets. Mais loin de se soumettre, ils ;; 

se révoltèrent contre lui , ils prirent lt th;.o- 
les armes pour le détrôner, et mettre 
à sa placej un Prince qui fit profession 84?. 
de leur culte superstitieux. Bogoris ne CVXXT 
doutant pas que celui qu’il venoit de Révolte *da 
reconnoître pour l’arbitre souverain de ; es !* 
tous les evenemens , ne le protégeât won. 
dans une guerre aussi juste , marcha 
contre les séditieux avee une poignée 
de sujets fideles , dont la plupart 
avoieut suivi son exemple. Bien-tôt la 
victoire couronna ses armes , et unit 
son triomphe à celui de la Religion , 
sans répandre le sang humain. Les re- 
belles épouvantés à la vue de la Croix, 
que ce Prince avoit fait peindre sur ses 
enseignes , à l’exemple du grand Cons- 
tantin , poussèrent des cris affreux } ils 
prièrent Bogoris de leur pardonner 
Ja faute qu’ils avoient commise , de- 
mandèrent le Baptême , et n’eurent 
plus qu'une même foi avec leur Sou- 
verain. 

Cette réunion procura la paix entre "■ 

les Bulgares et les Grecs , qui n’avoient An de N. S. 
presque jamais cessé d’être en guerre 
depuis l’établissement de ces peuples cxxxri. 
sur les rives du Pont-Euxin. Ils s’y 
étoient tellement multipliés , que le lesBuigares, 
terrain qu’ils occupoient , n’étoit plus 
suffisant pour les nourrir. Bogoris pria 
^héodora de leur accorder des terres 
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— — Z i ncu ^ tes P our ^ es défricher. Us s’y éta- 
tT i Hi.o- blirent , et ils eurent pour l’Empereur 
Ande^N." s. autant de respect et de soumission , 
846. que s’il eût été leur unique et légitime 
Souverain. 

cxxxni. Leur conversion détermina Théo- 
Ma^thttns ^ ora a entreprendre celle des Mani- 
chéens , surnommés Pauliciens , de deux 
freres Paul et Jean , qui en avoient été 
les chefs en Arménie. Le Manichéisme 
étoit la plus impie , la plus détestable, 
et la plus dangereuse de toutes les hé- 
résies. Ceux qui le professoient alors 
étoient devenus formidables par leur 
grand nombre , principalement depuis 
que l’Empereur Nicéphore et Théo- 
phile les avoient protégés , pour s’en 
servir dans leurs opérations magiques. 
Les censures et les peines Ecclésiasti- 
ques étoient des armes trop foibles con- 
tre des hommes } qui ne reconnoissoient 
point d’Eglise il falloit que l’autorité 
séculière employât sa force pour arrê- 
ter un mil qui faisoit tous les jours de 
nouveaux progrès. 

cvxxiv. Théodo“a rendit un Edit , qui re- 
d-' S truciion C nouvellant ceux des anciens Empereurs 
de re$ héré- contre cette Secte , défendoit à tous ses 
«que*. S u jets sous les peines les plus griéves 
de la professer. Ces menaces firent peu 
d’impression sur des hommes obstinés 
dans l’erreur } et il n’y en eut qu’un pe- 
tit nombre qui se convertit. L’Impé;*- 
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trice , ferme dans sa résolution , crut de- l|,r ® 
voir employer les remedes violens con- £T th..o- i 
tre un mal , que la douceur et les re- s* 

montrances n’avoient pû guérir. Elle 846.' 
commit donc dans les grandes villes 
de l’Asie , des Officiers exprès , pour fai- 
re la recherche des Manichéens , et les 
exhorter à sortir de l’erreur , ou les 
mettre en prison , les punir de différen- 
tes maniérés , et même de mort , s’ils 
persistaient dans leur obstination. Il est 
vrai que les Ministres de son pouvoir et 
de sa justice , allèrent au-delà de ses 
intentions. La résistance qu’ils trouve- 
rect , les rendit furieux \ ils se compor- 
tèrent plutôt en persécuteurs , qu’en 
Chrétiens : ils attachèrent les uns en 
croix , et ils firent mourir les autres dans 
les plus affreux tourmens j on dit qu’il 
périt cent mille personnes pour ce sujet. 

Corbéas Manichéen , qui commandoit 
les troupes d’Orient, ayant su de quelle 
maniéré on avoit fait mourir son pere , 
passa dans le parti des Sarrasins , avec 
quarante mille hommes , infectés des 
mêmes erreurs. Devenus aussi cruels en- 
nemis de l’Empire que les Arabes mê- 
mes, ils se jetterent sur ses Provinces, 
et y commirent tous les ravages que 
la fureur et la vengeance leur inspi- 
roient. 

Dès le commencement de^es hosti- 
lités , Théodora avoit envoyé Théoc- 
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“rr~~ tiste en Candie , pour faire diversion 
et Théo- par le moyen de I armee navale. Il jetta 
Ande R N. S. d’abord la frayeur parmi les Sarrasins ; 

846. mais ils lui en donnèrent une plus gran- 
cxxxv de, en P u ^^ ant que l’Impératrice s’é- 
Thenc iste.toit sauvée de Constantinople avec Mi- 
objéfde ja" son 5 et qu’on y avoit proclamé 
louiia. un autre Empereur. Théoctiste trompé 
par ce faux bruit qui étoit confirmé par 
quelques-uns de ses Officiers , gagnés 
à force d’argent , revint à Constanti- 
nople , et laissa ses troupes à la merci 
des Barbares. Cette faute n’empêcha 
pas l’Impératrice de le renvoyer en 
Orient , pour l’opposer à leurs progrès. 
11 en vint aux mains avec eux j mais le 
mépris , la haine et la jalousie que plu- 
sieurs des principaux de l’armée avoieut 
pour lui, les rendirent perfides à leur 
patrie \ ils se donnèrent au Calife , et 
le servirent contre les Grecs. 

CXXXVI. Il trouve à son retour un rival plus 
Baidaschsr- ( | an c rerelix q ue f OUS ces lâches qui Ta- 
dre- voient abandonne , et qm ne fut con- 
tent qu’après lui avoir fait donner la 
mort. Ce fut le fameux Bardas , frere 
de l’Impératrice , qui n’avoit d’autre 
bonne qualité que celle d’aimer les 
sciences et les belles lettres qu’il rétablit 
dans l’Empire } où elles étoient dans 
l’oubli , depuis que Léon l’Isaurien 
avoit fait brûler la fameuse Bibliothe- 
gué de Constantinople , avec ces Sa- 
vant 

u u 
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▼ans illustres qui en faisoientde plus bel — 

ornement. Bardas déjà nommé César Mic «el et 
« etoit pas content de l’autorité et des K Ts 
ospcrances que lui donnoit ce titre ; il 
ne pouvoit voir sans s’irriter les mar- 
ques d estime et de confiance, dont 
1 Impératrice honorait Théoctiste , l’at- 
tention qu’elle avoit à suivre ses co n - 

Cour Ct ^ ra °^ qU ^ OCCu P°it à Ja 

-/SK 

J->e premier ayant été contraint de se de ,a “*“• 
retirer ; Bardas en prit sujet de repré- 
senter a 1 Empereur que Théoctiste 
avo.t trop de crédit, et étoit trop puis! 

«ant , qn il venait d’éloigner le plus 
grand general de ses armées, que l’Im- 
peratnce ne faisoitrien que par ses con- . 
seils , et que lui-même serai! toujours 
en tutelle, tant que cet homme ambi- 
tieux et altier serait en place. Damien 
Patrice et Gouverneur du jeune Prin! 
ce , appuya tous ses discours , et dès- 
lors la perte de Théoctiste fut résolue 
Approuves par Michel, Bardas et D a - 
njten l attaquèrent , lorsqu’il alloit 
chez 1 Impératrice, ils le frappèrent au 
visage, et des qu’il voulut se défendre" 

attaqûés. SSaCrerent ’ diS3nt qU ’ Ü les avoit 
L’Impératrice donna les marques de 
h ?l:7m?‘ kUr ’ Iors ï u e ^ e apprit 


ato Histoire Romain'e; 

■c== fa mort de son ChanoqUer. yEmperetf 
Michelet voulut lui faire croire quil ny 
théodora . j nnrt ; mais convaincue que 

*" tî S ' SefécuC sangla», = étoi, faite P- 
cp . ordres , et qu’on n avoit eu d autre 
C ra* motif que de lui enlever un am soUde , 
iMirpératn- r . | c elle pensa a se démettre ae 
réglée, e, P à .rendre compte des 
finances qu’elle larssoit dans le treso 
public. Elle fit voir a son fils qu “ Y 
avoit cent neuf mille livres pesant d or, 
« irais cens mille d'argent , ce qu 

mnntoit à plus de soixante-dix-huit 

millions de livres de notre monnoie. 
Ses ennemis ne se contentèrent pas ^ 
la voir dépouillée du Gouvernement, 

Bardas son frere, qui ^^de Théoc- 
des troupes apres la mort , „ 

. liste , lui rendit la vie ^ me ^Æ as ! 
demanda à se retirer dans le Mcma 
tere , où Michel avoit déjà fait enf 

— !! et ses propres sœurs , filles de 1 heo- 

Lichel. dora . L’Empereur loin de s y °PP°?" » 
NS * ff; St couper les cheveux, et 1 obligea 

S47 ‘ 'd^pSe l’habit monastique , pour 

la mettre g-j-Jj? de'l’Etat? Elle vécut 
ma f ÎS dans la pratique des verras 
Chrétiennes qui l’ont fait révérer aptes 
sa’mort dans^toute 1 '^ ^^ 
cxxxrx. i 

T ‘ couteuoit par ses conseUs et son auto: 


▲n 


» 
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îité , s’abandonna à tous les vices dont ' j^ '~' HT . L ' 
un caractère tel que le sien étoit capa- An <ie n. L s. 
ble. On vit en sa personne un jeune 
Prince , âgé de vingt-un ans , impie , 
sacrilege , débauché , dissipateur, per- 
fide , cruel , violent , et qui portoit 
tous ces vices au plus haut dégré. Il 
ne trouvoit d’Empereur digne de son 
estime , que Néron } il en parloit fré- 
quemment , et se faisoit gloire de l’i- 
miter en chantant , en jouant de toutes 
sortes d’instrumens , et en se livrant 
à des débauches affreuses , où il n’ad- 
mettoit personne que ceux qui pou- 
voient porter l’excès du vin et du li- 
bertinage aussi loin que lui. C’étoit par- 
la qu’il jugeoit de leur mérite $ et après 
les avoir ainsi éprouvés , il les élevoit ' 
aux premières charges de l’Empire. 

Bardas , Damien son gouverneur , et 
Photius j ne parvinrent à son amitié 
et à la fortune que par cette voie. 

Passionné pour les jeux , pour le CXL. 
théâtre , la table , les chevaux, et 
toutes sortes de plaisirs , il fit de si me», 
énormes dépenses , en spectacles , en 
musiciens , en repas et en fêtes , qu’il 
épuisa en fort peu de tems ces immen- 
ses richesses , que la modération et 
l’œconomie de sa mere avoient accumu- 
lées. Il fit fondre et réduire en monnoie 
l’arbre d’or , les tygres , les grifons , 
les vases , et divers monumens de mê- 
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me métail , que son Pere Théophile 

An de N s. avoit tait taire pour exercer son goût , 
dour donner de l’émulation aux ou- 
vriers , et orner le palais. Il brûla jus- 
qu’aux habits et ornemens royaux , qui 
étoient d’or , d’argent , ou brodés , pour 
les convertir en especes. Son suceesseut 
ne trouva après sa mort , que trois 
robes impériales. 

Les principaux de sa Cour , sans pu- 
CXLI. deur et sans religion , bravoient les loix 
d^ e p*trlàr- et * es bienséances, et étoient toujours 
ciw Ignace, assurés de l’avoir pour protecteur. Bar- 
das , après avoir chassé sans raison sa 
femme légitime , avoit un commerce 
public avec sa bru. Le saint Patriarche 
Ignace, que Théodora avoit fait suc- 
céder à l’illustre Méthodius , l’ayant 
averti, et prié de faire cesser le scandale. 
Bardas méprisa ses avis , et se présenta 
le jour de l’Epiphanie pour participer 
aux saints mystères. Irrité de ce que le 
Patriarche lui refusoit la communion , 
il le menaça dans l’Eglise de le perçer 
de son épée; Ignace ne lui répondit 
qu’en le menaçant de la colere de Dieu. 
Depuis ce moment , Bardas employa 
toute sa malignité pour le rendre 
odieux à l’Empereur, et le vingt- trois 
Novembre il le fit chasser du Palais 
Patriarchal , et réléguer dans l’Isle de 
Terébinte. 

'Jpute la ville fut indignée de vojf 
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Li vre X. Ch a p. I. ~ Ai* 
qü’on lui enlevoit un si digne Pasteur } Michel 
les Evêques eux-mêmes , qui se trou- An de N. S. 
verent à Constantinople , se promirent g s 8 - 
par écrit et par serment de ne jamais CXLU 
consentir à la déposition d’Ignace , Perfidie de 
sans une condamnation canonique. De èuklSrdaî» 
quoi la perfidie et l’ambition ne sont- 
elles pas capables ? Bardas prit tous ces 
Evêques en particulier , et leur promit 
à chacun le siège de Constantinople , 
s’ils vouloient abandonner Ignace i ils y 
consentirent à ce prix , et il leur dit que 
l’Empereur seroit fidele à sa parole ; 
que cependant quand ii les manderoit , 
il falloit par modestie feindre de refuser 
le Patriarchat. Ils le firent tous séparé- 
ment , et Michel les prit au mot. 

Il avoit en vue un autre sujet , en- cXL'il 
core plus indigne que ces Evêques par- E lec lon< ‘e 
jures. C etoit 1 Eunuque Fhotius , neveu Pboiius. 
de Bardas et de l’Impératrice Théodora, 
en quoi il n’y avoit rien de médiocre du 
côté des vices , de l’esprit et des talons \ 
et qui fut l’auteur de ce funeste schisme 
qui divise encore aujourd’hui les deux. 

Eglises Grecque et Latine. 


Fin du kuitieme Tome. 
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fufef au Pape Etienne 
la permiflion de palier 
en France , 167. il 

viole fes fermens , et 
met le liège devant Ro- 
me , ibid. il eft forcé 
d’abandonner Ifes con- 
quêtes , et le recoonoît 
valTal du Roi de Fran- 
ce , _ 269 

Autharis eft élu Roi des 
Lombards. Il prend Ver- 
ceil fur les Romains , 
6 . il y mejrt, il 

B 

I? A J A N. Etrange ftra- 
tagême auquel il a re- 
cours pour rompre avec 
les Romains , 2. il veut 
tuer les Ambaftadeurs 
de Maurice , 4- Voyej 
Cagan. 

Bardants fo fait déclarer 
Empereur , et fait tran- 
cher la tête à Juftinien 
11. , 190. il eft engagé 
dans le Monothélifine 
par un Moine , 191 ■ les 
foldats lui crèvent les 
yeux. Son caraétére , 

Bardas , fon origine et 
fon caraéiére , <oS. il 
cherche' à perdre Théoc- 
tifte , ibid. il l’afTaftine 
de fa main , 
il oblige l’Impératrice 
Théodora là fœur à fe 
retirer , ibid. il répu- 
die fa femme , & ha- 
bite avec la bru , 41 z. 
fujet pour lequel le 
Patriarche Ignace lui 
refufe la communion , 
41?. Bardas le fait chaf- 
fer du fiége Patriarcal, 
ibid. 

Bardaiie , proclamé.Em- 
pereur par les troupes , 
elt puni par Nicéphore , 
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219 
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gares , déclare la guer- 
re à Théodora : Ré- 
ponfe généreufe de 
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demande la paix , ibid. 
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Chrétienne , 401 • A 
quelle | occaften , 4"34> 
les fuiets s'en irritent / 
ibid. il les appaife et 
les réconcilie avec les 
Romaini , 4°5. 

Bulgares. Leur origine > 
148- ils vendent la paix 
aux Romains, 150. ils 
ravagent la Thrace • 
195/ ils défont les Ro- 
mains , i6i. nouvelle 
guerre qu’ils font à 
l’Empire, Crume 
leur Roi eft vaincu , et 
demande la paix . ibid. 
il remporte la viftoire , 
et fait une coupe du 
crâne de l’Empereur. 
Nicephore , ïJ2. il of- 
fre inutilement la paix 


au» Romains, m. il 
s’empare de Méfem- 
bri e , il défait les 
R°mains , U 1 * N aflié- 
ge c. - P. & offre à 
l’Empereur un combat 
(ingulier , 546. l’Em- 

pereur les met en fuite , 
ibid. nouvelle guerre 
fous leur Roi BogeriSj 
Voyei Bogoris. 
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By zaritw! , Général de 
Nicephore , paflè dans 
le parti des Bulgares , 
il emporte les ro- 
bes impériales , ibid. 


C A G A N , nom com- 
mun aux Rois des 
Abares , demande à 
Prifcus le butin fait 
fur les Sclavons , jo. 
il efl forcé de faire la 
paix , iïj fa cruauté & 
la perfidie , 4J. noir- 
vclle perfidie , 84. il 
fait la paix avec les 
Romains , H{ 

Callinique, fameux Ingé- 
nieur &. inventeur du 
feu Grégeois , 1» 

Can , ou Roi des Arabes, 
marie fa fille à Conf- 
tantin C'viony mi , 140. 

ér/uiv. 

Campule maltraite le Pa- 
pe Léon 111 . , zio 
Cardarigan Général des 
Perfes T g. il confulte 
les dévins qui lui pro- 
mettent la viâoire , et 
il la promet à fon tour 
à fes foldats qui font 
vaincus par les Ro- 
mains , u. il met en 
fuite Philippicus , et ne 
fait pas profiter de cet 
avantage , y 

Charlemagne , Roi de 
France époufe la fille 
de Didier Roi des Lom- 
bards , 180. il la ren- 
voyé pour raifon de 
maladie; origine de la 
guerre que Didier lui 
déclare , iSî. il entre 
dans la Lombardie et 
foumet une partie de 
l'Italie , z8z. & fuiv. il 
confirme et augmente 
la donation de Pépin, 
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ihid. quoique favSttt H 
ne fait pas écrire , fa 
manière de figner , x8t. 
il renverfe le tiône des 
Lombards, ibid. il eft 
couronné à Rome Roi 
d'Italie. Il venge le Pape 
Léon lit. et iï eft facré 
Empereur d’Occident , 
tix. étendue de l'on Em- 
pire , 11t. ordre qu’il 
y établit , 114. fes ou- 
vrages , tt6- il fait la 
paix avec l’Empereur 
Nicephore , jxt. projet 
d’un mariage de fa fille 
avec le fils de l’Empe- 
reur Michel Rangabe , 
tl6. il renouvelle la 
paix avec Léon l'Armé- 
nien , u? 

Charles Martel prend le 
Pape fous fa protec- 
tion , z 14 

Childcbert Roi d’Auftra- 
fie , manque de parole 
à maurice , et vend foa 
amitié aux Lombards , J 

Clotaire III. Roi de Fran- 
ce , veut , mais inutile- 
ment , rétablir Pertha- 
rit , 14Z 

Concile général convoqué 
pour le rétablifTement 
des Images, xo7. les Pa- 
triarches d’Orîent ne 
peuvent y venir, ibid. 
oppofitions et violences 
des Iconoclaltes , xe8. 
Irène cil obligée de le 
transférer h Nicée , ibid. 
on y déclare que le culte 
rendu légitimement aux 
Images n’eil point une 
idolâtrie , zoo 

Conon , nom de famille 
de Léon l’Ifaurien. 
Voyej le titre de cet 
Empereur. 

Confiant IL Empereur , 
iz8. 11 donne un Type 
ou formulaire qui eft 
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DES MA 
condamné, iîi.éc fuiv. 
il veut faire arrêter le 
Pape , t}?. ravage» , 

qu’il fait à Rome , I4t- 
la mort , 1 50 

Conflantin III. eft déclaré 
Empereur, 126. il meurt, 
127 

Conflantin Pogonat e(l Em- 
pereur , 152. lé» viftoi- 
res , 1*4. le peuple lui 
demande la paix , 1 <;6- 
il fait crêver le» yeux à 
fe* deux freres , 164. fa 
mort , fes vice» et fes 
vertus , \6î 

Confta-itin Copronyme. Sa 
raifiànce & l’origine de 
ce furnom , 212.6- fuiv. 
fon mariage avec Iiéne 
fille du Cagan îles Aba- 
res , lio. moeurs & reli- 
gion de ce Prince , 24t. 
il commence fon régné 
par un édit contre les 
Images et les Reliques , 
ibid- il marche contre 
Artabafde , St il cft 
vaincu , 147. joie que 
cause la faillie nouvelle 
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res , 271. il veut ré a- 
blir le Neftorianifme , 
272. le Patriarche refufa 
de l'approuver, 27t. per* 
perfécution que le Prin* 
ce lui fufeite , 274. les 
propofitions rejettée» 
par Pépin , 277. horri- 
ble perfécution , ibid. 
joie qu’elle caufe à l’Em- 
pereur , 278. fa perfidie 
envers les Bulgares , 284. 
vengeance de leur Roi , 
28t. mort funefta de 


Conflantin 
cruauté St 


j ibid. Ci 
fes erreurs , 


„ . lSÛ 

Confla-itin , fils de Léon 

Poipiiirogenete Empe- 


reur avec Irene fa uieie , 
289- ennuyé de ion del- 
potiline , il veut la faire 


airèter. Elle le pré- 
vient, ?C2. les troupe» 
lç font rétablir , ibid, 
il répudie l'Impératrice 
Marie , et il épo-.de 
Théodora la D.s.ne 
d’honneur , 504. 6- fuiv, 
fuites funeftes de cet 


de fa mort , 248. il dé- 
fait Artabjfde , 2to. il 
l’afliége dans C. P . 2fi. 
il y rentre ( ni. ven- 
geance qu’il exerce , 
ibid. (t fuiv. il trompe 
le Légat «lu Pape, 254. 
il fait la guerre aux Sar- 
rafms , St remporte 
quelques viftoires , 2<{. 
il prophane l’Eglilé des 
Blaquernes , 2*7- il af- 
femble un Conciliabu- 
le , 8t veut le faire re- 
cevoir par le peuple, 
ibid. Ci fuiv, il perfé- 
cute les Religieux, 259. 
il néglige de fecourir 
l’Italie , 261. il rede- 
mande inutilement l’E- 
jcarcat à îPepin, 170, 
ftt occupations ottUnai- 


exemple, to6. lé* ar- 
mes font heureul’es con- 
tre les San afin» et le» 
Bulgare» , ibid. Irene 
lui fait arracher les yeux» 
et il meuit de fa plaie, 
\<yj. ténèbres arrivées .1 
fa mort , ?o8 

Conflantin , Evêque de 
Nacolie , homme dif- 
famé dont Léon (e fart 
pour détruire les Ima- 
ges, 214. ii avoii déjà 
éclaté pour le même fu» 
jet, 21 J 

Çonftdntin , Patriarche do 
C. P. élû dans un con- 
ciliabule , 2^8. il refuf# 
d’approuver le Nefto» 
riant frise que l’Empereur 
veut rétablir, n\, per- 
fieutjoo qu’il ioHjl're à 

Si 
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ce fujet i ibid. il l"e 
venge en réciiininant , 
17. j. l’Empereur le fait 
maltraiter et excommu- 
nier , î7î- & fiùv. 

Cofroej , Roi des i’erfes , 
prend Jerufalcm et en- 
leve la vraie Croix , 76. 
l'es violences et fes in- 
fidélités , 80. il refufe 
de faire la paix avec 
Hetaclius , 88- il eft 
vaincu. Sa fuite , 91 . les 
fureurs . 99. il refufe la 
paix. Sa mort funelte , 
10Ç 

Crurr.e , Roi des Bulga- 
res. Voye f Bulgares. 

Çyrus , introduit le Mo- 
nothélifme en Egypte , 
118 
D 


LE 

Euphemius époufe une 
Keligieufe à l’exemp'e 
de l’Empereur, ?68. il 
le ligue avec les Sar- 
rafins , & fe fait pro- 
clamer , jûq. Sa mort 
cruelle , ibid. 

Eutychius envoyé par 
Léon pour tuer le Pape , 
zi6. il engage Luitpnnd 
Roi des Lombards à fe 
déclarer contre lui, ibid • 
ér/mv. il leur abandon- 
ne Rarenne , 161 

Exarcat de Ravenne en- 
levé aux Romains par 
les Lombards , 261 

Exhilarat comdamné à 
mort par le peuple de 
Rome pour avoir voulu 
afîàlîiner le Pape , m 


T) ID I E R , Roi des 
Lombards , renou- 
velle la guerre en Ita- 
lie , 180. il donne fa 
fille en mariage à Char- 
lemagne , ibid. piqué de 
ce qu’on la renvoie, il 
fe jette fur l'Exarcat , 
*8i 
E 

£ LE UT ERE, fa 
révolte 6c fa mort, 
iiî 

Elpidius , Gouverneur de 
Sicile vaincu après fe 
révolté , fe fauve en 
Afrique, où les Sarra- 
fins le proclament Em- 
pereur , 190. il s’éta- 
blit en Egypte , *91 

Etienne III, Pape , im- 
plore le fecours du Roi 
Pépin contre les Lom- 
bards. 11 va en Fran- 
ce , 8c il elt reçu avec 
de grands honneurs , 
26t. (f fuiv. lettre fin- 
gui 1ère de ce Pape au 
tem de S. Pierre , 2G8 


VA FIA, fille d’uB 
Seigneur Africain , 
époule Héraclius , 8c 
prend le nom d’Eudo- 
xie » 70. elle meurt , 

„ „ . „ 7 S 

Feu Gregecis. Ce que c é- 
toit, ' j» 

Fléaux de PEmpi/e , 241. 

& fuiv. 256. 364 
Fredegaire. Ses ouvra- 
ges , _ ÎIÇ 


f'EORGE de Cappa- 
^ dcce eft enlevé par 
l’ordre de Phocas. Mi- 
racle qui ai rive lorf- 
qu’il reçoit l’Eucharif- 
tte de S. Sicéote . çq 
b fuiv. 

Georges Syncelle. Ses ou- 
vrages ,, 317 

Ge-main ( S. ) Patriarche, 
s’efforce inutilement de 
ramener Léon, izi. il 
ne peut vaincre l’obr- 
tination de quelques 

Evêques ) ns, il gu wE 


Digitized by Google 



DES MA 
fruit la Pape Grégoire , 
ibid. il s'efforce de ra- 
mener l’Empereur , zîo 
Grégoire , Evêque d’An- 
tioche, appaife les fol- 
dats que l'élévation de 
Priions avoit foulevés, 
& les réconcilié avec 
l’Empereur Maurice , 
17- i8 

Grégoire ( S. ) Pape , dé- 
livre Rome afliégée de- 
puis quatre ans , ; 6 . il 
écrit à Maurice contre 
Jean de C. P. }9 
Grégoire II. Pape , fe 
plaint à Léon l'Ifau- 
rien du trouble que 
caufe en Italie fon édit 
pour la dcftruâion des 
Image* , izz. l'Empe- 
reur veut le faire allaf- 
liner , zzj. il s’oppofe 
à fon édit & difpenfe 
le peuple de payer le 
tribut , 224. il empêche 
les Romains de créer 
un autre Empereur, ziç. 
il gagne Luitprand par 
fes remontrances , 228. 
il excommunie l’Em- 
pereur , Si défend de lui 
payer le tribut, z} 134. 
il a recours à la protec- 
tion du Roi de France. 
,ibid. il ell le premier 
qui ait envoyé un Lé- 
gat dans ce Royaume , 
ibid. 

Grégoire III. tâche inuti- 
lement de ramener l’Em- 
■ pereur. zj8 

Grimoald ufurpe la cou- 
ronne chez les Lom- 
bards , 140. fa fineiië 
pour chafler le Cagau 
des Abares de fon Du- 
ché , 146 

H 

XIERACLEONAS 
Empereur >|5t enfuite 
dépofés »7» HS 
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Héracliut répare les dé- 
fordies de l’armée Ro- 
maine , zo. il va atta- 
quer Phocas , qui eft 
vaincu , 66. il eft pro- 
clamé Empereur , 70. 
il envoyé des Ambaf- 
fadeurs en Perfe qui 
font reçus avec hauteur, 
7î- il veut paiTer en 
Afrique à caufe de la 
pefte St de la famine 
qui ravagent l’Empire, 
mais le peuple l'engage 
à ne pas fortir de C. P. 
8i. il défàit les Perfes , 
86. il fait alliance avec 
les Turcs , 87. il entre 
dans la Perfe où tout 
lui réuiilit , qo. qi. il 
triomphe des Perfes. 
Suite de cette grande 
victoire, 01 • & Juiv. il 
tue un géant , i>8. il 
pourfuit Cofroez , & 
ravage la Perlé , 114. 
fon triomphe à Conf- 
tantinople, 107. il rap- 
porte la vpaie Croix à 
Jerufalem, 108. il eft 
trompé par Anaftafe U 
Sergius , 110. fa foi- 
blefîè , izo. il néglige 
les affaires d’Italie , izz. 
fa mon. 1Z4. ce qu’on 
doit penfer de ce Prin- 
ce , iz$ 

Héracliut , Général de 
l’armée d’Apfimare , re- 
poufte les Sarrafins , 179 
Hiver rigoureux qui glace 
le Bolphore , 271 

Honorius favorife le Mo- 
nothéiiline , 119 

Huns ( les ) embraflent la 
foi de J. C. 8z 

I 

TC ASIE , jeune Athe* 
-* nienne d un rare méri- 
te , *7 j. pourquoi elle 
(il rebutée pat l'Etape: 
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reuf Théophile , 374. 
elle fe retire dans un 
Monaltêre , où elle 
s'exeice à compofer dit"- 
férens ouvrages d’efprit > 
ibid. 

Jean Patriarche de C. P. 
prend Je titre d’Evê- 
que univerfel , 37 

Jean Patriarche d’Ale- 
xandrie t reçoit avec 
bonté les Chrétiens que 
les perfécutions en Per- 
fe avoienl fait fuir en 
' Egypte , 77 

Jean de Damas , ( Saini ) 
fignale fon zélé en fa- 
veur des Images. Son 
hiftoire , zjç. ér fuiv. 
fon éloquence , ti fa 
mort , 313 

Jean le Magicien , Pa- 
triarche de C. P. 380. 
comment il fut parve- 
nir , ibid. il eft dépofé , 

4 m 

Ignace ( Saint ) Patriar- 
che de C. P. refufe la 
communion à Bardas , 
pourquoi , dtl. & fuiv. 
Bardas le fait réléguer 
dans l’ide de Térébin- 
te , ibid. perfidie de 
quelques Evêques à fon 
sujet , 41 î 

Jovinus , Officier de 
Léon » eft renverfé & 
foulé au pieds par une 
femme , Jorfqu’il veut 
abbattre la liatue du 
Sauveur , 217 

Irène , femme de Conf- 
tantin Copronyme, pro- 
tège le culte des Ima- 
ges , Z4I 

frêne , femme de Léon 
Porphyrogenete , ren- 
voyée par l'Empereur 1 
188. elle remonte fur 
le trône à fa mort, t8o. 
elle écarte tous les rt- 

w»» > Çiie iiuluaité les 
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uns, & oblige les au- 
tres à prendre les Or- 
dres facrés , iqo. elle 
rend à l’Eglife la cou- 
ronne que Léon avoit 
enlevée , ibid elle force 
le Calife Mahadi à lui 
demander la paix , iqi. 
elle chaffe les Sclavons 
de la Grece , ibid. elle 
demande la fille de 
Charlemasne pour fon 
fils Conftantin ; elle 
s’en répent & rompt la 
mariage , 192. éf Juiv. 
elle le marie avec une 
Arménienne, 293. elle 
tâche de rendre la paix 
à l’Eglife , ibid. elle 
profite de la converfion 
du Patriarche Paul pour 
convoquer un Concile 
œcuménique , 297. &■ 

fuiv. elle veut recou- 
vrer l’Italie , iff). Sa 
flotte y périt entière- 
ment , 300. defpotilme 
qu’elle exerce dam 
l’Empire , ibid. elle 
fait arrêter l’Empereur 
fon fils, 301. elle efl 
forcée par les troupes 
de le rétablir, 302. mais 
elle cherche à le per- 
dre, jo?. elle lui înf- 
pîre de répudier l’Im- 
pératrice Marie fa fem- 
me , ibid. calomnies 
qu’elle invente à ce fu- 
jet , P04. elle fait mou- 
rir Conftantin fon fils , 
)o<5. elle entre en triom- 
phe dans C. P. Son dé- 
guifement et fa cruau- 
té , 308 , elle propofe 
à Charlemagne de l’é- 
poufer , mais Aëtius 
empêche ce mariage « 
«0. 320. elle eft ehaf- 
fée par Nicephore , 8c 
elle en meurt de dou- 
ISIlfl W, i'9H WiSiil* 
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K fa vie , iii 

Juifs. Deux Juifs promet- 
tent à Yefid un régné 
heureux s'il abolifToit ie 
Culte des Images parmi 
les Chrériens , la*. Ye- 
fid meurt prefqa’auflitôt; 
l'on fils Moavia veut les 
faire arrêter, & ils fe 
fauvent , zot. ils f'ur- 
prennent pour le même 
lujet Léon rifaurien , 
ibid. {f fuiv. 
Juflimen II. Empereur , 
fait la paix avec le Ca- 
life des Sarrafint , 186. 
il la rompt. Sa témé- 
rité. Sa honte , 168. 6r 
fuiv. fa défaite & fa 
cruauté , i O), il détruit 
une Eglife pour en faire 
un théâtre , 171. ordre 
qu'il donne pour maf- 
facrer le peuple de C. P. 
174. il eit détrôné l ibid, 
fes efforts pour remon- 
ter fur le trône , 178. 
il efi rétabli. Son ca- 
raâére , 18}. fa cruauté 
envers Apfimare 8t Hé- 
raclitis, 184. il cou- 
sonue ta femme 8t fon 
fils , i8j. Bardanés nou- 
vel Empereur lui fait 
trancher la tête, 191 

l 

T AGANODRACON , 

“^Miniflre de Coprony- 
me pour la perfécution 
T au fujet des Images , 478 
i'Jfaurien monte fur 
le trône , et en chafiè 
Théodofe , 101 

Lion III. ( Saint ) Pape , 
maltraité par Pafcai & 
Çampule , jio, fes amis 
le conduifent à Charle- 
magne qui vient le ven- 

t er, *11. il fe juffifie 
ei «nivamiss intentées 
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contre lui , ibid. il facre 
Chailemagne Empereuf 
d’Occident , 

Lion l'iiaurîen. 11 fe nom- 
moit Conon de fon 
nom de famille t & ven- 
doii des merceries , lof. 
deux Juifs l’engagent à 
quitter cette profellion , 
& à prendre celle de* 
armes , 106. ils lui font 
efpérer la pourpre , 8c 
lui demandent une grâce 
ce indéterminée pour le 
tems auquel il en fera 
revêtu. 11 s’y engage par 
ferment dans une Egli- 
fe, ibid. comment il s'a- 
vance dans les troupes, 
ibid. & fuiv. il eil cou- 
ronné Empereur , 8t fait 
une profefiion de Foi 
Orthodoxe , 107. les 
Juifs l’exhortent à dé- 
truire les Images , ibid, 
H promet de le faire, 
108. il défait les Sar- 
rafins devant C. P. ioq. 
& fuiv. il réjette la 
propofition du Calife 
Omar , qui lui propofe 
d’embra/fcr le Maho- 
métifme , xiz. il réduit 
les rébelles de Sicile, 
8t fait mourir Artemiu*, 
ibid. il le fert de Cons- 
tantin Evêque de fyJa- 
colie , & de Bezer pour 
détruire les Images, 114. 
il déclare fon projet au 
Sénat 9 216. il commence 
par faite abbattre la fta- 
tue du Sauveur , ibid. 
zèle du peuple à cette 
ocçafion , 117. u fait 
brûler les favans de 
Cpnltantinople , 2 iq. 
troubles que fa conduite 
ot fon édit caufent en 
Italie , 224. on y ren- 
verle fes flatuei , 214. 

U envoyé diâérentes 
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perfotlties pour tuer le 
Pape , zt^ 224. entre- 
tien qu*îîli avec le Pa- 
triarche , ï?o. il fuborne 
un calomniateur pour le 
perdre , 2}i. il l’oblige 
à quitter l'on fiege , 2jz. 
nouvel édit , ibid. il 
fait effacer les peintu- 
res facrées des Eglii'es, 
ibid. cruelle perfécu- 
tion , zt t. le Pape l’ex- 
communie, ibid. il per- 
sécute S. Jean de Da- 
mas, z}$. à fuiv. perte 
de la Hotte qu’il envoyé 
en Italie , vexa- 

tions des peuples, ibid. 
ft Jùiv. Sa mort & fon 


caraüére , 

Léon Porphyrogenete Em- 
pereur , diflimule (es 
fentimens fur la Reli- 
gion , 2j& il gagne ainfi 
l’affeaion du peuple , 
287- il fe déclare peu 
après , & renvoyé l’Im- 
pératrice Irène , ibid. il 
eft frappé de mort pour 
fon orgueil & l'on im- 
piété , ^88 

Léon I* Arménien , Gé- 
néral de Michel Ran- 
cabe , défait les Sar- 
rafins , }}7. il f? révolté 
dans l’expédition con- 
tre les Bulgares ,1 fon 
caraôére , 14°. il fe fait 
proclamer Empereur par 
fourberie , 141- il m a J" 
traite la famine de Mi- 
chel Rangabe , US- “ 
change les Officiers * 

347. il renouvelle la 
paix avec les Français, 

348. il fe déclare con- 
tre les Images , ibid. 
il tâche de féduire les 
efprits par les impoftu- 
res de Jean Vlilas , im. 
il affemble un Concilîr- 
bule d’iconoclaftes , yo. 
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perfécution , îfi. il de* 
couvre la conjuration de 
Michel le Begue, & en 
diffère l’exécution , } 52. 
îït. il eff atlaffmé au 
pied de l’Autel , pen- 
dant qu’il entonne une 
hymne, }<;4 

Léonce eft élu Empeieur, 
I7« 

Lombards. Nouvelle guer- 
re qu’ils font , ùi il * . Fe • 
donnent un Roi , ibid. 
étranges révolutions par-, 
mi eux , 119. in fuiv. il» 
s’emparent de l’Exarcat 
de Ravenne , *61. leurs 
ravages aux environs de 
Rome , 267. fin de leur 
Royaume détruit pat 
Charlemagne , _ iSi 
Louis le Débonnaire , re- 
çoit des Ambafladeurs 
de Michel Rangabe , et 
confirme l’an«ienne al- 
liance , _ iÇo 

Luitprand , Roi des Lom- 
bards , arrête les trou- 
pes de Paul qui mar- 
chent contre le Pape » 
zi}, il fe laiffe préve- 
nir par Eutychiu» con- 
tre le Pontife , 226. è 
fuiv. fon caraâére , 227» 
il foumet les Ducs de 
Spolete et de Bénevent , 
12S. il fe rend aux re- 
montrances du Pape , et 
quitte le parti de Léon > 
ibid. et ïiî, affurance 
qu’il en donne , 2tct 
Lupus, Duc de Frioul , 
la révolte , fa punition , 
I4î< 146 

M 

A/f A NIC KÈ E N S 1 
nouvelle branche de 
cette Seâe , 406- fan- 
glante deftruâion de ces 
hérétique», ibid • swa-. 
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fïnte 'mille d’entt’eux 
paf&nt chez le» Sarra- 
fins , 407 

"Manuel , fon origine « 
fes exploit» , $84. il 
fauve l'Empereur Théo- 
phile, 587. il ell calom- 
nié et fe fauve chez les 
Sarrafirs , $88. l’Empe- 
reur le fbllicite de re- 
venir , $89. il trompe 

les Sarranns , ibid. il 
rentre à.C. P. $go 
Maronites. Ce qu’ils 
étoient , ils font tête 
aux Sarralins , 157. ils 
font des cou: fes fur les 
Sarrafins , 16$ 

Martin Pape , ell arrê:é 
par l’ordre de Conf- 
iant, 133 

Martine foupçonne’e d’a- 
voir emçoilbnr.é Couf- 
tantin , elt dépofée , et 
on lui coupe la lan- 
gue, 127.128 

Maurice. Son couronne- 
ment, fes noces, 1. il 
envoyé des AmbafTa- 
deurs aux Abares., }. 
fa bonté envers les Ro- 
mains , $7. fa préven- 
tion au fujet de Jean 
de C. P. , 40. il irrite 
fon armée , 44. fa ruine 
annoncée , 4O. il tâche 
de fléchir le Ciel, 47. 
il fort de C. P. , 49. fa 
mort et celle de les iils , 
<1. ce qu’on doit pen- 
fer de ce Prince , 32, 
fy fuiv. 

Maurice Gouverneur de 
Rome , fe révolté. Sa 
punition , 129 

Ma v.tne (S.) perfécutë 
par Confiant, 137 

Mebodc Ambafîàdeur Per- 
lan tient un difeours 
étrange par la fierté aux 
Romains, 10. il ell tué 
par Héraclius , 20 

MahoUius , Patriarche de 
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C. P. exilé par Michel 
le Begue , et chalfé de 
nouveau par Théophi- 
le , $80. il elt rétabli 
par Théodora , 400 

Mejijji eft élû Empereur 
par une troupe de con- 
nues , 151. 132. 

Michel Rangabe , Empe- 
reur , rétablit la reli- 
gion, 333. il punit les 
hérétiques , ibid. il con- 
fole les familles , $36- 
il propofe une nouvelle 
alliance à Charlemagne , 
ibid. il refulë la paix 
aux Bulgares , 357. il 
marche contr'eux , et 
cette expédition lui eft 
funelte , 338. & fuiv. il 
abdique l’Empire , fon 
caractère , 344. il fe fait 
Moine , 345 

Michel Je Begue , forme 
le projet de s’élever 
fur le trône , îji. il eft 
arrêté et condamné à 
mort, 352. l’Impératrice 
fait différer le fupplice, 
333. il elt fauve par le 
Geôlier , 334. il feint 
de vouloir fe préparer 
à la mort , et fes amis af- 
faffinentl’Empereurdans 
l’Eglife , ibid. il elt pro- 
clamé Empereur, 353. 
Sa religion et lés mœurs 
corrompues , 336. il dé- 
truit la famille de Léon 
l’Arménien, 337. il feint 
de vouloir regner avec 
douceur , ibid. fes im- 
piétés et fa perfécution , 
363. il trompe Louis le 
Débonnaire , 366. il ne 
peut en impofer au Pa- 
pe, 367. il époufe une 
Religieufe , ibid. fuite 
de cet exemple , 368- 
révolutions de foh ré- 
gné . 370. Sa mort, ibid. 

Michel , fils de Théophile 
et de Théodora , Em- 
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pereuf , 3Q7. il fait en- 
tériner fa mere dans un 
couvent, à la perfuafion 
tic Bardai , 410. infâme 
caraétére de ce Prince , 
4ti. les proftifions énor- 
mes, ibib. & fuiv. il don- 
ne un ordre pour maltrai- 
ter le Patriarche faint 
Ignace, 4U 

Moavia , chef de parti 
chez les Turcs; s'op- 
pofe à Ali gendre de 
Mahomet, i|f 

Monothélifme. Son origi- 
ne , 109. il eft condam- 
né en France !i à Ro- 
me , i;8 Sf fuiv. 

Mufulmans (les) enlevent 
l'Afriaue aux Romains , 
i?o. leur progrès en 
Alie, iji 


JiJARS EZ eft brûlé 
*“ vif par l'ordre du ty- 
ran Phocas , 61 

tficée. Valeur de tes ha- 
bitans. Ils ne font dé- 
livrés du Gége des Sar- 
rafins que par un prodi- 
ge, zzi 

tîlciphtre , chancelier de 
l’Empire , fe révolte 
contre Irene , et te fait 
couronner Empereur , 
320. 321. fon caradére, 
ibid. il dépouille Irene, 
et la fait mourir de cha- 
grin , 32t. fes inquié- 
tudes après être monté 
fur le trône . 32$. il 
conclut la paix avec 
Charlemagne , ibid. fes 
vices , fes vices , 324. 
il déclare fon fils Stau- 
race Augufte , ibid. il 
devient tributaire des 
Sanafins , 326. il fait 
époufer une femme ma- 
riée à fon fils , 327. fes 
vices et fes impiétés. 


ibid. il fe compare Z 
Pharaon , 320- il rompt 
la paix avec les Sarra- 
fms , et lès troupes font 
vaincues, 330. il mar- 
che contre les Bulgares, 
et ne fait fi c'elt un 
Dieu ou un diable qui 
l’emporte , 331. 332. il 
y eft vainqueur et ré- 
fute la paix , ibid. il 
perd la vie dans une fé- 
condé adion , et Crum» 
fait une coupe de fon 
crâne , 332. l'on carac- 
tère et fon penchant 
pour le Manichéifme , 

Nicêtas , Alt d’Artabalde 
eft vaincu par let Géné- 
raux de l'Empereur , 250. 
25t. lleftfaitprifonnier, 
252. fon fuppüce cruel 
et humiliant , 233 

0 / 

r)lYMPIUS fait ftgnet 
le Type de Confiant 
fur le Monothéüfme à 
tous les Evêques , 133 

Omar , Calife des Mufiil- 
mans fait brûler a Ale- 
xandrie la Bibliothèque 
des Ptolomées , 118 

Omar , Calife des Sarra- 
fins, perfécute les Chré- 
tiens de l’Orient , tu. 
il propofe à l’Empe- 
reur d'embraflèr le Ma- 
hométifme , 212 

Orgues. Conftantin en- 
voyé au Roi Pépin les 
premières qui ayent ja- 
mais été en France. 270 
Ormifda , Roi des Pertes , 
envoyé un Ambaifadeur 
aux Romains , 10. il fait 
ravager la Turquie par 
Varamefon Général , 21. 
fa fin malheureufe , 22 
Othman, Calife des Turcs 
eft maffaeré , 134 
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DES MATIEERS, 4if 

fauve auprès du Cagan 
P des Abares et va en 

France, 140. 141 
'PASCAL et Campu- Philippins , Général de* 

* le, lïccléliaftiques de Romains. Ses fuccës, g. 
Rome , maltraitent le 11 triomphe des Perfes , 
Pape Léon 111 ., 110 11. «11. il fe démet du 

Paul, Patriarche de C.p.» Gouvernement de l'ar- 

engage Confiant dan» le mée , ij. il le reprend 
Monothélifme, ni. i}t et le remet encore une 
Paul , Patriarche , renon- fois à Commentiole , 19 
ce à l’héréfie des Icono- Fhocas efi proclamé Era* 
clafles , 294. il fe retire peieur, 46. il entre à 
dans un Monaftere. Ire- Confiantinople couron- 
ne va le vifiter , et y ne , 50, là cruauté et 

mene quelques Séna- fa barbarie . 57. & fuiv • 

teurs, 295 . il les exhor- il envoyé en Perfe un 

te à l’imiter dans (on AmbafTadeur qui eft 
retour, ibid. fort mal reçu , 60. 61. 

Paul t Exarque de Ra- fes nouvelles cruautés, 

veiini envoyé des trou* 6}- & fuiv. fa mort fu« 

pes à Rome pour faire nelte , 66- 67* fon por- 

tuer le Pape , il efi mis trait , ibid. 

à mort par le peuple de Photius , par quelles voyei 
Ravenne , tij. et 126 il parvint a l’amitié de 
Paul , Diacre , idée de fa l’Empereur , 411 

vie et de fes ouvrages, Polychronc fameux Fana- 
tique. Sa honte et fa con* 
Pépin y élû Roi de France fufion , 161.16a 

par l’avis du Pape Za- P ri/eus , Général des Ro- 

charie , 161 . & fuiv. il mains, après Philippi- 

reçoit le Pape Etienne eus , 14- féditition qu’jl 
dans fon Royaume , 266. excite, ij. ér fuiv. il 
il fait redemander l’E- remporte une viâoire 
srarcat de Ravenne aux fur les Sclavons , 27. fa 
Lombards , ibid . il l’y punition , 71 * 74 

ira forcer et Adolphe 
promet de le rendre , R 

a 67 - il oblige Adolphe 

à lui abandonner fes JJACHIS, Roi des Lom- 
conquêtes , et le fait bards , renonce à la 

ion vaflal , 26g. il en couronne et embrafTe la 

fait une donation au réglé de S. Benoît , 261 
, Pape , ibid. il refufe de Rafafie eft fait Général 

rendre les provinces de des Perfes après Sabar- 
l’Empereur , 270. il re- zane , nç 

jette toutes fes propo- Ravenne devient la proi* 
lirions. 277 des Lombards, 226 

Perfes , ils fout défaits , Religieux perfécutés pal 
n. 86. inalTacre des Conftantin Copronyme, 

Perfes, 97 * çg. quelques-uns de- 

Pertharit forcé de fuir l’u* viennent pexfécuteurs , 

impatcur Grünoald , la iûi 
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Rivolte de» Cyclades , 
120 

Romain Exarque de Ra- 
venne , rompt la pain 
«vec let Lombard! , {{ 
Romains. Ils triomphent 
des Perl'ei , 22, calami- 
tés qu'ils fouftrent if. 
24. ilt fout vaincus par 
les Perles , 61. ils font 
maflacrés daru la Cher- 
1 or. ne lé , 189 


Ç AI N eft écorché vif 
*■' par l’ordre de Cofroez 
pour n'avoir pat violé 
le refpeâ dû à un Em- 
pereur , . 80 

Sabarfanc Général des 
Perfes craignant la co- 
lère de Colfoez fe ré- 
volté , ici 

Sarrafins (les) ravagent 
la Syrie , 72. ils rava- 
gent la Paleliine , 77. 
78. ils portent leurs ar- 
mes en Perfe , 111. ils 
prennent la Phénicie et 
Jérufalem , 114. fs fuiv. 
ils attaquent C. P. et 
prennent l'ide de Rho- 
des, i{6. leurs ravages 
en Afrique, ils deman- 
dent la paix après leur 
défaite , 1 $4. leurs ra- 
vages en Alie , 187. ils 
déclarent la guerre à 
Léon l’Ifaurien , et met- 
tent trois '-armées fur 
pied , 20g. ils ailiégent 
jC. P. par iner et par 
terre , ibid. incendie de 
leur Hotte par les feux 
Grégeois, 210. ruine en- 
tière de l'armée de 
terre , ibid. fs fuiv . 
Omar leur Calife s'en 
venge fur les Chrétien! 
d’Otient, ni. ils paf- 
fent en Sicile , en Ita- 
lie et en Sardaigne , et 
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y exercent tfliorriblrt 
cruautés , 2;?. ils lèvent 
le liège de Nicée , 221. 
leur incurfion fur le» 
terres de l'Empire et 
en Occident , 242. 249» 
troubles parmi leurs Ca- 
illes, 2 s ï • Conltantin 
leur fait la guerre avan- 
tageufeinent , z<6. leurs 
courfet dans la Thrace 
fous Irène , 209. leur 
progrès en Afie , où il» 
ren ient l’Empereur Ni- 
cephore tributaire , {{o. 
leur flotte périt à la hau- 
teur de Cypre , ibid. 
ceux d’Elpagne s'éta- 
blifTent en Crète , {6{. 
Ceux d’Afrique s’empa- 
rent de la Sicile , 470. 
guerre cruelle fous le 
régné de Théophile » 
J85. fs fuiv. {92. if fuiv. 
ils prennent Amorium 
et la détruifent, 39; 
Sclavons chaiiés de la 
Grèce , 191 

Scrgius Monothélite , 
trompe Héraclius , 110 
Soliman , Amiral des Sar- 
rafins , afliége Conllan- 
tinople, 209. il 1e fau- 
ve après l’incendie de 
fa flotte et meurt, xto 
Staurace , Général et Pa- 
Patrice, charte les Scla- 
vons de la Grece , 291. 
292. il reçoit les hon- 
neurs du triomphe', ibid. 
il devient le confldeni 
d’Irene , {01. Conftan- 
tin veut le faire arrê- 
ter , {02. il le télegue 
en Arménie , et Irene 
obtient fon retour}, {o{. 
il lui devient fufped , 
et elle le fait mourir» 
{og 

Staurace , fils de l Empe- 
reur Nichephore , efl 
déclaré Augufte. Son 

mauvais caraüère , *24, 


des matteees. 


Hprès la mort de fon 
pere il eit proclamé par 
quelque» - uns , et re- 
jetté par d’autres , U4- 
il quitte la pourpre et 
fe retire dans un mo- 
naftére , i bid. & tîî 

Syroej , Roi des Perlés, 
fait la paix avec Héra- 
clius, ro6. il rend la 
vraie Croix , 107 


* fHARAS IUS ac- 
■* cepte le Patriarcat à 
condition que l’on af- 
femblera un Concile gé- 
néral , zq6. il s’oppole à 
la diffolution du ma- 
riage de l’Impératrice 
Marie, î*>4. deux cé- 
lébrés monaltéres le lé- 
parent de fa commu- 
nion , parce qu’il n’a 
pas excommunié l’Em- 
pereur , toc 

ThioBifle envoyé contre 
les Sarrafins de Crète , 
408. il elt trompé par 
de faux bruits et re- 
vient à C. P. ibid. Bar- 
das cherche i le perdre, 
ibid. & fuiv. 
Whiodelindc , Reine des 
Lombards , fait faire 
une couronne fingulié- 
re , z8î 

Théodora , femme de 
Théophile , *74* elle 
veut faire le commerce 
1 des négociant , 576. 

l’Empereur l’en reprend, 
ibib. elle elt couronnée 
avec Ion fils Michel, 
598- elle entreprend de 
rendre la paix à l’Egli- 
fe , ibid. fagelfe de fa 
conduite , ibid. elle af- 
femble les principaux 
de l’Etat et du Clergé , 
at fait proferire l’héié- 




fie , 599. bf fuiv . géné- 
ralité de la réponfe à 
Rogoris qui lui déclare 
la guerre , 401. on palî* 
f es ordret pour la def- 
truétion des Mani- 
chéens , 407. l’Empereur 
fon fils l’oblige à fe re- 
tirer dans un monallêre , 
410. fes vertus l’ont fai— 
révérer dans l’Eglife 
Grecque , ' ibid . 

Théodore Général de l’ar- 
mée d’Hécaclius elt dé- 
fait , ii* 

Théodofe UT. elt élû Em- 
pereur par une troupe 
de fa&ieux , 199. fon 
caraétëre , zoo. il elt ini- 
tié aux ordres facrés et 
lailfe l’tmpire à Léon 
l’Ilaurien , z»l 

Théophile, Empereur, fe 
pare des déhors de la 
juliiee , $71. il fait exé- 
cuter les meurtriers de 
Léon l’Arménien fon 
pere , ibid. il répudie 
l’Impératrice Euphrofi- 
fine , Î7Z. pourquoi il 
ne veut pas épomer lca- 
fie, Î7Î- Î74- il lui pré- 
féré Théodora , ibid, 
fon exaüituJe pour ren- 
dre la juliiee , fon zélé 
pour le commerce , <7Ç. 
ion amourjpour lesbeaux 
arts, 576.|fes vices et ion 
impiété , 577. il prend 
les Magiciens pour fes 
Prophètes, ibid. fureur 
contre les Images . ibid. 
il perlècute les Moines» 
178. 179- fupplice qu’il 
fait fournir à Théodore 
et à Théophane, ibid. 
et ?8o. il lait Patriarche 
Jean le Magicien , ibid. 
comment il trahit le Gé- 
néral Alexis. *8z. il 
l’oblige à fe faire Moi- 
ne , zB{. il maiche cou* 
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tre !es Sarrafins , 38s- 
il ell vaincu et fauvé 
par Théophobe , ibid. 
et 386. il perd une au- 
tre bataille, et ell lauvé 
par Manuel, 387- il ra- 
vage la Syrie , $91. il 
snéprife l’avis de les 
Généraux, il eft vaiircu 
par lesSarrafmi et prend 
1a fuite , ïqî . &• fuiv. 
cruelle el dernière ac- 
tion de fa vie , îqO. 
97. fa mort , ibid. 

Thioyhobe , fils d’un Am- 
bauadeur de Perfe , et 
élevé à C. P. j84- il 
i'auve l’Empereur Théo- 
phile par un ftratagê- 
tne , 386- les Perlés veu- 
lent le proclamer Em- 
pereur , îqi. Il le ré- 
futé , _ ibid. 

Thomas fe dit fils de l’Im- 
pératrice Irene et fe ré- 
volte contre l’Empereur 
Michel le Bègue , ?s8. 
fon caradére , ibid. fes 
progrès en Aile , ibid. 
il fe ligue avec les Sar- 
rafins , ibid. tf fuiv. il 
prend le titre d Empe- 
reur , 3*9. il afiiége C. 
P. 360. il diftipe une 
conjuration contre fa 
perfonue , 361 • affoiblif- 
feioent de fon parti. 


MATIERE». 

36*. il eft pris et mft£ 
cruellement , $6* 

libéré III. Empereur 
Voyez Apfimare. 
libéré fe fait proclamer 
Empereur en Sicile» 
Léon l’Ifaurien le fai» 
arrêter , et le condamne 
à avoir la tête tranchée, 
'itr 

V 

VE RDS. Fadieux qui 
' prennent le parti de 
Phocas , 48 

Y 

VE SID , Sultan veuf 
■* faire abbattre les Ima- 
ges par le conlèil de 
deux Juifs et meurt au- 
paravant . Z44’ *4Î 

Yefid III, Calife des Sar- 
ratlm , régné cinq mois , 


7 ACHARIE Pape, fait 
** élire Pépin Roi de 
France, 163. Sffuiv, 
Ziibile Roi des T urcs , 
fait alliance avec Héra- 
clius qui lui promet fa 
fille en mariage , 87- 88. 
il donne fes troupes à 
Héraclius pour combat- 
trç les Perfes , tof 
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